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SESSION GÉNÉRALE DU SAMEDI MATIN 
2 AVRIL 2005
Présidée par : Gordon B. Hinckley, président
de l’Église. Dirigée par : James E. Faust, de la
Première Présidence. Prière d’ouverture :
Earl C. Tingey. Prière de clôture : Robert K.
Dellenbach. Musique interprétée par le
Chœur du Tabernacle mormon, dirigé par
Craig Jessop et Mack Wilberg, accompagné à
l’orgue par Richard Elliott et John Longhurst :
« Viens écouter la voix de Dieu », Cantiques,
n° 12 ; « Sauveur d’Israël », Cantiques, n° 5,
arr. Wilberg, non publié ; « Notre Dieu nous
a tant aimé », Cantiques, n° 111, arr. Kasen,
non publié ; « Vrais disciples du Seigneur »,
Cantiques, n° 27 ; « Apprends-moi à mar-
cher dans la clarté », Cantiques, n° 195 ;
« Quels fondements fermes », Cantiques, 
n° 42, arr. Wilberg, non publié.
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Musique interprétée par un chœur des insti-
tuts de religion d’Ogden et de Logan (Utah),
dirigé par Jonathan G. Woodstock, Jerald F.

Simon et Brent T. Cottle, accompagné à
l’orgue par Bonnie Goodliffe : « Oh, j’ai
besoin de toi », Cantiques, n° 53, arr. Simon,
non publié ; « Pour sonder tes Écritures »,
Cantiques, n° 163 ; « Seigneur, merci pour 
le prophète », Cantiques, n° 10 ; « Venez,
venez, sans craindre le devoir », Cantiques,
n° 18, arr. Wilberg, non publié.
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Présidée par : Gordon B. Hinckley. 
Dirigée par : Thomas S. Monson. Prière
d’ouverture : D. Todd Christofferson. Prière
de clôture : Francisco J. Viñas. Musique
interprétée par un chœur de la prêtrise 
de l’université Brigham Young, dirigé par
Ronald J. Staheli, accompagné à l’orgue 
par Clay Christiansen : « Vers Sion, cité 
promise », Cantiques, n° 39, arr. Hall, 
non publié ; « Un ange saint de Dieu »,
Cantiques, n° 8 ; « Tout au sommet des
monts », Cantiques, n° 4 ; « Ah, donne-moi,
Père », Cantiques, n° 70, arr. Staheli, pub.
Jackman.
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3 AVRIL 2005
Présidée et dirigée par : Gordon B. Hinckley.
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Cantiques, n° 14, arr. Wilberg, non publié ;
« What Was Witnessed in the Heavens ? »
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for Thee », Hymns, n° 23, arr. Wilberg, non
publié ; « Au grand prophète », Cantiques,
n° 27, arr. Wilberg, non publié.
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APRÈS-MIDI 3 AVRIL 2005
Présidée par : Gordon B. Hinckley. 
Dirigée par : Thomas S. Monson. Prière
d’ouverture : Carlos H. Amado. Prière de
clôture : William W. Parmley. Musique inter-
prétée par le Chœur du Tabernacle mor-
mon, dirigé par Craig Jessop et Mack
Wilberg, accompagné à l’orgue par Linda
Margetts : « Louange à Dieu », Cantiques,
n° 37, arr. Wilberg, non publié ; « Où pour-
rais-je chercher ? » Cantiques, n° 129, arr.
Wilberg, non publié ; « Fais ton devoir, voici

la lumière », Cantiques, n° 153 ; « Que nos
voix s’unissent », Cantiques, n° 87, arr.
Wilberg, non publié.

RÉUNION GÉNÉRALE DES JEUNES FILLES 
DU SAMEDI 26 MARS 2005
Présidée par : Gordon B. Hinckley. Dirigée
par : Susan W. Tanner. Prière d’ouverture :
Amy Engebretsen. Prière de clôture : Ann M.
Dibb. Musique interprétée par un chœur de
jeunes filles des pieux de Spanish Fork et de
Salem (Utah), dirigé par Kristi Frei, accom-
pagné à l’orgue par Linda Margetts : « Come,
Rejoice », Hymns, n° 9, arr. Unsworth, 
non publié ; « Un ange saint de Dieu »,
Cantiques, n° 8, arr. Margetts, non publié ;
« La première prière de Joseph Smith »,
Cantiques, n° 14, arr. Kasen, pub. Jackman ;
« Seigneur, merci pour le prophète »,
Cantiques, n° 10, arr. Goates, non publié ;
« Soyons l’espoir des derniers jours »,
Cantiques, n° 166.
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DISPONIBLES
Les enregistrements de la conférence sont
disponibles en de nombreuses langues dans
les centres de distribution, en général dans
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DISCOURS DE LA CONFÉRENCE SUR 
INTERNET
On peut avoir accès aux discours de la
conférence générale en de nombreuses lan-
gues en se rendant sur le site www.lds.org.
Cliquez sur « Gospel Library » et « General
Conference ». Puis sélectionnez une langue.
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INSTRUCTEURS AU FOYER ET DES 
INSTRUCTRICES VISITEUSES
Pour les messages des instructeurs au foyer
et des instructrices visiteuses, veuillez choi-
sir un discours qui corresponde au mieux
aux besoins des personnes à qui vous ren-
dez visite.

SUR LA COUVERTURE
Organisation de l’Église de Jésus-Christ,
1830, tableau de Joseph Brickey, reproduc-
tion interdite.

PHOTOS DE LA CONFÉRENCE
Les photos de la conférence générale à Salt
Lake City ont été prises par Craig Dimond,
Welden C. Andersen, John Luke, Matthew
Reier, Christina Smith, Kelly Larsen, Tamra
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Robert Payne ; en Belgique par Alexander
Stroobants ; en Corée par Lee MinHee ; 
au Mexique par Sergio Maldonado ; en
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Rapport de la 175e conférence générale
d’avril



LISTE DES ORATEURS PAR
ORDRE ALPHABÉTIQUE
Andersen, Neil L., 46
Ballard, M. Russell, 69
Beck, Julie B., 107
Bednar, David A., 99
Dalton, Elaine S., 109
Damiani, Adhemar, 94
Edgley, Richard C., 10
Eyring, Henry B., 77
Faust, James E., 51, 62
Hales, Robert D., 39
Hillam, Harold G., 32
Hinckley, Gordon B., 4, 58,

80, 102
Holland, Jeffrey R., 43
Hughes, Kathleen H., 74
Menlove, Coleen K., 13
Monson, Thomas S., 19, 23,

54, 112
Nelson, Russell M., 16
Oaks, Dallin H., 87
Oaks, Robert C., 48
Oveson, Stephen B., 96
Packer, Boyd K., 6
Perry, L. Tom, 84
Robbins, Lynn G., 34
Scott, Richard G., 29
Sorensen, David E., 72
Tanner, Susan W., 104
Uchtdorf, Dieter F., 36
Whetten, Robert J., 91
Wirthlin, Joseph B., 26

INDEX PAR SUJETS
Adversité, 72, 94
Alliances, 48, 54, 77, 140
Amitié, 74
Amour, 91, 94
Bénédictions, 34, 99
Confiance, 72
Confiance, 94, 99
Conversion, 77, 84, 91
Couples missionnaires, 39
Croissance de l’Église, 4, 91
Dépendance, 58, 87
Dette, 19
Devoir, 54
Dieu le Père, 80
Dîme, 34, 58
Dons spirituels, 99
Enfants, 13, 19
Enseignement, 13, 29, 51, 69
Espoir, 94
Étude des Écritures, 6, 29
Exemple 39, 112
Expiation, 10, 26
Foi, 4, 6, 34, 39, 72, 94, 99,

102, 109
Fonds perpétuel d’études, 4
Foyer, 62
Généalogie, 19, 77
Gentillesse, 26, 74, 91
Gratitude, 4
Hypocrisie, 87
Jésus-Christ, 6, 10, 26
Jeux d’argent, 58
Libre arbitre, 16, 46
Livre de Mormon, 6, 10, 80
Miséricorde, 99
Moralité, 48, 58
Mort, 16
Nature divine, 109

Obéissance, 16, 32, 46, 48,
72, 99

Œuvre missionnaire, 29, 39,
69, 84, 107

Paix, 13, 62, 72, 94, 99
Pardon, 32
Patrimoine, 112
Persévérance, 51
Personnes âgées, 96
Plan de salut, 6, 29
Pornographie, 87
Prêchez mon Évangile, 29
Première Vision, 36, 80
Préparation, 16, 69
Prêtrise, 43, 48, 54, 80
Prière, 6, 46, 109
Prophètes, 96, 104
Remotivation, 32, 54, 91
Repentir, 16, 87, 94
Rétablissement, 10, 43, 84,

109
Sacrifice, 34, 39, 58
Sagesse, 96
Saint-Esprit, 6, 10, 13, 36,

46, 99
Sainteté, 62
Service, 39, 51, 54, 74, 91,

107
Services humanitaires, 102
Smith, Joseph, 36, 80, 104,

107, 109
Soirée familiale, 19
Témoignage, 10, 13, 36, 69,

96, 107, 109, 112
Temples et œuvre du tem-

ple, 62, 77, 102
Tentation, 46, 112
Valeur personnelle, 32, 104
Vérité, 19, 102, 112

LE  L IAHONA  MAI  2005 3

Mai 2005 Vol. 6 n° 5
LE LIAHONA 25985-140
Publication française officielle de l’Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours.

Première Présidence : Gordon B. Hinckley, 
Thomas S. Monson, James E. Faust 

Collège des Douze : Boyd K. Packer, L. Tom Perry, 
Russell M. Nelson, Dallin H. Oaks, M. Russell Ballard,
Joseph B. Wirthlin, Richard G. Scott, Robert D. Hales,
Jeffrey R. Holland, Henry B. Eyring, Dieter F. Uchtdorf,
David A. Bednar

Directeur de la publication : Jay E. Jensen
Consultants : Monte J. Brough, Gary J. Coleman
Directeur administratif : David L. Frischknecht
Directeur de la planification et de la rédaction :
Victor D. Cave
Directeur du graphisme : Allan R. Loyborg

Directeur de la direction des magazines :
Richard M. Romney
Rédacteur en chef : Marvin K. Gardner
Équipe de rédaction : Collette Nebeker Aune, Susan
Barrett, Shanna Butler, Ryan Carr, Linda Stahle Cooper,
LaRene Porter Gaunt, Jenifer L. Greenwood, R. Val
Johnson, Carrie Kasten, Melvin Leavitt, Sally J. Odekirk,
Adam C. Olson, Judith M. Paller, Vivian Paulsen, Don L.
Searle, Rebecca M. Taylor, Roger Terry, Janet Thomas, 
Paul VanDenBerghe, Julie Wardell, Kimberly Webb

Directeur artistique : M. M. Kawasaki
Conseiller artistique : Scott Van Kampen
Directrice de la production : Jane Ann Peters
Équipe de graphisme et de production : Howard G.
Brown, Thomas S. Child, Reginald J. Christensen, Kathleen
Howard, Denise Kirby, Tadd R. Peterson, Randall J. Pixton,
Kari A. Todd, Claudia E. Warner

Directeur du marketing : Larry Hiller
Directeur de l’impression : Craig K. Sedgwick
Directeur de la distribution : Kris T Christensen

Traduction en français et adresse de la rédaction :
Service des Traductions, Rue des Epinettes, Bâtiment 10, 
F-77200 TORCY

Distribué par Services administratifs régionaux 
(magazines) 1 av. du Mont-Blanc, BP 59
F-01710 THOIRY, Tél. 04 50 20 50 58

Abonnements pour l’année civile : Pour les abonnements, 
réclamations, changements d’adresse, veuillez vous 
adresser au représentant local du Liahona (à souscrire par
l’intermédiaire des paroisses/branches) : 15 J à envoyer par
chèque libellé à l’ordre de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours, ou 600 FB ou 32 FS ou 1000 FP.

Publié 12 fois par an.

Veuillez envoyer vos manuscrits et vos questions à :
Liahona, Room 2420, 50 East North Temple Street, 
Salt Lake City, UT 84150-3220 (USA) ; ou par courrier
électronique à : cur-liahona-imag@ldschurch.org

Le Liahona (terme du Livre de Mormon désignant une
« boussole » ou « directeur ») est publié en albanais, 
allemand, anglais, arménien, bulgare, cambodgien,
cebuano, chinois, coréen, croate, danois, espagnol,
estonien, fidjien, finnois, français, grec, haïtien, hindi, 
hongrois, indonésian, islandais, italien, japonais, khalkha,
kiribati, letton, lituanien, malgache, marshallais, néerlandais,
norvégien, ourdou, polonais, portugais, roumain, russe,
samoien, sinhala, slovène, suédois, tagalog, tahitien, tamil,
tchèque, telugu, thaïlandais, tongien, ukrainien, et viet-
namien. (La fréquence de publication varie selon les
langues.)

© 2005 Intellectual Reserve, Inc. Tous droits réservés.
Imprimé aux USA.

Les textes et représentations visuelles du Liahona peuvent être
copiés pour un usage fortuit et non commercial à l'église ou
au foyer. Les représentations visuelles ne doivent pas être
copiées si une restriction est indiquée dans la référence de
l'œuvre d'art. Toute question de copyright doit être adressée
à Intellectual Property Office, 50 East North Temple Street, 
Salt Lake City, UT 84150, USA ; courriel : 
cor-intellectualproperty@ldschurch.org.

Retrouvez Le Liahona en de nombreuses langues sur
l'Internet à : www.lds.org. Pour l'anglais, cliquez sur
« Gospel Library » (Bibliothèque de l'Évangile). Pour les
autres langues, cliquez sur la carte du monde.

For readers in the United States and Canada: 
May 2005 Vol. 6 No. 5. LE LIAHONA (USPS 311-480)
French (ISSN 1522-919X) is published monthly by The
Church of Jesus Christ of Latter-day Saints, 50 East North
Temple, Salt Lake City, UT 84150. USA subscription price 
is $10.00 per year; Canada, $16.00 plus applicable taxes.
Periodicals Postage Paid at Salt Lake City, Utah, and at 
additional mailing offices. Sixty days’ notice required for
change of address. Include address label from a recent
issue; old and new address must be included. Send USA
and Canadian subscriptions to Salt Lake Distribution Center
at address below. Subscription help line: 1-800-537-5971.
Credit card orders (Visa, MasterCard, American Express)
may be taken by phone. (Canada Poste Information:
Publication Agreement #40017431)

POSTMASTER: Send address changes to Salt Lake 
Distribution Center, Church Magazines, PO Box 26368, 
Salt Lake City, UT 84126-0368.



4

Mes frères et sœurs bien-aimés,
de la part des membres de
notre Église du monde entier,

j’adresse à nos voisins et amis catho-
liques notre très sincère sympathie en
ce moment de grand chagrin. Le Pape
Jean Paul II a travaillé inlassablement à
faire progresser la cause de la chré-
tienté, à soulager le fardeau des pau-
vres et à parler sans crainte des valeurs
morales et de la dignité humaine. Il va
beaucoup manquer au monde, parti-
culièrement à tous ceux qui se tour-
naient vers lui pour être guidés.

Mes frères et sœurs, je pense 
qu’il convient maintenant, pour 
ouvrir cette conférence, que je dise
quelques mots pour rendre compte
de notre intendance des dix dernières
années.

Le 12 mars 1995, la grande respon-
sabilité sacrée de la présidence nous a
été conférée.

Lors de la conférence qui a suivi,
j’ai fait la déclaration suivante :

« À présent, mes frères et sœurs, le
moment est venu de grandir un peu,
de lever les yeux et d’élargir notre
esprit pour mieux comprendre la
grande mission de préparation du
millénium qu’a l’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours. Le
moment est venu d’être fort. Le
moment est venu d’avancer sans
hésitation, en toute connaissance de
la signification, de l’ampleur et de
l’importance de notre mission. Le
moment est venu de faire ce qui est
juste sans se préoccuper des consé-
quences. Le moment est venu d’être
trouvé gardant les commandements.
Le moment est venu de tendre la main
avec gentillesse et amour aux gens qui
sont dans la détresse et aux gens qui
errent dans les ténèbres et la souf-
france. Le moment est venu d’être
prévenant et bon, bienveillant et cour-
tois les uns envers les autres dans tou-
tes nos relations. En d’autres termes,
devenir plus semblables au Christ »
(« Cette œuvre est celle du Maître »,
L’Étoile, juillet 1995, p. 84-85).

Vous devez être juges de la mesure
dans laquelle nous avons accompli
cette recommandation faite il y a 
dix ans.

La décennie écoulée a été une
période merveilleuse dans l’histoire
de l’Église. L’œuvre s’est développée
de manière remarquable. Il y a eu des
accomplissements significatifs.

Cette avancée n’est pas seulement
l’œuvre de la Première Présidence, du

Collège des Douze, des soixante-dix et
de l’Épiscopat Président. C’est le résul-
tat de la foi, des prières, des efforts et
de la consécration de chaque membre
de présidence de pieu ou de grand
conseil, de chaque épiscopat et prési-
dence de collège, de chaque prési-
dence d’auxiliaire, et de chaque
membre fidèle et pratiquant de notre
Église partout dans le monde.

À chacun de vous, où que vous
soyez, j’exprime sincèrement mes
sentiments et je vous remercie de
tout ce que vous faites et de votre
consécration. Vous êtes des gens
remarquables.

L’Évangile majestueux et mer-
veilleux de Jésus-Christ, rétabli par
l’intermédiaire de Joseph Smith, le
prophète, brille aujourd’hui de toute
sa splendeur.

En voyant tout ce qui a été fait pen-
dant ces années, nous ne devons pas
être arrogants ni fiers, mais nous

Introduction
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Notre tâche d’aller de l’avant est énorme. Mais cette
possibilité qui nous est donnée est glorieuse.

SESSION DU SAMEDI MATIN
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devons être humblement reconnais-
sants de ce qui a été accompli dans de
nombreux domaines.

Par exemple, l’Église a grandi dans
le monde au point que les membres
sont plus nombreux en dehors de
l’Amérique du Nord qu’en Amérique
du Nord. Nous sommes devenus une
grande famille internationale répartie
dans 160 pays.

Au cours de ces dix années, plus de
500 pieux ont été organisés ainsi que
plus de 4 000 paroisses et branches. 
Il y a eu trois millions de nouveaux
membres.

Les inscriptions à notre
Département d’Éducation ont dou-
blé, augmentant d’environ 200 000.
Pour la plupart nos jeunes sont plus
forts et plus fidèles.

Il y a eu la création du Fonds
Perpétuel d’Études. Nous n’avons
commencé qu’avec de l’espoir et 
de la foi. Aujourd’hui près de 18 000

jeunes sont aidés. Ils vivent dans 27
pays différents. Ils sont formés et ils
sortent d’une profonde pauvreté dans
laquelle eux et leurs ancêtres vivaient
depuis des générations. Ils acquièrent
des compétences et leurs revenus
sont multipliés.

Nous avons énormément aug-
menté le nombre de temples. En
1995, il y en avait 47. Aujourd’hui, il y
en a 119, trois autres seront consacrés
cette année.

Le Livre de Mormon était disponi-
ble en 87 langues en 1995, il est dispo-
nible en 106 langues aujourd’hui.

51 millions d’exemplaires du Livre
de Mormon ont été distribués durant
les dix dernières années.

Nous avons construit littéralement
des milliers de bâtiments partout sur
la terre. Ils sont de meilleure qualité
et répondent mieux à nos besoins
que ceux qui avaient été construits
précédemment.

De plus, nous avons construit cette
magnifique salle depuis laquelle nous
parlons aujourd’hui, le centre de
conférence à Salt Lake City, beau et
unique.

En plus de tout cela et de beau-
coup d’autres choses, nous sommes
allés partout sur la terre pour aider
les gens dans la détresse et le besoin
où qu’ils soient. Au cours des dix
dernières années, nous avons fourni
en argent et en matériel des centai-
nes de millions de dollars sous
forme d’aide humanitaire à des 
personnes qui ne sont pas de notre
religion.

Nous avons parcouru la terre en
témoignant de l’œuvre du Tout-
Puissant. Durant ces mêmes années,
j’ai personnellement parcouru près
d’un million et demi de kilomètres,
me rendant dans près de 70 pays. 
Ma chère épouse a voyagé avec moi
jusqu’à il y a un an, quand elle est

Pendant un discours du président Hinckley, son image est projetée sur un grand écran dans l’auditorium du centre de

conférence.



décédée, le 6 avril. Depuis, je me
sens très seul.

Notre espoir concernant l’avenir
est grand et notre foi est forte.

Nous savons que nous n’avons fait
qu’effleurer ce qui va se réaliser dans
les années à venir.

Je suis maintenant dans ma 95e

année. Je n’aurais jamais rêvé vivre
aussi longtemps. Ma vie me rappelle
un écriteau qui était accroché sur une
clôture en fil de fer barbelé rouillé au
Texas. On y lisait :

Brûlé par la sécheresse,
Noyé par les inondations,
Rongé par les lièvres,
Vendu par le shérif,
Mais encore là !

J’espère avoir la bénédiction de
continuer avec vous, mes chers amis
et compagnons de service, aussi
longtemps que le Seigneur le per-
mettra. Et j’espère que ce service
sera acceptable.

Nous avons pour fondation l’Évan-
gile du Seigneur Jésus-Christ. Nous
avons l’autorité de la sainte prêtrise,
rétablie par les hommes qui l’ont
reçue directement de notre Seigneur.
Le voile s’est écarté et le Dieu des
cieux et son Fils bien-aimé ont parlé
au jeune prophète Joseph pour ouvrir
cette dispensation finale.

Notre tâche d’aller de l’avant est
énorme. Mais cette possibilité qui
nous est donnée est glorieuse.

Je répète maintenant ce que j’ai dit
il y a dix ans : « Le moment est venu
de grandir un peu, de lever les yeux 
et d’élargir notre esprit pour mieux
comprendre la grande mission de
préparation du millénium qu’a 
l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours. »

C’est là, mes frères et sœurs, ce
que je vous invite à faire ce matin. Je
vous exprime mon amour, ma béné-
diction et ma reconnaissance à l’ou-
verture de cette grande conférence.
Que l’Esprit du Seigneur guide tout
ce qui va se passer, c’est là mon
humble prière, au nom sacré de
Jésus-Christ. Amen. ■

6

Joseph Smith a dit : « J’ai dit aux
frères que le Livre de Mormon
était le plus correct de tous les

livres de la terre et la clef de voûte de
notre religion, et qu’un homme se
rapprocherait davantage de Dieu en
en suivant les préceptes que par
n’importe quel autre livre » (Livre de
Mormon, Introduction ; voir aussi

History of the Church, 4:461).
L’impression de la première édi-

tion du Livre de Mormon, un autre
témoignage de Jésus-Christ, a été ter-
minée à Palmyra (État de New-York)
en mars 1830. Joseph Smith, jeune
paysan sans instruction, venait d’avoir
24 ans. L’année précédente, il avait
passé un total d’environ 65 jours à tra-
duire les plaques. Dont presque la
moitié après avoir reçu la prêtrise.
L’impression avait pris sept mois.

La première fois que j’ai lu le Livre
de Mormon du début à la fin, j’ai lu 
la promesse que, si je demandais à
Dieu, le Père éternel, au nom du
Christ, si les choses que j’avais lues
étaient vraies, et que si je demandais
d’un cœur sincère, avec une intention
réelle, ayant foi au Christ, il m’en
manifesterait la vérité par le pouvoir
du Saint-Esprit (voir Moroni 10:4). 
J’ai essayé de suivre ces instructions,
telles que je les comprenais.

Si j’attendais d’avoir immédiate-
ment une manifestation glorieuse et

Le Livre de
Mormon, un autre
témoignage
de Jésus-Christ
Des choses claires et
précieuses
B OY D  K .  PA C K E R
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Le Livre de Mormon est un trésor infini de sagesse et
d’inspiration, de recommandations et de corrections.
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spectaculaire, cela ne s’est pas pro-
duit. Néanmoins je me sentais bien, 
et j’ai commencé à croire.

Le verset suivant contient une pro-
messe encore plus grande : « Par le
pouvoir du Saint-Esprit, vous pouvez
connaître la vérité de toutes choses »
(Moroni 10:5 ; italiques ajoutés). Je ne
savais pas comment agissait le Saint-
Esprit, bien que le Livre de Mormon
l’explique de nombreuses fois et de
nombreuses manières.

J’ai étudié et appris que « les anges
parlent par le pouvoir du Saint-Esprit :
c’est pourquoi, ils disent les paroles
du Christ ». Il est dit également que
nous devons nous faire « un festin des
paroles du Christ », car elles nous
diront tout ce que nous devons faire
(voir 2 Néphi 32:3).

Et il est dit clairement : « Si vous 
ne pouvez… comprendre, c’est parce
que vous ne demandez pas et que
vous ne frappez pas » (2 Néphi 32:4).

J’ai lu aussi : « Si vous voulez entrer
par le chemin et recevoir le Saint-
Esprit, il vous montrera tout ce que
vous devez faire » (2 Néphi 32:5).
J’avais déjà fait cela quand j’ai été
confirmé membre de l’Église par
« l’imposition des mains pour le don
du Saint-Esprit » (4e article de foi).

Si j’avais attendu, dans mon inno-
cence d’enfant, une expérience spiri-
tuelle particulière, elle ne s’était pas
produite. Au cours des années, en
écoutant les discours et les leçons 
et en lisant le Livre de Mormon, j’ai
commencé à comprendre.

Néphi avait été traité très dure-
ment par ses frères quand il leur avait
rappelé qu’un ange leur avait parlé,
mais ils avaient perdu toute sensibi-
lité, de sorte qu’ils ne pouvaient pas
sentir ses paroles (voir 1 Néphi
17:45). Quand j’ai compris que le
Saint-Esprit pouvait communiquer par
l’intermédiaire de nos sentiments, 
j’ai compris pourquoi les paroles du
Christ, dans le Nouveau Testament, 
le Livre de Mormon ou d’autres Écri-
tures, nous donnent un si bon senti-
ment. Avec le temps, je me suis rendu
compte que les Écritures avaient des
réponses dont j’avais besoin.

J’ai lu : « Maintenant, voici les paro-
les, et vous pouvez vous les appliquer,
à vous et à tous les hommes » (2 Néphi
11:8 ; italiques ajoutés ; voir aussi 
1 Néphi 19:23-24 ; 2 Néphi 6:5 ; 11:2).
J’ai compris que les Écritures s’appli-
quent à moi personnellement, et que
c’est vrai pour tout le monde.

Quand un verset que j’avais déjà lu
plusieurs fois prenait une signification
personnelle, je pensais que la per-
sonne qui l’avait écrit connaissait pro-
fondément ma vie et mes sentiments.

Par exemple, j’ai lu que le prophète
Léhi a pris du fruit de l’arbre de vie et
a dit : « Je commençai à désirer que
ma famille en mangeât aussi, car je
savais qu’il était plus désirable que
tous les autres fruits » (1 Néphi 8:12).
Je l’avais lu plus d’une fois. Cela n’a-
vait pas signifié grand chose pour moi.

Le prophète Néphi a dit aussi :
« J’écris les choses de mon âme…
pour l’instruction et le profit de mes
enfants » (2 Néphi 4:15). Je l’avais déjà
lu, et cela n’avait pas non plus signifié
grand chose pour moi. Mais par la
suite, quand nous avons eu des
enfants, j’ai compris que Léhi et Néphi
avaient les mêmes sentiments pro-
fonds pour leurs enfants que nous
pour nos enfants et nos petits-enfants.

Ces Écritures m’ont paru claires et
précieuses. Je me demandais com-
ment le jeune Joseph Smith avait pu

avoir de telles pensées. En fait, je ne
crois pas qu’il ait eu des pensées aussi
profondes. Ce n’était pas nécessaire.
Il n’a fait que traduire ce qui se trou-
vait sur les plaques.

Il y a des pensées aussi claires et
précieuses partout dans le Livre de
Mormon. Elles sont le reflet d’une
grande sagesse et d’une expérience
qui ne sont certainement pas celles
d’un jeune homme de 23 ans.

J’ai appris que tout le monde, par-
tout, peut recevoir de l’inspiration 
en lisant le Livre de Mormon.

Certaines pensées me venaient
après une deuxième ou même une
troisième lecture, et semblaient 
« s’appliquer » à ma vie quotidienne.

Voici une autre idée claire et pré-
cieuse qui ne m’est pas venue à la
première lecture dans le Livre de
Mormon. À 18 ans, j’ai été mobilisé. 
Je n’avais eu aucune raison d’y réflé-
chir avant, et je me demandais s’il
était juste que je parte à la guerre. 
J’ai fini par trouver la réponse dans 
le Livre de Mormon :

« Ils [les Néphites] ne se battaient
pas pour la monarchie, ni le pouvoir,
mais ils se battaient pour leurs mai-
sons et leurs libertés, leurs épouses et
leurs enfants, et tout ce qu’ils avaient,
oui, pour les rites de leur culte et leur
Église.

« Et ils faisaient ce qu’ils estimaient
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être le devoir dont ils étaient redeva-
bles envers leur Dieu ; car le Seigneur
leur avait dit, et aussi à leurs pères : Si
vous n’êtes pas coupables de la pre-
mière offense, ni de la seconde, vous
ne vous laisserez pas tuer par les
mains de vos ennemis.

« En outre, le Seigneur a dit : Vous
défendrez vos familles jusqu’à l’effu-
sion du sang. C’est pour cette raison
que les Néphites combattaient les
Lamanites, pour se défendre, eux, et
leurs familles, et leurs terres, leur
pays, et leurs droits, et leur religion »
(Alma 43:45-47).

Sachant cela, j’ai pu servir de plein
gré et honorablement.

Voici un autre exemple : Nous
avons eu un jour une décision impor-
tante à prendre. Comme nos prières
ne nous ont pas apporté de certitude,
je suis allé voir Harold B. Lee. Il nous a
recommandé de poursuivre. Sentant
que j’étais toujours incertain, il m’a
dit : « Le problème avec vous c’est que
vous voulez tout savoir d’avance. » Puis
il a cité ce verset du Livre de Mormon :
« Ne contestez pas parce que vous ne
voyez pas, car vous ne recevez de
témoignage qu’après la mise à l’é-
preuve de votre foi » (Éther 12:6).

Il a ajouté : « Vous devez apprendre
à faire quelques pas dans l’obscurité,
puis la lumière viendra et vous précé-
dera. » Ce verset du Livre de Mormon,
à lui seul, a changé ma vie.

N’avez-vous jamais éprouvé la
même chose que ce qu’a dit Néphi :
« J’étais conduit par l’Esprit, ne
sachant pas d’avance ce que j’allais
faire » (1 Néphi 4:6) ? Ne vous êtes-
vous pas sentis parfois très faibles ?

Moroni s’est senti faible ; il a dit :
« Je crains que les Gentils ne se
moquent de nos paroles [à cause de
notre faiblesse].

« … Le Seigneur me parla, disant :
Les insensés se moquent, mais ils se
lamenteront ; et ma grâce suffit aux
humbles, de sorte qu’ils ne tireront
aucun avantage de votre faiblesse.

« Si les hommes viennent à moi, 
je leur démontrerai leur faiblesse. Je
donne aux hommes de la faiblesse
afin qu’ils soient humbles ; et ma

grâce suffit à tous les hommes qui
s’humilient devant moi ; car s’ils s’hu-
milient devant moi, et ont foi en moi,
alors je rendrai fortes pour eux les
choses qui sont faibles » (Éther 12:25-
27 ; italiques ajoutés).

La vie va beaucoup trop vite.
Quand vous êtes faibles, découragés,
déprimés ou effrayés, ouvrez le Livre
de Mormon et lisez. N’attendez pas
trop longtemps pour lire un verset,
une pensée ou un chapitre.

Mon expérience m’a montré qu’un
témoignage n’arrive pas tout à coup.
Mais il grandit, comme l’a dit Alma, à
partir d’une graine de foi. « Cela va
fortifier votre foi, car vous direz : Je
sais que c’est là une bonne semence ;
car voici, elle germe et commence à
pousser » (Alma 32:30). Si vous la
nourrissez, elle poussera ; et si vous
ne la nourrissez pas, elle se dessè-
chera (voir Alma 32:37-41).

Ne soyez pas déçus si vous avez lu
et relu sans avoir encore reçu de
témoignage puissant. Vous êtes peut-
être un peu comme les disciples dont
il est parlé dans le Livre de Mormon,
qui étaient remplis du pouvoir de
Dieu en grande gloire, et « ils ne le
savaient pas » (3 Néphi 9:20).

Faites de votre mieux. Pensez au
verset suivant : « Veillez à ce que tout
cela se fasse avec sagesse et ordre ;
car il n’est pas requis que l’homme
coure plus vite qu’il n’a de force. Et
en outre, il est nécessaire qu’il soit
diligent, afin qu’il remporte ainsi le
prix ; c’est pourquoi, tout doit se faire
avec ordre » (Mosiah 4:27).

Les dons spirituels décrits dans le
Livre de Mormon sont présents dans
l’Église aujourd’hui : inspirations,
impressions, révélations, rêves,
visions, apparitions, miracles. Vous
pouvez être sûrs que le Seigneur peut
se manifester avec pouvoir et grande
gloire, et le fait parfois. Il peut se pro-
duire des miracles.

Mormon a dit : « Le jour des mira-
cles a-t-il cessé ?

« Ou les anges ont-ils cessé d’appa-
raître aux enfants des hommes ? Ou
leur a-t-il refusé le pouvoir du Saint-
Esprit ? Ou le fera-t-il, aussi longtemps

que le temps durera, ou que la terre
demeurera, ou qu’il y aura, à la sur-
face de la terre, un seul homme 
à sauver ?

« Voici, je vous dis que non ; car
c’est par la foi que les miracles s’ac-
complissent » (Moroni 7:35-37).

Priez toujours, seul et avec votre
famille. Des réponses viendront de
nombreuses manières.

Quelques mots ou une expression
comme « La méchanceté n’a jamais
été le bonheur » (Alma 41:10), vous
indiqueront la réalité du malin et la
manière dont il agit.

« Car c’est de cette manière que 
le diable opère, car il ne persuade
aucun homme de faire le bien, non,
pas un seul ; ni ses anges non plus, 
ni ceux qui se soumettent à lui »
(Moroni 7:17).

Des générations de prophètes ont
enseigné la doctrine de l’Évangile
éternel pour protéger « les disciples
paisibles du Christ » (Moroni 7:3).

Mormon a vu notre époque. Il a fait
cette mise en garde : « À moins que le
Seigneur ne châtie son peuple par de
nombreuses afflictions, oui, à moins
qu’il n’intervienne contre lui par la
mort et la terreur, et par la famine, et
par toutes sortes de fléaux, il ne se
souvient pas de lui » (Hélaman 12:3).

Lorsque le Seigneur a rendu visite
aux Néphites, ils lui ont demandé :
« [Quel est] le nom par lequel nous
appellerons cette Église ; car il y a
des controverses à ce sujet parmi le
peuple.

« Et le Seigneur leur dit : …
Pourquoi le peuple murmure-t-il et 
se querelle-t-il à cause de cela ?

« N’a-t-il pas lu les Écritures, qui
disent que vous devez prendre sur
vous le nom du Christ, qui est mon
nom ? Car c’est de ce nom que vous
serez appelés au dernier jour » 
(3 Néphi 27:3-5).

L’objectif essentiel du Livre de
Mormon est de témoigner de Jésus-
Christ. Beaucoup plus de la moitié
des plus de 6 000 versets du Livre de
Mormon parlent directement de lui.

Ainsi, « nous parlons du Christ,
nous nous réjouissons dans le Christ,
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nous prêchons le Christ, nous pro-
phétisons concernant le Christ et
nous écrivons selon nos prophéties,
afin que nos enfants sachent vers
quelle source ils peuvent se tourner
pour obtenir la rémission de leurs
péchés » (2 Néphi 25:26).

Le Livre de Mormon est un trésor
infini de sagesse et d’inspiration, de
recommandations et de corrections,
« adapté à la capacité des faibles et 
des plus faibles [d’entre nous] » 
(D&A 89:3). D’emblée, il est riche en
connaissances pour les plus instruits,
s’ils s’humilient (voir 2 Néphi 9:28-29).

Le Livre de Mormon enseigne :
Le plan de salut ou « le grand plan

du bonheur » (Alma 42:8 ; voir aussi
Alma 42:5, 8, 12, 30).

La doctrine du Christ et de
l’Expiation (voir 2 Néphi 31:2-21 ;
32:1-6 ; 3 Néphi 11:31-40 ; 27:13-21).

Pourquoi la mort est nécessaire
(voir 2 Néphi 9:4-6 ; Mosiah 16:8-9 ;
Alma 12:25-27).

La vie après la mort dans le monde
des esprits (voir Alma 40:11-14).

Les œuvres du malin (voir 2 Néphi
2:27 ; Alma 28:13 ; 3 Néphi 2:2).

L’ordre de la prêtrise (voir Mosiah
29:42 ; Alma 4:20 ; 5:3, 44 ; Alma
13:1-10).

Les prières de Sainte-Cène (voir
Moroni 4:3 ; 5:2).

Un moyen sûr de discerner le bien
du mal (voir Moroni 7:16).

Comment conserver la rémission
de nos péchés (voir Mosiah 4:26).

Des avertissements clairs et pro-
phétiques, et beaucoup, beaucoup
d’autres choses concernant la
rédemption de l’homme et notre vie.
Tout cela fait partie de la plénitude de
l’Évangile (voir D&A 20:9).

Le Livre de Mormon confirme les
enseignements de l’Ancien
Testament. Il confirme les enseigne-
ments du Nouveau Testament. Il réta-
blit « beaucoup de choses claires et
précieuses » (1 Néphi 13:28) perdues
ou enlevées de ces livres (voir aussi 
1 Néphi 13:20-42 ; 14:23). Il est vérita-
blement un autre témoignage de
Jésus-Christ.

Cette année, nous célébrons le

175e anniversaire de l’organisation de
l’Église et le 200e anniversaire de la
naissance de Joseph Smith, le pro-
phète. Dans l’Église, beaucoup de
choses seront écrites et dites pour
l’honorer.

Comme d’habitude, beaucoup de
choses seront dites et écrites pour 
le discréditer. Il y a toujours eu, il y a
et il y aura toujours des gens pour
remuer une poussière vieille de 200
ans espérant trouver quelque chose
que Joseph a prétendument dit ou
fait, afin de le rabaisser.

Les révélations nous disent :
« Maudits sont tous ceux qui lèveront
le talon contre mes oints, dit le
Seigneur, et crient qu’ils ont péché,
alors qu’ils n’ont pas péché devant
moi, dit le Seigneur, mais ont fait ce
qui était convenable à mes yeux et
que je leur avais commandé » (D&A

121:16). En vérité, ils en subiront de
très graves conséquences.

Nous n’avons pas à défendre
Joseph Smith, le prophète. Le Livre
de Mormon, un autre témoignage de
Jésus-Christ, le défendra pour nous.
Les gens qui n’acceptent pas Joseph
Smith comme prophète et révélateur
devront trouver une autre explication
au Livre de Mormon.

Comme deuxième défense puis-
sante il y a les Doctrine et Alliances, et
comme troisième, La Perle de Grand
Prix. Publié en un seul volume, ces li-
vres d’Écritures constituent un témoi-
gnage inébranlable que Jésus est le
Christ et un témoignage que Joseph
Smith était un prophète.

Je me joins aux millions d’autres
personnes qui ont ce témoignage, 
et je vous le rends au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■

Gordon B. Hinckley, président de l’Église, Thomas S. Monson et James E. Faust,

respectivement premier et deuxième conseillers dans la Première Présidence,

accueillent des membres du Collège des douze apôtres.
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En 1995, j’ai été invité à souhai-
ter la bienvenue et à faire
quelques remarques prélimi-

naires lors d’un séminaire scientifique
sur l’alimentation des enfants qui se
tenait à Salt Lake City. Quatre-vingt-
seize scientifiques de vingt-quatre
pays étaient présents. En regardant 
le public pendant mes propos, j’ai 
été impressionné par le nombre de
nations représentées, comme le
démontraient les vêtements portés, 
la couleur de la peau, la langue et
d’autres traits distinctifs.

Trois ou quatre mois plus tard, j’ai
assisté à une conférence de pieu sur
la côte est des États-Unis. J’étais assis
sur l’estrade pour me préparer à la

session des dirigeants de la prêtrise
lorsqu’un Africain est entré dans
l’église et s’est assis près de l’allée.
J’avais l’impression de l’avoir déjà vu
mais je ne me rappelais pas où. Je me
suis penché en avant et j’ai demandé
au président de pieu qui était cet
homme. Le président de pieu m’a
répondu : « Oh, il n’est pas membre
de l’Église. C’est un professeur venant
d’Afrique qui enseigne dans une pres-
tigieuse université de la région. Il y a
quelques mois, il a assisté à un sémi-
naire scientifique à Salt Lake City. Il a
pris une brochure sur l’Église qui l’a
amené à lire tout ce qu’il pouvait
trouver sur le sujet. Il assiste mainte-
nant à toutes les réunions qu’il peut. »
En plaisantant à moitié, le président
de pieu a ajouté : « Je serais étonné
qu’il n’assiste pas aux réunions de la
Société de Secours. »

Après la réunion des dirigeants de
la prêtrise, je me suis à nouveau pré-
senté à ce professeur en visite. Il a
affirmé qu’il était enthousiaste à pro-
pos de la source de vérité qu’il venait
de découvrir. Il a expliqué que sa
famille, restée en Afrique, étudiait
avec les missionnaires et le rejoindrait
en Amérique dans quatre semaines, 
et qu’alors ils seraient tous baptisés
ensemble.

À la fin de la session des adultes du
samedi soir, cet homme est venu en

courant à l’estrade et, se frappant la
poitrine, il a déclaré avec feu : « Mon
cœur bat aussi fort que cela. J’ai du
mal à l’empêcher de sortir de ma poi-
trine. Je ne sais pas si je pourrai atten-
dre quatre semaines pour que ma
famille soit baptisée. » Je lui ai suggéré
de ralentir son cœur et d’attendre sa
femme et ses enfants pour qu’ils se
fassent baptiser ensemble.

Quand Élie fuyait la méchante
princesse phénicienne Jézabel pour
échapper à la mort, l’Éternel l’a
conduit à une haute montagne où il a
fait une expérience des plus inhabi-
tuelles. Lorsque Élie était sur la monta-
gne face à l’Éternel, il a senti « un vent
fort et violent… L’Éternel n’était pas
dans le vent. Et après le vent, ce fut un
tremblement de terre : l’Éternel n’é-
tait pas dans le tremblement de terre.
Et après le tremblement de terre, un
feu : l’Éternel n’était pas dans le feu.
Et après le feu, un murmure doux et
léger » (1 Rois 19:11-12).

Les personnes qui ne sont pas de
notre foi me demandent de temps en
temps pourquoi notre Église croît si
rapidement, tant par le nombre de
ses membres que par son activité,
alors que d’autres périclitent, dit-on,
dans ces domaines. La réponse à cette
question est simplement un murmure
doux et léger, puis un cœur palpitant.
Dans notre monde agité, tumultueux
et bruyant, ce n’est pas un vent, pas
un feu, pas un tremblement de terre ;
mais un murmure doux et léger, mais
très audible, et il fait palpiter le cœur.
C’est une chaleur intérieure paisible
qui témoigne que c’est l’Évangile réta-
bli de Jésus-Christ, avec toute sa doc-
trine, sa prêtrise et ses alliances qui
ont été perdues au cours des nom-
breux siècles de ténèbres et de confu-
sion. Oui, c’est un murmure doux et
léger, et un cœur palpitant qui témoi-
gne du miracle du Rétablissement.

C’est un murmure doux et léger, 
et un cœur palpitant qui motive des
millions de membres à imiter la vie de
Jésus dans ses paroles, ses actions et
son service. C’est un murmure doux
et léger, et un cœur palpitant qui
pousse des milliers de couples à la

Un murmure doux
et léger et un
cœur palpitant
R I C H A R D  C .  E D G L E Y
Premier conseiller dans l’Épiscopat président

C’est un murmure doux et léger, et un cœur palpitant qui
témoigne du miracle du Rétablissement.
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retraite à partir en mission, en général
pour dix-huit mois ou plus. Ils met-
tent de côté le confort de la vie pour
aller dans le monde servir d’autres
personnes à leurs propres frais et au
prix de ce que certains considére-
raient comme de grands sacrifices,
souvent dans des parties éloignées du
monde où une douche chaude et un
lit confortable sont un luxe qui ne
demeure que dans leur mémoire.

C’est un murmure doux et léger, et
un cœur palpitant qui amène des cen-
taines de milliers de jeunes gens et de
jeunes filles à quitter des professions
prometteuses, à reporter leurs études
(en renonçant parfois à des bourses
pour les sports et pour d’autres activi-
tés) ou qui remettent leur histoire
d’amour à plus tard pour servir le
Seigneur à leurs frais afin de déclarer
le rétablissement de l’Évangile. C’est
un murmure doux et léger, et un
cœur palpitant qui donne à nos jeu-
nes le désir et le courage de défendre
la pureté, l’honnêteté et les principes,
parfois même au prix des moqueries
et du rejet. C’est un murmure doux et
léger, et un cœur palpitant qui nous
aide à respecter les commandements
de Dieu avec joie et à partager leurs
fardeaux avec les défavorisés. Oui, un
murmure doux et léger et un cœur
palpitant ont de la puissance.

Alma avait sa manière de s’enqué-
rir de la condition spirituelle de notre
cœur. Il demande : « Êtes-vous nés

spirituellement de Dieu ? » Il
poursuit : « Votre visage est-il
empreint de son image ? Avez-vous
éprouvé ce grand changement dans
votre cœur ? » (Alma 5:14 ; italiques
ajoutées). En d’autres termes, votre
cœur palpite-il du témoignage de
Jésus-Christ ?

Je vais vous dire trois des nom-
breuses choses qui font palpiter mon
cœur. Premièrement, mon cœur pal-
pite de savoir que Jésus-Christ est
mon Sauveur personnel et que son
amour pour moi était suffisant pour
qu’il subisse une douleur qu’on ne
peut imaginer, et même la mort. Mon
cœur palpite quand, seul, je médite et
je comprends que je peux être purifié
et racheté par le sang de Jésus-Christ.
Mon cœur palpite quand je pense au
prix payé, à la souffrance subie pour
m’épargner une souffrance person-
nelle semblable pour mes péchés et
mes transgressions.

Deuxièmement, mon cœur palpite
de savoir qu’un jeune garçon de qua-
torze ans seulement est allé dans un
bosquet et que, par une prière simple
et humble, il a ouvert les cieux, que
Dieu et le Christ sont apparus et que
des anges sont descendus. Ainsi a été
rétablie la plénitude de l’Évangile de
Jésus-Christ, avec tout son pouvoir,
ses alliances et la pureté de sa doc-
trine. Mon cœur palpite quand je
considère ce que ce jeune prophète a
enduré pour faire paraître la plénitude

de l’Évangile rétabli. Alors que des
anges célestes descendaient, ceux de
Satan étaient aussi à l’œuvre. Les per-
sécutions ont commencé et, comme
celle des prophètes d’autrefois, la vie
de Joseph s’est terminée par le mar-
tyre. Pendant toutes ses épreuves et
ses persécutions, le jeune prophète
est resté ferme et déterminé.

Grâce à Joseph Smith, le prophète,
je comprends plus pleinement la
grandeur de l’expiation du Christ.
Grâce au prophète Joseph, je com-
prends mieux l’importance du jardin
de Gethsémané, où le Christ a beau-
coup souffert lorsqu’il a pris sur lui
nos souffrances personnelles pour le
péché, notre douleur, nos infirmités,
nos épreuves et nos tragédies. Je
comprends la nature infinie et éter-
nelle de son grand et dernier sacrifice.
Je comprends mieux l’amour dont
notre Sauveur a montré l’exemple
dans son dernier acte rédempteur.
Grâce à Joseph Smith, mon amour et
ma reconnaissance pour le Sauveur
sont amplifiés et le culte que je rends
prend plus de sens. Dans notre
recueil de cantiques, parmi les nom-
breux écrits par W. W. Phelps se trouve
le chant familier comportant les
mots : « Gloire a celui qui a vu Dieu 
le Père » (« Au grand prophète »,
Cantiques, n° 16). Mon cœur palpite
quand je chante ce chant.

Oui, parce que nous chantons avec
enthousiasme et délices « Gloire à
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celui qui a vu Dieu le Père », nous
chantons à propos du Sauveur avec
encore plus de recueillement, d’émo-
tion et de reconnaissance les paroles
suivantes : « Oh ! que c’est mer-
veilleux que son amour pour moi l’ai
fait mourir pour moi ! Oh, que c’est
merveilleux, merveilleux pour moi. »
(« Merveilleux l’amour », Cantiques,
n° 117). Mon cœur palpite grâce aux
éclaircissements que le prophète
Joseph a apportés dans ma vie à pro-
pos de l’effet personnel de l’expiation
de mon Sauveur.

Troisièmement, mon cœur palpite
lorsque j’étudie les Écritures sacrées
du Livre de Mormon et que je médite à
leur sujet parce qu’il complète la Bible
et apporte un autre témoignage de 
la divinité de Jésus-Christ, le Fils de
Dieu, le Rédempteur et le Sauveur du
monde. Grâce à ce compagnon sacré
de la Bible, je comprends mieux la doc-
trine du Christ. De nombreuses ques-
tions restées sans réponse dans la Bible
me sont ainsi pleinement expliquées.
Le Livre de Mormon est une preuve
tangible que Joseph est un prophète
de Dieu, que le Christ lui est réelle-
ment apparu et que l’Évangile a été
rétabli dans sa pureté et sa plénitude.

Mon cœur palpite dès que je pense
au miracle admirable de l’existence
du Livre de Mormon : au travail labo-
rieux de la gravure des plaques de
métal, à la protection attentive pen-
dant tant d’années par des oints de
Dieu et à sa traduction miraculeuse. Il
répond à la définition parfaite d’écrit
sacré. Par son amour majestueux pour
nous, Dieu a fourni cette preuve que
nous pouvons tenir en mains, que
nous pouvons lire attentivement, que
nous pouvons étudier et que nous
pouvons même mettre à l’épreuve.
Mais surtout Dieu m’aime assez pour
vouloir nous donner, à moi et à qui-
conque recherche sincèrement, une
révélation personnelle de la véracité
du Livre de Mormon, la preuve tangi-
ble du Rétablissement et que Joseph
Smith était un véritable prophète.

Parlant de cette connaissance
sacrée, Alma, prophète du Livre de
Mormon, témoigne :

« Ne pensez-vous pas que je sais
ces choses moi-même ? Voici, je vous
témoigne que je sais que ces choses
dont j’ai parlé sont vraies. Et com-
ment, selon vous, sais-je qu’elles sont
certaines ?

« Voici, je vous dis qu’elles me sont
révélées par l’Esprit-Saint de Dieu.
Voici, j’ai jeûné et prié de nombreux
jours afin de connaître ces choses par
moi-même. Et maintenant, je sais par
moi-même qu’elles sont vraies ; car le
Seigneur Dieu me les a manifestées
par son Esprit-Saint ; et c’est là l’esprit
de révélation qui est en moi » (Alma
5:45-46).

Comme Alma autrefois, chacun de
nous, membres tout comme amis de
l’Église sincères, peut savoir avec certi-
tude que ces choses sont vraies. Nous

avons le grand privilège de le savoir.
C’est plus qu’un privilège ; nous avons
la responsabilité de le savoir. Nous per-
dons énormément de ne pas savoir
quand ce privilège nous est donné. Le
Seigneur a dit : « Frappez, et l’on vous
ouvrira » (Matthieu 7:7). Jacob, pro-
phète du Livre de Mormon, dit de
« venir d’un cœur pleinement résolu »
(Jacob 6:5). Il n’est pas nécessaire que
nous nous en remettions à notre per-
ception intellectuelle ou physique.
Nous étudions, nous prions et, comme
Alma autrefois, nous pouvons même
jeûner ; alors viendront un murmure
doux et léger et un cœur palpitant.
Imaginez une révélation personnelle
de Dieu que ces choses sont vraies. À
cette seule pensée, mon cœur palpite.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Nous avons été émus récem-
ment par les catastrophes qui
se sont produites dans le

monde. La souffrance des enfants, vic-
times innocentes, nous pèse particu-
lièrement. Nous avons vu des enfants
qui n’avaient plus de famille pour 
les nourrir, les protéger et les aimer.
Nous sommes émus et nous désirons
aider, faire quoi que ce soit qui pour-
rait soulager leurs souffrances et leur
apporter de l’espoir. Nous sommes
reconnaissants de pouvoir aider. Les
efforts de tous les gens qui aident ces
enfants nous encouragent.

Toutefois, il n’est pas nécessaire
d’aller loin pour trouver des enfants

qui vivent dans une situation diffé-
rente mais pourtant difficile. Sans le
savoir, il peut nous arriver de ne pas
voir les enfants qui nous entourent.
Sommes-nous réellement conscients
des situations dangereuses où peu-
vent se trouver nos propres enfants ?
Nous pouvons généralement savoir si
leurs besoins physiques sont satisfaits,
mais qu’en est-il de leurs besoins spiri-
tuels ? Connaissent-ils la lumière et la
paix de l’Évangile de Jésus-Christ ? 
Les Écritures enseignent : « Tous tes
enfants seront disciples du Seigneur,
et grande sera la paix de tes enfants1. »

Les enfants ont besoin de la paix
qu’apporte le fait de savoir qu’ils ont
un Père céleste aimant qui a envoyé
son Fils, Jésus-Christ, pour apporter 
la lumière et l’espérance au monde.
C’est à nous, les adultes, de diriger 
les enfants vers cette paix et cette
lumière.

La situation spirituelle désespérée
de certains enfants dans le monde
d’aujourd’hui est représentée sur un
tableau de l’artiste danois, Carl Bloch.
Ce tableau illustre magnifiquement
un récit des Écritures qui se trouve au
chapitre 5 de Jean. Le Christ, le gué-
risseur et le consolateur, est le per-
sonnage principal du tableau. Il
soulève une toile qui recouvre un
homme infirme de naissance. Cet

homme attend une guérison miracu-
leuse à la piscine de Béthesda, mais il
n’a personne pour l’aider. Alors qu’il
attend, espérant un miracle, le Christ
se tient devant lui, avec le pouvoir de
le guérir.

Le tableau comporte plusieurs per-
sonnages à l’arrière plan ; aucun ne
regarde directement le Christ. Le
Seigneur est parmi eux, mais il n’y a
qu’un seul homme qui le voit comme
tel. Tous les autres semblent vaquer à
leurs tâches quotidiennes, incons-
cients du grand pouvoir de Jésus et du
miracle qui est sur le point de s’ac-
complir en leur présence. Un jeune
enfant et une femme, peut-être sa
mère, pourraient voir Jésus, pourtant,
comme les autres, leur regard se porte
ailleurs. En présence même du
Sauveur, cette femme ne dirige pas
l’enfant vers lui. Je me demande si
nous aussi nous aurions manqué cette
occasion d’aller au Christ ? Est-ce que
les expériences de la vie détournent
notre attention et assombrissent notre
vue spirituelle, nous empêchant de
nous concentrer sur ce qui a le plus
d’importance ? Je me demande si
nous ratons des occasions d’être
instruits par le Seigneur et de ressentir
son amour ? Et ratons-nous des occa-
sions de faire part à autrui, particuliè-
rement aux enfants, de ce qui a le 
plus d’importance, l’Évangile de 
Jésus-Christ ? Nous avons tous vu des
enfants et des jeunes se tenir dans les
foules désorientées qui veulent savoir
ce qui a le plus d’importance.

Je peux presque entendre cet
enfant et d’autres enfants s’écrier ce
que tant de nous ont chanté :
« Apprends-moi à marcher dans la
clarté. » Rappelez-vous les paroles :

Apprends-moi à marcher dans la
clarté,

Enseigne-moi aussi comment prier,
Apprends-moi à connaître le bien.
Dis-moi comment trouver la clarté2.

Apprenons-nous à nos enfants à
connaître, à ressentir la beauté, la
puissance et les miracles de l’Évangile
de Jésus-Christ, et à s’en réjouir ? 

Tous tes enfants
seront disciples 
du Seigneur
C O L E E N  K .  M E N LO V E
Présidente générale de la Primaire relevée récemment

Les enfants ont besoin de savoir qu’en ayant la foi 
au Sauveur et en le suivant, ils ressentiront la paix 
dans ce monde troublé.
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Le président Hinckley a donné le
conseil suivant : « Instruisons nos
enfants au sujet de celui que nous
appelons le Seigneur Jésus-Christ.
Enseignons à nos enfants les grands
principes salvateurs de l’Evangile3. »
Les enfants ont besoin de savoir qu’en
ayant la foi au Sauveur et en le sui-
vant, ils ressentiront la paix dans ce
monde troublé.

Comment instruire nos enfants ?
Nous pouvons suivre l’exemple du
Sauveur. Dans le Livre de Mormon,
nous lisons que le Sauveur ressus-
cité est apparu aux habitants de
l’Amérique. Alors qu’il instruisait les
gens, il a rassemblé les enfants autour
de lui. Il s’est agenouillé et a prié avec
eux et pour eux. Il les a bénis un par
un. Il a ressenti la joie de leur pré-
sence et il a ouvert les cieux pour
qu’ils soient instruits d’en haut.

En réunissant vos enfants pour le
dîner, en les faisant participer à vos
prières familiales, à votre étude fami-
liale quotidienne des Écritures et à
vos soirées familiales, vous suivez
l’exemple du Sauveur en les aimant et
en les instruisant. À ces moments-là,
faites-leur savoir que les membres de
votre famille s’efforcent ensemble de

respecter les commandements et d’ê-
tre dignes de devenir une famille éter-
nelle. Ce sera peut-être pendant un
moment informel en tête à tête que
l’Esprit nous inspirera à poser les bon-
nes questions ou à dire exactement 
ce qu’il faut pour aider nos enfants 
à connaître et à ressentir la lumière
du Seigneur. Si nous créons les occa-
sions, l’Esprit nous guidera.

Nous avons des enfants mer-
veilleux et capables parmi nous. Nous
pouvons les aider à trouver la paix
dans cette vie et dans la vie à venir.

Les enfants ont besoin de ressentir
la lumière du Christ, afin de pouvoir
la choisir et résister aux ténèbres.
Moïse a eu une expérience miracu-
leuse quand il a été transfiguré et qu’il
a vu Dieu de ses yeux spirituels. Après
avoir été instruit par Dieu et avoir vu
sa gloire et son œuvre, Moïse a vu
Satan venir à lui avec des ténèbres et
de la confusion. Mais comme il avait
fait l’expérience de la lumière et de la
gloire de Dieu, il connaissait la diffé-
rence. Il a résisté avec audace à Satan
en disant : « Qui es-tu ? Car voici, je
suis un fils de Dieu4. »

Les enfants ont besoin d’être rem-
plis de la lumière de l’Évangile pour

pouvoir dire, lorsque viennent les ten-
tations : « Je sais qui je suis. Je suis
enfant de Dieu. Je sais ce que je dois
faire. Je dois me faire baptiser, rece-
voir le Saint-Esprit et respecter les
commandements. » Alors, les enfants
peuvent dire : « Je sais qui je peux
devenir. Je peux devenir une jeune
fille juste » ou : « Je peux devenir un
jeune homme juste et recevoir la prê-
trise de Dieu. » Les enfants qui sont
remplis de cette connaissance et de
cette lumière peuvent prendre la
décision de rejeter les ténèbres et de
se tourner vers la lumière et la paix 
de l’Évangile.

Les enfants qui ont l’Évangile ancré
dans le cœur reconnaissent la main du
Seigneur dans leur vie. Les enfants en
savent plus que nous le supposons
parfois et ils peuvent faire plus que
nous le pensons parfois. J’ai constaté
que les enfants qui ont la lumière de
l’Évangile sont croyants. Ils ne doutent
pas. Samantha, onze ans, a dit : « Je sais
que l’Évangile est vrai parce que je le
ressens. » Benjamin, trois ans, a dit :
« Je sais que notre Père céleste entend
mes prières et y répond parce qu’il
m’aime. » Les enfants qui ont la
lumière de l’Évangile disent : « Je sais
que le Saint-Esprit me guide, parce
que je suis heureux quand je choisis
de suivre ses inspirations. »

Sam commence à reconnaître les
sentiments que procure le Saint-
Esprit ; Quand sa mère a demandé
qui est le Saint-Esprit, il a répondu :
« C’est quelque chose de chaud en
moi. » Il a aussi compris que lorsque
son petit frère de deux semaines était
malade, c’est le Saint-Esprit qui l’a
poussé à prier pour demander l’aide
du Seigneur.

Ressentez-vous la paix de ces
enfants ?

Pour instruire les enfants, il ne
suffit pas de le vouloir. Cela exige de 
la diligence de notre part. J’ai men-
tionné le chant « Apprends-moi à 
marcher dans la clarté », écrit par 
Clara McMaster. Sœur McMaster m’a
raconté que, lorsqu’elle faisait partie
du bureau général de la Primaire, elle
a reçu la tâche d’écrire un chant sur
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l’instruction des enfants. Cette tâche
lui est apparue particulièrement diffi-
cile et elle a prié pour savoir comment
la commencer et la mener à bien.

Après beaucoup de travail, elle a
remis son chant, mais on lui a dit que
cela n’allait pas tout à fait. On ne lui a
pas dit ce qu’il fallait changer mais seu-
lement de continuer jusqu’à ce que ce
soit bien. Elle était spirituellement
épuisée et ne savait pas comment s’y
prendre. Elle a à nouveau recherché
l’aide du Seigneur, fait des modifica-
tions et remis une deuxième version.
Cela s’est reproduit trois fois jusqu’à ce
qu’enfin on lui dise que c’était parfait
et qu’il n’y avait rien à changer.

Bien que de nombreuses fois sœur
McMaster ait eu envie d’abandonner,
elle a travaillé diligemment à ce qui lui
avait été demandé et à ce qui, elle
espérait, serait une bénédiction pour
les enfants. Son chant inspiré a été
chanté par des adultes et des enfants
dans de nombreux pays et dans de
nombreuses langues. Ce chant repré-
sente mon vœu le plus cher : que
tous les enfants apprennent à mar-
cher dans la lumière de l’Évangile de
Jésus-Christ. Il commence par la
demande d’un enfant : « Apprends-
moi à marcher dans la clarté » ; il
contient un engagement : « Toujours,

toujours, garder la clarté5. »
Instruire les enfants demande du

temps et des efforts, mais nous ne
devons pas nous laisser distraire, ni
abandonner. Nos enfants ont tant
besoin de l’accomplissement de la pro-
messe : « Et grande sera la paix de tes
enfants6. » Ne laissez aucun enfant se
demander si notre Père céleste et
Jésus-Christ l’aiment. Que tous les
enfants sachent qui ils sont, ce qu’ils
doivent faire et qui ils peuvent devenir.

Je suis reconnaissante à toutes les
personnes qui s’occupent des
enfants, qui les aiment et leur ensei-
gnent que, quelle que soit leur situa-
tion sur la terre, ils peuvent ressentir
la paix dans la lumière de l’Évangile et
recevoir les promesses du Seigneur.

Je m’adresse maintenant particuliè-
rement à tous les enfants de la terre.
J’ai rencontré certains d’entre vous ici
et certains dans des lieux éloignés
comme l’Afrique, les Philippines, la
Corée et, plus récemment, l’Ukraine
et la Russie. Je vous ai rencontrés
dans vos Primaires et même dans des
hôpitaux pour enfants. J’espère que
vous savez à quel point votre famille,
vos instructeurs de la Primaire et,
principalement, notre Père céleste et
Jésus-Christ, vous aiment.

Ne vous contentez jamais de moins

que les droits et les bénédictions que
Dieu vous propose. Les principes que
vous suivez pour votre habillement,
votre langage et votre conduite sont
des signes extérieurs de votre engage-
ment intérieur à suivre le plan que
notre Père céleste a conçu pour vous.

L’influence que vous avez sur moi
est plus grande que vous ne pouvez
l’imaginer. Je vous remercie de la joie
et de l’espérance que vous m’appor-
tez, ainsi qu’à vos dirigeantes de la
Primaire et surtout à vos parents.
N’oubliez pas de remercier les person-
nes qui vous aiment et vous instrui-
sent. Je sais, et je veux que vous
sachiez, que vous êtes des enfants de
Dieu, que notre Père céleste vous
aime et que vous pouvez le prier n’im-
porte quand et n’importe où, et cela
vous apportera la lumière et la paix
maintenant et vous donnera l’espé-
rance pour les éternités. J’en témoi-
gne, au nom de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Néphi 22:13 (traduction littérale du Livre

de Mormon en anglais).
2. « Apprends-moi à marcher dans la clarté »,

Cantiques, n° 195.
3. « Messages of Inspiration from President

Hinckley », Church News, 4 septembre 1999.
4. Moïse 1:13.
5. Voir Cantiques, n° 195.
6. 3 Néphi 22:13 (traduction littérale du Livre

de Mormon en anglais).

La Première Présidence (à droite) et trois membres du Collège des douze apôtres (de gauche à droite) : David A. Bednar,

Dieter F. Uchtdorf et Henry B. Eyring, attendent le début d’une session de la conférence.
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Mes chers frères et sœurs,
depuis notre dernière confé-
rence générale, ma bien-

aimée, celle qui était ma chère
épouse depuis cinquante-neuf ans,
est décédée. Tandis que j’étais à la
maison, un des rares samedis sans
obligations, nous avions travaillé
ensemble. Elle avait lavé nos vête-
ments. Je l’avais aidée à les porter, à
les plier et à les ranger. Puis, alors que
nous étions assis sur le canapé, regar-
dant une émission à la télévision,
main dans la main, ma chère Dantzel
a glissé paisiblement dans l’éternité.
Son décès est survenu de manière
soudaine et inattendue. Seulement
quatre jours plus tôt, un rapport de

notre médecin après un examen de
routine nous indiquait que les tests
du laboratoire étaient bons. Mes
efforts pour la ramener à la vie se sont
avérés vains ; alors le choc et le cha-
grin m’ont submergé. Ma plus proche
amie, la gentille mère de nos dix
enfants, la grand-mère de nos cin-
quante-six petits-enfants, nous avait
été enlevée.

Dantzel n’était pas seulement une
compagne aimée et aimante. C’était
une enseignante : par son noble
exemple, elle enseignait la foi, la
vertu, l’obéissance et la compassion.
Elle m’a appris à écouter et à aimer.
Grâce à elle, je connais toutes les
bénédictions d’un mari, d’un père 
et d’un grand-père.

Avec une profonde gratitude, je
remercie mes chers amis du monde
entier pour leurs innombrables
marques d’amour. J’ai reçu des let-
tres, des cartes, des appels télépho-
niques et d’autres messages sans
nombre. Tous ces hommages expri-
maient l’aimante admiration que sœur
Nelson avait suscitée et la sympathie
pour nous qui restons. Ces messages
ont été si nombreux que, à nos
grands regrets, nous n’avons pu
répondre à tous individuellement. Je
remercie chacun d’entre vous pour
votre gentillesse à notre égard. Merci,
merci beaucoup. Vos expressions de

condoléances ont apporté un grand
réconfort à notre famille en ces
moments de chagrin. Nous aimons
profondément notre chère Dantzel.
Elle nous manque !

De son départ soudain, nous pou-
vons tirer une leçon très importante :
c’est maintenant qu’il faut nous pré-
parer à rencontrer Dieu. Demain, il
sera peut-être trop tard. À travers les
âges, les prophètes l’ont déclaré :
« Cette vie est le moment où les hom-
mes doivent se préparer à rencontrer
Dieu… [Ne] différe[z] pas le jour de
votre repentir1. »

La nécessité de se préparer
maintenant

Pourtant, beaucoup remettent à
plus tard2. Un prophète nous a lancé
cet avertissement : « Vous ne pouvez
pas dire… Je vais me repentir, je vais
retourner à mon Dieu. Non, vous ne
pouvez pas le dire ; car ce même esprit
qui possède votre corps au moment
où vous quittez cette vie, ce même
esprit aura le pouvoir de posséder
votre corps dans le monde éternel3. »
Un autre prophète ajoute : « Celui qui
est souillé restera souillé, et celui qui
est juste restera juste4 ».”

Il est important de savoir que,
« quel que soit le degré d’intelligence
que nous atteignions dans cette vie, 
il se lèvera avec nous dans la résurrec-
tion5 ». Joseph Smith, le prophète
nous enseigne aussi que : « Dieu a…
en réserve un moment... où il amè-
nera tous ses sujets qui ont obéi à sa
voix et respecté ses commandements
dans son repos céleste. Ce repos6 est
d’une telle perfection et d’une telle
gloire que l’homme a besoin de se
préparer pour pouvoir, selon les lois
de ce royaume, y entrer et jouir de
ses bénédictions… Dieu a donné à la
famille humaine certaines lois qui suf-
fisent, si elle les observe, à la préparer
à hériter de ce repos.7 ». C’est ainsi
que sœur Nelson s’est préparée !

Ce but glorieux semble extrême-
ment lointain si l’on est découragé par
les tracas et les ténèbres du monde. 
Je me souviens d’un ami qui vivait une
journée difficile et qui s’est exclamé :

C’est maintenant
qu’il faut 
se préparer
R U S S E L L  M .  N E L S O N
Du Collège des Douze apôtres

C’est maintenant qu’il faut nous préparer à rencontrer
Dieu. Demain, il sera peut-être trop tard.
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« Mais pourquoi suis-je donc né ? » Le
plan de Dieu répond à sa question.
Nous sommes venus sur cette terre
pour obtenir un corps physique. Nous
pouvons tomber amoureux et nous
marier. Nous pouvons avoir des
enfants et connaître les épreuves de 
la condition mortelle. (Pardonnez-
moi de mentionner les enfants et les
épreuves de la vie dans la même
phrase. Je pense qu’ils font tous deux
partie de notre processus de crois-
sance.) L’Église a été rétablie, la terre a
été créée, afin que ces familles puis-
sent être scellées dans les saints tem-
ples. Autrement la terre entière serait
« complètement dévastée8 ».

Nous sommes venus sur terre pour
être mis à l’épreuve et pour choisir9.
Nos décisions déterminent notre desti-
née. Nous sommes « libres de choisir
la liberté et la vie éternelle, par l’inter-
médiaire du grand Médiateur… ou 
de choisir la captivité et la mort10 ». 
Les gens qui choisissent les voies du
Seigneur subiront vraisemblablement
des persécutions11. Mais leur récom-
pense est certaine. Ceux qui se mon-
treront fidèles « hériteront le royaume
de Dieu… et leur joie sera pleine 
à jamais12 ». Sœur Nelson a gagné cette
récompense. Cela nous apporte, à moi
et à ma famille, un grand réconfort.

Les difficultés et les épreuves
concernent les riches comme les 
pauvres. Il y a des années, on m’a
demandé de pratiquer une opération
sur un homme très riche. Une biopsie
avait confirmé qu’il avait un cancer
avancé qui s’était propagé dans tout
son corps. Quand je lui ai fait part de
cette nouvelle, sa réaction immédiate a
été de s’appuyer sur ses richesses. Il
était prêt à aller n’importe où et à faire
n’importe quoi pour être soigné. Il
croyait qu’il pouvait acheter son retour
à la santé. Mais il est décédé peu après.
Quelqu’un a demandé : « Quelle for-
tune a-t-il laissée ? » Bien évidemment,
la réponse a été : « Toute ».

Il avait basé ses priorités sur les
choses du monde. Son échelle du
succès était appuyée sur le mauvais
mur. Je pense à lui quand je lis cette
Écriture : « Mais voici, les jours de

votre épreuve sont passés ; vous 
avez différé le jour de votre salut 
jusqu’à ce qu’il soit… trop tard13. »

Sœur Nelson, tout au contraire,
s’est préparée tout au long de sa vie
pour le moment où elle retournerait
vers Dieu. Elle a vécu chaque jour de
sa vie comme si c’était le dernier. Elle
a chéri chaque heure, sachant que ce
temps sur terre est précieux.

Certaines gens vivent comme si 
le jour du jugement n’existait pas.
D’autres gaspillent le moment pré-
sent avec une peur du lendemain qui
les handicape, ou se préoccupent 
des erreurs d’hier, ce qui les paralyse.
Nous ferions bien de suivre les paro-
les d’un poète, notées sur un cadran
solaire.

L’ombre que projette mon aiguille
Sépare l’avenir du passé.
Devant se trouve l’heure à venir, 
Au-delà de ton pouvoir et dans

l’obscurité.
Derrière la ligne où l’on ne revient

plus, 
L’heure n’est plus tienne car elle 

a fui.
Une seule est dans ta main :
Celle, PRÉSENTE, sur laquelle

l’ombre s’appuie14.

Comment nous préparer ?
C’est maintenant qu’il faut se

préparer. Mais comment le faire ?
Commençons par le repentir ! Les
Écritures nous disent : « Si vous avez
cherché à faire le mal aux jours de
votre épreuve, vous vous trouverez
impurs devant le siège du jugement
de Dieu… et rien d’impur ne peut
demeurer auprès de Dieu15. » « Si tu
ne respectes pas ma loi, tu ne pourras
atteindre cette gloire16. »

C’est maintenant qu’il faut respecter
notre corps physique. Il est le taberna-
cle de notre esprit pour toute l’éter-
nité. Les appétits physiques doivent
être maîtrisés par le pouvoir de notre
esprit. Nous devons nous refuser toute
impiété17. Nous devons « délaisser tout
mal et [nous] attacher à tout ce qui est
bien, [et ] vivre de toute parole qui sort
de la bouche de Dieu18 ».

À cause des calamités fréquentes 
et effrayantes qui s’abattent sur le
monde, certains doutent de l’exis-
tence de Dieu. Mais en fait, il essaie
de nous aider. Il a révélé ces paroles :
« Combien de fois ne vous ai-je pas
appelés par la bouche de mes servi-
teurs, par le ministère d’anges, par 
ma propre voix, par la voix des 
tonnerres… des tempêtes… des
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tremblements de terre… des grandes
tempêtes de grêle… des famines, des
pestes de toutes sortes… et je vous
aurais sauvés dans un salut éternel,
mais vous ne l’avez pas voulu19 ! »

Son espoir pour nous est éternel.
Nous nous qualifions pour cela en
obéissant aux alliances et aux ordon-
nances du temple, pour nous-mêmes,
pour notre famille et pour nos ancê-
tres. Nous ne pouvons être rendus
parfaits sans eux20. Nous ne pouvons
pas retourner en présence de Dieu
par des souhaits. Nous devons obéir
aux lois sur lesquelles ces bénédic-
tions reposent21.

Le plan de Dieu est juste. Même les
gens « qui sont morts sans connaître
l’Évangile, qui l’auraient reçu s’il leur
avait été permis de demeurer, seront
héritiers du royaume céleste de
Dieu22 » ; Il jugera « tous les hommes
selon leurs œuvres, selon le désir de
leur cœur23 ».

C’est maintenant qu’il faut s’enrô-
ler parmi le peuple de Dieu. Nous le
faisons en payant notre dîme. Il lève la
dîme sur son peuple pour le bénir24.
Sœur Nelson a enseigné de nombreu-
ses fois cette leçon à notre famille25.

C’est maintenant qu’il faut aligner
nos objectifs sur les desseins de Dieu.
Son œuvre et sa gloire « de réaliser
l’immortalité et la vie éternelle de
l’homme26 » peuvent devenir les nô-
tres. Au sujet du mariage au temple, le

Sauveur a dit : « Si un homme épouse
une femme par ma parole qui est ma
loi, et par la nouvelle alliance éter-
nelle... [ils] hériter[ont] des trônes,
des royaumes, des principautés, des
puissances, des dominations… exalta-
tion et gloire en toutes choses27. »
Nous devons nous efforcer de suivre
l’exemple du Seigneur : aimer comme
il l’a fait, prier comme lui, et endurer
jusqu’à la fin comme lui28.

L’importance de la mort dans 
le plan de Dieu

La mort est une composante
nécessaire de notre existence éter-
nelle. Personne ne sait quand elle
viendra, mais c’est essentiel au grand
plan du bonheur de Dieu29. Grâce au
sacrifice expiatoire du Seigneur, la
résurrection finale est une réalité et la
vie éternelle est accessible à toute
l’humanité30. Cette possibilité devient
une réalité lorsque nous obéissons à
la loi de Dieu. Il a dit : « À moins de
garder mes commandements… vous
n’entrerez en aucun cas dans le
royaume des cieux31. » Un jour nous
serons jugés par le Seigneur32 et nous
entrerons dans notre demeure prépa-
rée dans la maison céleste de notre
Père33. La gloire céleste attend ceux
qui ont été fidèles aux doux comman-
dements de Dieu34.

Mes frères et sœurs, nous vivons
pour mourir et nous mourons pour
vivre, dans une autre sphère. Si nous
sommes bien préparés, nous ne som-
mes pas terrorisés par la mort. D’une
perspective éternelle, la mort n’est
prématurée que pour ceux qui ne se
sont pas préparés à rencontrer Dieu.

C’est maintenant qu’il faut nous
préparer Alors, quand la mort arri-
vera, nous pourrons avancer vers la
gloire céleste que notre Père céleste
a préparée pour ses enfants fidèles.
En attendant, pour les êtres aimés
plongés dans le deuil, comme ma
famille et moi-même, l’aiguillon de la
mort est adouci par la foi inébranla-
ble en Christ, une espérance d’une
pureté parfaite et l’amour de Dieu et
de tous les hommes avec le profond
désir de les servir35. Cette foi, cette

espérance et cet amour nous qualifie-
ront pour entrer en la présence
sacrée de Dieu, et pour demeurer
éternellement avec lui en compagnie
de notre conjoint et de notre famille
pour l’éternité. J’en témoigne, au
nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Mes chers frères et sœurs, vous
que je vois et vous qui êtes
assemblés ailleurs de par le

monde, je vous demande de prier
pour moi et d’exercer votre foi pen-
dant que je m’acquitte de la tâche et
que j’ai l’honneur de vous parler.

Je commence par vous féliciter
tous. Dans ce monde difficile, les jeu-
nes de l’Église sont meilleurs que
jamais. La foi, le service et les actes de
nos membres sont dignes de louan-
ges. Nous sommes un peuple qui
prie, est plein de foi et s’efforce tou-
jours d’être convenable et honnête.
Nous prenons soin les uns des autres.
Nous essayons de montrer notre

amour à notre prochain.
Mais, de peur que nous devenions

satisfaits de nous-mêmes, je vous cite
un passage tiré de 2 Néphi dans le
Livre de Mormon.

« En ce jour-là… [le diable]… les
endormira dans une sécurité char-
nelle, de sorte qu’ils diront : Tout est
bien en Sion ; oui, Sion prospère, tout
est bien – et c’est ainsi que le diable
trompe leur âme1. »

Quelqu’un a dit que notre autosa-
tisfaction est comme un arbre avec
beaucoup de branches et où, chaque
printemps, davantage de bourgeons
font des fleurs.

Nous ne pouvons pas nous per-
mettre d’être satisfaits de nous-
mêmes. Nous vivons à une époque
dangereuse ; nous en avons des
signes tout autour de nous. Nous
sommes vivement conscients des
influences négatives qui, dans notre
société, assaillent la famille tradition-
nelle. Parfois, la télévision et le
cinéma font le portrait d’héroïnes et
de héros profanes et immoraux, et
essaient d’ériger en modèles des
acteurs et des actrices dont la vie est
tout sauf exemplaire. Pourquoi sui-
vrions-nous un guide aveugle ? La
radio braille beaucoup de musique
avilissante aux paroles obscènes, 
des invitations dangereuses et des

descriptions de presque tous les
maux imaginables.

Nous, membres de l’Église de
Jésus-Christ des Saints des derniers
Jours, devons nous dresser contre les
dangers qui nous entourent, nous et
notre famille. Pour nous aider dans
cette détermination, je propose plu-
sieurs suggestions ainsi que quelques
exemples tirés de ma propre vie.

Je commence par la soirée fami-
liale. Nous ne pouvons pas nous per-
mettre de négliger ce programme
d’inspiration céleste. La soirée fami-
liale peut apporter la progression
spirituelle à chaque membre de la
famille en l’aidant à résister aux tenta-
tions qui sont partout. Les leçons
apprises au foyer sont celles que l’on
retient le plus longtemps. Le prési-
dent Hinckley et ses prédécesseurs
ont dit : « Le foyer est la base d’une
vie juste et rien d’autre ne peut le
remplacer ni remplir ses fonctions
essentielles2. »

Glenn J. Dolman, auteur réputé et
autorité dans le domaine médical, a
écrit : « Le nouveau-né est presque la
réplique exacte d’un ordinateur vide,
bien que supérieur à un ordinateur à
presque tous les égards… Ce qui est
mis dans son esprit pendant les huit
premières années de sa vie y restera
probablement. Si vous y mettez de
fausses informations pendant [cette
période], il est extrêmement difficile
de les effacer. » Il a ajouté que l’âge le
plus réceptif de la vie humaine est de
deux à trois ans3.

J’aime la pensée : « L’esprit est
comme un placard et vous chargez 
les étagères. » Assurons-nous que 
nos étagères de placard et celles des
membres de notre famille sont char-
gées de choses qui apporteront de la
sécurité à notre âme et qui nous per-
mettront de retourner auprès de
notre Père céleste. Ces étagères pour-
ront être remplies d’érudition dans
l’Évangile, de foi, de prière, d’amour,
de service, d’obéissance, d’exemple et
de bonté.

Je traite maintenant des dettes.
Notre époque est une époque où l’on
emprunte de l’argent, où de multiples

Des vérités
permanentes pour
une époque instable
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Nous, membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des
derniers Jours, devons nous dresser contre les dangers qui
nous entourent, nous et notre famille.
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offres de cartes de crédit tombent
dans notre boîte à lettres chaque
semaine. Elles proposent générale-
ment un taux d’intérêt très bas 
qui peut s’étendre sur une longue
période de temps ; mais ce dont on
ne s’aperçoit pas, c’est qu’après la fin
de cette période, les taux croissent 
de manière spectaculaire. Je vous fais
part d’une déclaration de J. Reuben
Clark, fils, qui était membre de la
Première Présidence, il y a de nom-
breuses années. En réalité elle s’ap-
plique à toutes les époques. Il a dit :

« Il y a une règle dans notre vie
financière et économique mondiale,
c’est qu’il faut payer des intérêts sur
de l’argent emprunté…

« Jamais les intérêts ne dorment, ne
sont malades ni ne meurent, jamais ils
ne vont à l’hôpital ; ils travaillent le
dimanche et pendant les congés.
Jamais ils ne prennent de vacances ;
jamais ils ne font de tourisme ni de
voyages, ni ne s’amusent ; jamais ils 
ne sont licenciés ni renvoyés ; jamais
ils ne travaillent en horaires réduits…
Une fois que vous avez des dettes, 
les intérêts sont votre compagnon 
de chaque minute, la nuit comme le
jour ; vous ne pouvez les éviter ni 
leur échapper ; vous ne pouvez les
chasser ; ils ne cèdent à aucune 

supplication ni à aucun ordre ; et
chaque fois que vous vous mettez sur
leur chemin ou ne répondez pas à
leurs exigences, ils vous écrasent4. »

Mes frères et sœurs, je suis atterré
par certaines publicités que je vois et
que j’entends prônant des prêts sur la
valeur nette de la propriété. En clair, ce
sont de deuxièmes hypothèques sur la
maison. La promotion de ce genre de
prêts a pour but de nous tenter d’em-
prunter davantage afin de posséder
davantage. Ce que l’on ne dit jamais,
c’est que si l’on n’est pas capable de
rembourser ce « deuxième » paiement
de la maison, on est en danger de la
perdre.

Évitez le raisonnement et l’excuse
que ce qui était du luxe hier est une
nécessité aujourd’hui. Cela n’est une
nécessité que si nous en faisons une.
Beaucoup de nos jeunes couples veu-
lent débuter dans la vie avec plusieurs
voitures et le genre de logement que
leur mère et leur père ont travaillé
toute leur vie pour se payer. Ils contrac-
tent donc des dettes à long terme sur
la base d’un double salaire. Ils décou-
vrent, peut-être trop tard, que des
changements surviennent, que la
femme a des enfants, que l’on perd son
travail, que des catastrophes naturelles
et d’autres situations arrivent et que les

paiements à crédit sur la base de deux
salaires ne peuvent plus être faits.

Il est essentiel que nous vivions
selon nos moyens.

Ensuite, je me sens poussé à m’a-
dresser aux mères, aux pères, aux fils
et aux filles.

Je dirais à chaque mère et à chaque
père de bien savoir écouter. La com-
munication est essentielle aujour-
d’hui, dans notre monde au rythme
rapide. Prenez le temps d’écouter. 
Et vous, enfants, parlez à votre mère
et à votre père. Il est peut-être difficile
de vous en rendre compte, mais vos
parents ont traversé beaucoup des
difficultés que vous connaissez
aujourd’hui. Ils voient souvent l’en-
semble de la situation plus clairement
que vous. Ils prient pour vous chaque
jour et ont droit de recevoir l’inspira-
tion de notre Père céleste pour vous
donner des conseils.

Vous, mères, partagez les tâches
ménagères. Il est souvent plus facile
de faire tout vous-même que de per-
suader vos enfants d’aider, mais il est
essentiel qu’ils apprennent qu’il est
important qu’ils fassent leur part.

Pères, je vous conseille de faire
preuve d’amour et de gentillesse
envers votre femme. Soyez patients
avec vos enfants. Ne cédez pas à tous
leurs caprices car ils doivent appren-
dre à se débrouiller seuls dans la vie.

Je vous recommande d’être dispo-
nibles pour vos enfants. J’ai entendu
dire que jamais, à l’approche de sa
mort, aucun homme n’a déclaré qu’il
regrettait de ne pas avoir passé plus
de temps au bureau.

J’aime l’exemple suivant tiré d’un
article intitulé « Un jour à la plage »,
d’Arthur Gordon. Il a dit :

« Quand j’avais environ treize ans
et mon frère dix, mon père nous a
promis de nous emmener au cirque.
Mais il y a eu un coup de téléphone
au moment de déjeuner : Mon père
devait s’occuper d’une affaire urgente
en ville. Nous nous sommes préparés
à une déception. Puis nous l’avons
entendu dire au téléphone : ‘Non, je
ne serai pas là. Cela devra attendre.’

« Quand il est revenu à table,
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maman a souri [et a dit] : ‘Le cirque
revient souvent par ici, tu sais.’

« Papa a répondu : ‘Je le sais, mais
pas l’enfance5.’ »

Mes frères et sœurs, le temps avec
vos enfants s’enfuit. Ne remettez pas
à plus tard l’occasion d’être avec eux
maintenant. Quelqu’un l’a dit autre-
ment : Si vous ne vivez que pour
demain, vous aurez aujourd’hui beau-
coup d’hiers vides6.

Parents, aidez vos enfants à se fixer
des buts pour leurs études et leur
métier. Aidez vos fils à apprendre les
bonnes manières et à respecter les
femmes et les enfants.

Le président Hinckley a dit : « Dans
quelques années, le monde sera tel
que nous élevons la nouvelle généra-
tion. Si l’avenir vous inquiète, veillez 
à l’éducation que vous donnez à vos
enfants7. »

La déclaration de l’apôtre Paul à
son cher Timothée pourrait bien 
s’appliquer : « Sois un modèle pour
les fidèles, en parole, en conduite, 
en charité, en foi, en pureté8. »

Parents, vivez de manière à ce que
vos enfants trouvent en vous un
exemple digne d’être imité.

Je lance à toutes les familles cette
exhortation : Recherchez vos ancê-
tres. Il est important de connaître,
autant que possible, les personnes qui
nous ont précédés. Nous découvrons
quelque chose sur nous-mêmes
quand nous apprenons qui étaient
nos ancêtres.

Je me rappelle quand j’entendais
parler de mes ancêtres Miller, quand
j’étais jeune. Au printemps de 1848,
mes arrière-arrière-grands-parents,
Charles Stewart Miller et Mary
McGowan Miller, sont devenus mem-
bres de l’Église dans leur Écosse
natale, ont quitté leur foyer de
Rutherglen, et ont traversé l’océan
Atlantique. Ils ont atteint la Nouvelle-
Orléans et ont remonté le Mississippi
jusqu’à Saint-Louis (Missouri) avec un
groupe de saints et y sont arrivés en
1849. L’un de leurs onze enfants,
Margaret, devait devenir mon 
arrière-grand-mère.

Quand la famille est arrivée à 

Saint-Louis, envisageant de gagner
suffisamment d’argent pour se rendre
jusqu’à la vallée du lac Salé, il y a eu
une épidémie de choléra dans la
région. La famille Miller a été dure-
ment touchée : En deux semaines, 
la mère, le père et deux de leurs fils
sont morts. Mon arrière-grand-mère,
Margaret Miller, avait alors treize ans.

En raison de tous les décès dans la
région, il ne restait aucun cercueil,
quel que soit le prix qu’on y mettait.
Les garçons les plus grands qui avaient
survécu ont démonté les enclos des
bœufs pour fabriquer des cercueils à
l’état brut pour les membres décédés
de la famille.

Les neuf orphelins qui restaient de
la famille Miller et le mari de l’une des

filles les plus grandes ont quitté Saint-
Louis au printemps de 1850 avec qua-
tre bœufs et un seul chariot et sont
arrivés dans la vallée du lac Salé cette
même année.

J’ai une immense dette envers eux
et envers d’autres nobles ancêtres qui
aimaient l’Évangile et le Seigneur si
profondément qu’ils ont été disposés
à sacrifier tout ce qu’ils avaient, jus-
qu’à leur vie, pour l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours.
Comme je suis reconnaissant des
ordonnances du temple qui nous
unissent pour toute l’éternité !

J’ai souligné l’importance primor-
diale de l’œuvre que nous accomplis-
sons dans les temples du Seigneur
pour notre parenté décédée.
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Il y a à peine deux mois, des mem-
bres de ma famille se sont réunis
dans le temple de Salt Lake City pour
accomplir des scellements pour cer-
tains de nos ancêtres décédés. Cela 
a été l’une des expériences les plus
spirituelles que notre famille ait eues
ensemble et a développé notre
amour mutuel et l’obligation qui est
nôtre de mener une vie digne de nos
ancêtres.

Il y a des années, lorsque notre fils
cadet, Clark, assistait à un cours de
religion à l’université Brigham Young,
le professeur lui a demandé pendant
un cours magistral : « Clark, de quel
exemple de votre vie avec votre père
vous souvenez-vous le mieux ? »

L’enseignant m’a ensuite écrit et
m’a fait part de la réponse de Clark à
la classe. Il a dit : « Quand j’étais dia-
cre de la Prêtrise d’Aaron, mon père
et moi sommes allés à une partie de
chasse au faisan près de Malad, en
Idaho. C’était un lundi, dernier jour
de cette période de chasse aux fai-
sans. Nous avons traversé de nom-
breux champs à la recherche de
faisans mais nous n’en avons vu que
quelques-uns et nous les avons man-
qués. Papa m’a dit regardant sa mon-
tre : ‘Clark, déchargeons nos fusils et
mettons-les dans ce fossé. Puis nous
allons nous agenouiller et prier.’ Je
pensais que papa voulait demander
davantage de faisans, mais ce n’était

pas ça. Il m’a expliqué que Richards L.
Evans, du Collège des Douze, était
gravement malade et qu’à midi, ce
lundi-là, les membres du Collège des
Douze, où qu’ils soient, devaient se
mettre à genoux et s’unir en une
prière fervente en faveur de frère
Evans. Nous avons enlevé nos cas-
quettes et avons prié. »

Je me rappelle bien cette occasion
mais je n’ai jamais imaginé que mon
fils observait, apprenait et fortifiait
son témoignage.

Il y a plusieurs années, nous
avions un jeune livreur de journaux
qui ne livrait pas toujours ses jour-
naux de la manière souhaitée. Au lieu
d’apporter le journal sous le porche,
il lui arrivait parfois de le jeter au
hasard dans la haie ou même près de
la rue. Certains clients situés sur son
itinéraire ont décidé de porter
plainte. Un jour, une délégation est
venue chez nous et a demandé à
Frances, ma femme, de signer une
pétition. Elle a refusé en disant :
« Oh, ce n’est qu’un jeune garçon et
les journaux sont si lourds pour lui.
Jamais je ne le critiquerai, car il fait
de son mieux. » Mais la pétition a été
signée par beaucoup d’autres abon-
nés habitant sur l’itinéraire de distri-
bution des journaux, et elle a été
envoyée aux chefs du garçon.

Quelques jours plus tard, je ren-
trais du travail et j’ai trouvé Frances

en larmes. Quand elle a fini par pou-
voir parler, elle m’a dit qu’elle venait
d’apprendre que le corps du petit
porteur de journaux avait été décou-
vert dans son garage, où il s’était sui-
cidé. Il semble qu’il n’avait pas eu la
force de supporter les critiques.
Comme nous étions reconnaissants
de ne pas nous être joints à elles !
Quelle leçon frappante cela a toujours
été sur l’importance de ne pas porter
de jugement mais de traiter tout le
monde avec gentillesse !

Le Sauveur devrait être notre
exemple. Les Écritures disent de lui
qu’il croissait « en sagesse, en stature
et en grâce, devant Dieu et devant 
les hommes9 ». Il « allait de lieu en 
lieu faisant du bien… car Dieu était 
avec lui10 ».

Rappelez-vous que souvent la
sagesse de Dieu peut paraître une
folie aux yeux des hommes, mais que
la plus grande leçon que nous puis-
sions apprendre dans la condition
mortelle, c’est que lorsque Dieu com-
mande et que nous obéissons, nous
avons toujours raison.

Suivons toujours le Prince de la
paix qui nous a littéralement montré
la voie à suivre, car en le faisant, nous
survivrons à cette période troublée.
Son plan divin peut nous sauver des
dangers qui nous entourent de toutes
parts. Son exemple nous montre la
voie. Quand il a rencontré la tenta-
tion, il l’a évitée. Quand on lui a offert
le monde, il l’a refusé. Quand on lui a
demandé sa vie, il l’a donnée.

C’est maintenant qu’il faut se pré-
parer. C’est l’endroit. Je prie pour que
nous le fassions, au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■
NOTES

1. 2 Néphi 28:20-21.
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5. Voir A Touch of Wonder, 1974, p. 77-78.
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The Music Man, 1957.
7. « Voyez vos petits enfants », Le Liahona,

mars 2001, p. 2.
8. 1 Timothée 4:12.
9. Luc 2:52.

10. Actes 10:38.

Une famille du pieu de Makati (Philippines) assiste à une session de la conférence

dans une église locale.
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Mes frères et sœurs, le prési-
dent Hinckley m’a demandé
de vous présenter mainte-

nant les Autorités générales, les
soixante-dix-autorités interrégionales
et les présidences générales des auxi-
liaires de l’Église pour que vous leur
manifestiez votre soutien.

Il nous est proposé de soutenir
Gordon Bitner Hinckley comme
prophète, voyant et révélateur et
président de l’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours,
Thomas Spencer Monson comme
premier conseiller dans la Première
Présidence et James Esdras Faust
comme deuxième conseiller dans la
Première Présidence.

Ceux qui sont d’accord peuvent le
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir
Thomas Spencer Monson comme pré-
sident du Collège des douze apôtres,
Boyd Kenneth Packer comme prési-
dent suppléant du Collège des douze
apôtres et les membres suivants dudit
collège : Boyd K. Packer, L. Tom Perry,
Russell M. Nelson, Dallin H. Oaks, 
M Russell Ballard, Joseph B. Wirthlin,
Richard G. Scott, Robert D. Hales,
Jeffrey R. Holland, Henry B. Eyring,
Dieter F. Uchtdorf et David A. Bednar.

Que ceux qui sont d’accord le
manifestent.

Y a-t-il des avis contraires ?
Il nous est proposé de soutenir

les conseillers dans la Première
Présidence et les douze apôtres
comme prophètes, voyants et
révélateurs.

Que tous ceux qui sont d’accord le
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le
même signe.

Il nous est proposé de relever, à
dater du 1er mai 2005, les soixante-dix-
autorités interrégionales suivants :

Jorge O. Abad, Carlos E. Agüero,
Marcos A. Aidukaitis, Gustavo A.
Barrios,René J. Cabrera, Edison M.
Cabrito, Tad R. Callister, Carl B. Cook,
Reynaldo L. Cuyong, Jorge L. del
Castillo, Benjamin De Hoyos, Lindsay
T. Dil, Fred C. Dimaya, Enrique R.
Falabella, Roberto Garcia, Larry W.
Gibbons, C. Scott Grow, John A.
Harris, Merrill F. Higham, R. Randall
Huff, Michael L. Jensen, Paul V.
Johnson, Won Yong Ko, Wilfredo R.

López, Ronald L. Loveland, Jeffrey J.
Marchant, Hans H. Mattsson, E. Israel
Pérez, Holger D. Rakow, Alfonso
Ramos, Carlos C. Revillo, père,
Manfred H. Schütze, J. Mitchel Scott,
José A. Teixeira da Silva, Lowell M.
Snow, Guillermo Torres, Roland N.
Walker.

Que tous ceux qui souhaitent expri-
mer leurs remerciements à ces frères
pour leur service, le manifestent.

Avec un vote de remerciements et
notre sincère appréciation, il nous est
proposé de relever de la présidence
générale de la Primaire : Coleen K.
Menlove, Sydney S. Reynolds et 
Gayle M. Clegg.

Que tous ceux qui peuvent se join-
dre pour exprimer leur appréciation
le manifestent.

Il nous est proposé de soutenir
Marlin K. Jensen comme historien 
de l’Église.

Que tous ceux qui sont d’accord 
le manifestent.

Les avis contraires, par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir
Benjamin De Hoyos, David F. Evans,
C. Scott Grow, Richard G. Hinckley,
Paul V. Johnson, Paul E. Koelliker, Paul
B. Pieper et Ulisses Soares comme
nouveaux membres du premier col-
lège des soixante-dix et Won Yong Ko,
Wolfgang H. Paul, Lowell M. Snow et
Paul K. Sybrowsky comme nouveaux
membres du deuxième collège des
soixante-dix

Que tous ceux qui sont d’accord le
manifestent.

Soutien des
officiers de l’Église
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

SESSION DU SAMEDI APRÈS-MIDI
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Les avis contraires, par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir
comme soixante-dix-autorités interré-
gionales :

Nelson L. Altamirano, Manuel Araiz,
Sergio E. Avila, Marcelo P. Bolfarini,
Shayne M. Bowen, David R. Brown,
Fernando E. Calderon, Milton da
Rocha Camargo, Daniel M. Cañoles, 
I. Poloski Cordón, Federico F. Costales,
fils, John C. Dalton, Heber O. Diaz,
Luis G. Duarte, Frerich Görts, Ronald J.
Hammond, Miguel Hidalgo, Patrick
Kearon, Donald J. Keyes, Christiaan H.
Kleijweg, Larry R. Lawrence, Robert W.
Lees, F. Rene Loli, Glendon Lyons, 
Juan A. Machuca, Raymundo Morales,
Brent H. Nielson, Carlos S. Obata,
Alejandro M. Robles, Gerardo L. Rubio,
Gvido Senkans, Fabian L. Sinamban,
Dirk Smibert, Hans T. Sorensen, 
Eivind Sterri, Miguel R. Valdez, Gary W.
Walker, Richard C. Zambrano.

Que tous ceux qui sont d’accord le
manifestent.

Les avis contraires, par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir
Cheryl Clark Lant comme présidente
générale de la Primaire, avec Margaret
Swensen Lifferth comme première
conseillère et Vicki Fujii Matsumori
comme deuxième conseillère.

Que tous ceux qui sont d’accord 
le manifestent.

Les avis contraires, par le même
signe.

Il nous est proposé de soutenir les
autres Autorités générales, soixante-
dix-autorités interrégionales et
présidences générales d’auxiliaires
actuelles.

Que ceux qui sont d’accord le
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a.
Le soutien semble avoir été una-

nime.
Merci, frères et sœurs, de votre 

foi et de vos prières continues.
Nous demanderons maintenant

aux Autorités générales et à la prési-
dence générale de la Primaire qui
viennent d’être appelées de venir
prendre place sur l’estrade. ■
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Chers Frères, Le département
d’Apurement de l’Église est
indépendant de tous les autres

départements et établissements de l’É-
glise. L’accès lui a été donné à tous les
registres et systèmes nécessaires pour
évaluer l’adéquation des contrôles des
recettes et des dépenses et la protec-
tion des biens de l’Église. Les mem-
bres du personnel du département
d’Apurement de l’Église sont des
experts comptables, des contrôleurs

de gestion, des vérificateurs de systè-
mes informatiques et d’autres profes-
sionnels certifiés.

Comme le prescrit la révélation 
de la section 120 des Doctrine et
Alliances, c’est le Conseil d’affectation
de la dîme qui autorise les dépenses
faites à partir des fonds de l’Église. Ce
conseil est composé de la Première
Présidence, du Collège des douze
apôtres et de l’Épiscopat président.
Après avoir reçu l’autorisation d’effec-
tuer des dépenses à partir des fonds
de l’Église, les départements de l’É-
glise gèrent les budgets approuvés et
dépensent les fonds conformément
aux règles et modalités de l’Église.

Sur la base de nos vérifications, le
département d’Apurement de l’Église
estime que, dans tous les domaines
matériels, les dons reçus, les dépen-
ses faites et les ressources de l’Église
utilisées au cours de l’exercice 2004,
ont été administrés conformément
aux directives budgétaires approuvées
et aux règles et modalités de l’Église.

Respectueusement,
Département d’Apurement 
de l’Église
Robert W. Cantwell, 
directeur général ■

Rapport 2004 
du département
d’Apurement
de l’Église
P R É S E N T É  PA R  R O B E R T  W.  C A N T W E L L ,
Directeur général du département d’Apurement de l’Église,

À la Première Présidence de l’Église de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours
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Mes frères et sœurs, la
Première Présidence a publié
le rapport statistique suivant

sur la croissance et la situation de l’É-
glise au 31 décembre 2004 :

Nombre d’unités de l’Église
Pieux..............................................2 665
Missions............................................338
Districts ............................................646
Paroisses et branches.................26 670

Population de l’Église
Population totale .................12 275 822
Accroissement du nombre 

d’enfants inscrits....................98 870
Convertis baptisés ....................241 239

Missionnaires
Missionnaires à plein temps ......51 067

Temples
Temples consacrés en 2004 ................3

(Accra [Ghana], Copenhague
[Danemark] et Manhattan 
[New York])

Temples reconsacrés en 2004.............2
(Anchorage [Alaska] et 
Sao Paulo [Brésil])

Temples en service..........................119

Membres éminents 
décédés depuis avril dernier

Neal A. Maxwell, du Collège 
des douze apôtres, David B. Haight,
du Collège des douze apôtres,
Marjorie Pay Hinckley, femme de
Gordon B. Hinckley, Président de
l’Église. Ruby Olson Haight, veuve
de David B. Haight. Dantzel White
Nelson, femme de Russell M.
Nelson, du Collège des douze 
apôtres. Sarah Melissa Broadbent
Paulsen Sorensen, ancienne
conseillère dans la présidence géné-
rale de la Primaire et femme de
Lynn A. Sorensen, ancien membre
des soixante-dix. Naomi Maxfield
Shumway, ancienne présidente
générale de la Primaire. Olive Eileen
Robinson Dunyon Christensen,
ancienne conseillère dans la prési-
dence générale de la Primaire. 
Joan Blackhurst Spencer, ancienne
secrétaire générale de la Société de
Secours. ■

Rapport statistique 
de 2004
P R É S E N T É  PA R  F.  M I C H A E L  WAT S O N
Secrétaire de la Première Présidence

Condoléances de la
Première Présidence

Au début de la session du
samedi après-midi, le prési-

dent Hinckley a lu la déclaration
suivante :

« Nous nous joignons aux per-
sonnes de par le monde qui pleu-
rent la mort du pape Jean Paul II,
homme à la foi, à la vision et à l’in-
telligence extraordinaires, dont les
actions courageuses ont marqué le
monde pour des générations.

« La voix du pape est restée
ferme dans sa défense de la liberté,
de la famille et du christianisme. Il
était intransigeant sur les questions
de principes et de morale. Il était
d’une compassion sans faille pour
les pauvres. »
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Il y a de nombreuses années, j’ai
été appelé évêque et j’ai eu le désir
que l’épiscopat rende visite aux

non-pratiquants de l’Église pour voir
ce que nous pouvions faire afin d’ap-
porter les bénédictions de l’Évangile
dans leur vie.

Un jour, nous avons parlé à un
homme d’une cinquantaine d’an-
nées. C’était un mécanicien expéri-
menté et reconnu. Il m’a expliqué
que la dernière fois qu’il était allé à
l’église, il était tout jeune. Il s’est
passé quelque chose ce jour-là. Il
avait été turbulent en classe et plus
bruyant qu’il ne l’aurait dû. Son
instructrice s’était mise en colère et
l’avait tiré hors de la classe en lui di-
sant de ne plus revenir.

Il n’est jamais revenu.

Que des paroles méchantes pro-
noncées plus de quarante ans aupara-
vant aient eu un effet si profond m’a
interloqué. Mais elles l’avaient fait. Et
en conséquence, cet homme n’était
jamais revenu à l’église. Sa femme et
ses enfants non plus.

Je lui ai présenté mes excuses et 
lui ai exprimé mon chagrin de savoir
qu’il avait été traité ainsi. Je lui ai dit
que c’était bien triste que des paroles
lancées à la hâte et voilà si longtemps
aient privé sa famille des bénédictions
de la pratique dans l’Église.

Je lui ai dit : « Après quarante ans, 
il est temps que l’Église répare ses
torts. »

J’ai fait de mon mieux pour cela. Je
l’ai assuré qu’il était le bienvenu et
que l’on avait besoin de lui. J’ai eu le
plaisir de voir cet homme et sa famille
revenir à l’Église et devenir des mem-
bres forts et fidèles. En particulier, ce
brave frère est devenu un excellent
instructeur au foyer, car il comprenait
comment une petite parole dépour-
vue de gentillesse pouvait avoir des
conséquences pour la vie et peut-être
même au-delà.

La gentillesse est l’essence de la
grandeur et le trait de caractère prin-
cipal des hommes et des femmes les
plus nobles que j’ai connus. La gen-
tillesse est la clé qui ouvre les portes
et noue les amitiés. Elle adoucit les
cœurs et forge des relations qui dure-
ront toute la vie.

Non seulement les paroles gen-
tilles élèvent notre esprit au moment
où elles sont prononcées, mais
encore elles peuvent demeurer en
nous par delà les années. J’étais à 
l’université quand un homme de sept
ans mon aîné m’a félicité pour mon
match de football. Non seulement il
m’a félicité pour ma performance,
mais aussi parce qu’il avait remarqué
mon fair-play. Bien que cette conver-
sation ait eu lieu voici plus de
soixante ans, et même s’il est fort vrai-
semblable que celui qui m’a félicité 
ne s’en souvient plus, je me souviens
encore des paroles aimables que 
m’a adressées ce jour-là Gordon B.
Hinckley, qui allait devenir plus tard
président de l’Église.

La prévenance et la gentillesse sont
des vertus inséparablement liées au
président Hinckley. Lorsque mon
père est décédé, en 1963, le président
Hinckley a été la première personne à
venir chez nous. Je n’oublierai jamais
sa gentillesse. Il a donné une bénédic-
tion à ma mère et, entre autres cho-
ses, il lui a promis qu’elle avait encore
bien des choses à accomplir et que sa
vie serait douce. Ces paroles nous ont
encouragés et réconfortés, ma mère
et moi, et je n’oublierai jamais la gen-
tillesse de frère Hinckley.

La gentillesse est l’essence de la vie
céleste. La gentillesse est la manière
dont les gens qui ressemblent au
Christ traitent les autres. Cette gen-
tillesse devrait empreindre toutes nos
paroles et tous nos actes à l’église et
particulièrement au foyer.

Jésus, notre Sauveur, a été l’exem-
ple même de la bonté et de la com-
passion. Il a guéri les malades. Il a
passé la plus grande partie de son
temps à servir l’individu comme les
foules. Il s’est adressé avec compas-
sion à la Samaritaine que beaucoup
méprisaient. Il a dit à ses disciples de
laisser venir à lui les petits enfants. 
Il a été bon envers tous ceux qui ont
péché, condamnant le péché, non le
pécheur. Il a gentiment permis à des
milliers de Néphites de s’avancer et
de toucher les marques des clous
dans ses mains et dans ses pieds. Mais

La vertu 
de la gentillesse
J O S E P H  B .  W I R T H L I N
du Collège des Douze apôtres

La gentillesse est l’essence de la vie céleste. La gentillesse est
la manière dont les gens qui ressemblent au Christ traitent
les autres.
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son plus grand acte de bonté a été
son sacrifice expiatoire, qui nous a
tous libérés des effets de la mort et
du péché à condition que nous nous
repentions.

Joseph Smith, le prophète, a fait
montre de gentillesse envers tous au
cours de sa vie, jeunes et vieux. Un
enfant qui a bénéficié de la gentillesse
du prophète a raconté :

« Mon frère aîné et moi étions en
chemin vers l’école, près d’un bâti-
ment appelé le magasin en brique de
Joseph ; Il avait plu les jours précé-
dents et le sol était devenu très
boueux, surtout dans cette rue. Mon
frère Wallace et moi avions les pieds
enfoncés dans la boue et ne pou-
vions en sortir, et bien sûr, comme
tous les enfants, nous nous sommes
mis à pleurer parce que nous pen-
sions que nous allions rester là. Mais,
levant les yeux, j’ai vu l’ami des
enfants, le prophète Joseph, s’avan-
cer vers nous. Il a eu tôt fait de nous
mettre sur un sol plus haut et plus
sec. Puis il s’est accroupi et a nettoyé
nos petites chaussures alourdies de
boue ; il a pris son mouchoir et a
essuyé nos visages baignés de lar-
mes. Il nous a adressé des paroles
gentilles et encourageantes et nous
avons repris joyeusement le chemin
de l’école1. »

Rien ne peut remplacer la gen-
tillesse au foyer. J’ai appris cela de
mon père. Il écoutait toujours les
conseils de ma mère. Ce qui a eu
pour résultat de le rendre plus gentil
et plus sage.

J’essaie de suivre l’exemple de
mon père et d’écouter l’opinion de
ma femme. Son avis compte pour
moi. Par exemple, quand elle com-
mence une phrase par ces mots : « Je
pense que tu devrais... », je fais immé-
diatement attention et je commence à
chercher dans ma tête ce que j’ai pu
faire de travers. Souvent, parfois avant
que ma femme ait terminé sa phrase,
j’ai déjà préparé dans ma tête une
magnifique excuse.

En vérité, ma femme est un
modèle de gentillesse, de douceur et
de compassion. Ses idées, ses conseils

et son soutien ont une valeur inesti-
mable pour moi. Grâce à elle, moi
aussi, je suis un homme plus gentil 
et plus sage.

Ce que vous dites, le ton de votre
voix, la colère ou le calme de vos
paroles sont remarqués par vos
enfante et par d’autres. Ils voient et
apprennent de nous les choses gen-
tilles comme celles qui ne le sont pas
que nous disons ou faisons. Rien ne
révèle plus notre véritable personna-
lité que la manière dont nous traitons
les autres au foyer.

Je me demande souvent pourquoi
certains pensent qu’ils doivent criti-
quer les autres. Je suppose que cela
devient une habitude et que cela leur
devient si naturel qu’ils n’y font
même pas attention. Ils critiquent
tout et tout le monde, la manière
dont sœur Unetelle dirige la musique,
la manière dont frère Untel enseigne
une leçon ou jardine.

Même lorsque nous pensons que

nous ne faisons aucun mal par nos
remarques critiques, il y a souvent des
conséquences. Cela me rappelle un
garçon qui a remis une enveloppe de
dîme à son évêque en lui disant que
c’était pour lui. L’évêque, profitant de
l’occasion pour enseigner, lui a expli-
qué qu’il devait inscrire sur l’enve-
loppe si c’était une dîme, une offrande
de jeûne ou quelque chose d’autre.
Mais le garçon a insisté, disant que l’ar-
gent était pour lui. Quand l’évêque lui
en a demandé la raison, il a répondu :
« Mon père dit que l’on n’a jamais vu
un aussi pauvre type que vous. »

L’Église n’est pas un lieu où des
gens parfaits se rassemblent pour dire
des choses parfaites, penser parfaite-
ment et avoir des sentiments parfaits.
L’Église est un lieu où des gens impar-
faits se rencontrent pour s’encourager,
se soutenir et se servir mutuellement
dans leur voyage de retour vers notre
Père céleste.

Chacun de nous prendra une route
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différente au cours de sa vie. Chacun
progresse à une vitesse différente. Les
tentations qui affligent votre frère peu-
vent ne pas vous affecter du tout. Les
points forts que vous possédez peu-
vent sembler inaccessibles à un autre.

Ne méprisez jamais les gens qui
sont moins parfaits que vous. Ne vous
mettez pas en colère après quelqu’un
qui coud moins bien que vous, qui ne
lance pas la balle aussi bien que vous,
qui ne dirige pas aussi bien que vous,
qui ne sème ou n’aligne pas aussi
bien ou ne brille pas autant que vous.

Nous sommes tous enfants de
notre Père céleste. Et nous sommes
ici dans le même but : apprendre à
l’aimer de tout notre cœur, de toute
notre âme, de tout notre esprit et de
toutes nos forces ainsi qu’aimer notre
prochain comme nous-mêmes2.

Une manière de mesurer notre
valeur dans le royaume de Dieu,
consiste à nous demander : « Est-ce
que j’aide les autres à atteindre leur
potentiel ? Est-ce que je soutiens les
autres dans l’Église ou est-ce que je
les critique ? »

Si vous critiquez les autres, vous
affaiblissez l’Église. Si vous édifiez les
autres, vous édifiez le royaume de
Dieu. Parce que notre Père céleste est
gentil, nous devons aussi être gentils
avec autrui.

James E. Talmage, homme dont on
se souvient pour ses enseignements
doctrinaux, a témoigné d’une grande
gentillesse envers une famille voisine
qui lui était complètement inconnue.
Avant d’être apôtre, et alors qu’il était
jeune père de famille, il a été averti de
l’état de grande souffrance qui régnait
chez son voisin dont la famille nom-
breuse avait été frappée par une ma-
ladie terrible : la diphtérie. Il ne s’est
pas soucié de savoir si ces gens
étaient membres de l’Église ; sa bonté
et sa charité l’ont poussé à agir. La
Société de Secours avait cherché dé-
sespérément quelqu’un qui pourrait
aider mais, par crainte de la conta-
gion, personne ne s’était présenté. 

Quand il est arrivé, il a trouvé 
un jeune enfant déjà mort et deux
autres mourants de la maladie. Il 

s’est immédiatement mis au travail,
rangeant la maison, préparant le petit
corps pour l’enterrement, lavant et
soignant les autres enfants malades,
passant sa journée entière à faire tout
cela. Il est revenu le lendemain matin
pour découvrir qu’un autre enfant
était décédé au cours de la nuit. Un
troisième enfant souffrait encore ter-
riblement. Il a noté dans son journal :
« Elle s’est accrochée à mon cou,
m’envoyant dans sa toux des micro-
bes au visage et sur mes vêtements…
Mais je n’ai pas pu l’amener à me
lâcher. Au cours de la demi-heure 
qui a précédé sa mort, j’ai marché 
de long en large avec la petite dans
mes bras. Elle a souffert jusqu’à sa
mort à 10 heures du matin. Les trois
enfants étaient morts en l’espace 
de 24 heures. » Puis il a assisté la
famille dans les préparatifs des enter-
rements ; il a pris la parole au cours
des services religieux au cimetière3. Il
a fait tout cela pour une famille qui
lui était étrangère. Voilà un bel exem-
ple de gentillesse chrétienne.

Lorsque nous sommes remplis de

gentillesse, nous ne jugeons pas. Le
Sauveur a enseigné : « Ne jugez point
et vous ne serez point jugés ; ne
condamnez point, et vous ne serez
point condamnés ; absolvez et vous
serez absous4. » Il a aussi enseigné :
« On vous jugera du jugement dont
vous jugerez… Et l’on vous mesurera
avec la mesure dont vous mesurez5. »

« Mais, me direz-vous, si les gens
sont grossiers ? »

Aimez-les
« Et s’ils sont odieux ?»
Aimez-les
« Mais s’ils vous offensent ? Il faut

bien faire quelque chose, non ? »
Aimez-les
« S’ils pèchent ? »
La réponse est la même : Soyez

bons. Aimez-les
Pourquoi ? Jude, l’apôtre, a ensei-

gné : « Ayez compassion de certains,
faisant ainsi une différence6. »

Qui peut dire l’impact lointain que
nous pourrons avoir par notre simple
gentillesse ?

Mes frères et sœurs, l’Évangile de
Jésus-Christ dépasse la vie mortelle.
Notre œuvre ici-bas n’est que l’ombre
des choses grandes et inimaginables
qui sont à venir.

Les cieux se sont ouverts à Joseph
Smith, le prophète. Il a vu le Dieu
vivant et son Fils, Jésus le Christ.

Aujourd’hui, un prophète, Gordon
B. Hinckley, parcourt la terre et donne
des conseils pour notre époque.

De même que notre Père céleste
nous aime, de même, nous aussi,
nous devrions aimer tous ses enfants.

Puissions-nous être des modèles
de bonté. Puissions-nous être à la
hauteur des paroles du Sauveur : « À
ceci tous connaîtront que vous êtes
mes disciples, si vous avez de l’amour
les uns pour les autres7. » ■

NOTES
1. Margarette McIntire Burgess, Juvenile

Instructor, 15 janvier 1892, p. 66-67.
2. Voir Marc 12:30-31.
3. Voir Talmage-Educator, Scientist, Apostle,

1972, p. 112-114.
4. Luc 6:37.
5. Matthieu 7:1-2.
6. Jude 1:22 (traduction littérale de la version

du Roi Jacques).
7. Jean 13:35.
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Je suis très reconnaissant de pou-
voir vous parler d’une nouveauté
passionnante qui nous facilitera à

chacun la tâche de parler à nos pro-
ches et à nos amis du message mer-
veilleux du rétablissement de l’Église
de Jésus-Christ. Elle a donné une
ardeur nouvelle à nos missionnaires
car elle leur donne des outils pour
enseigner leur message avec puis-
sance et pour rendre témoignage 
du Seigneur Jésus-Christ et de son
prophète, Joseph Smith, sans les
contraintes d’un dialogue imposé.
L’ouvrage a été élaboré principale-
ment à l’usage des missionnaires à

plein temps, mais il s’est avéré aussi
très profitable pour les parents qui
veulent aider leurs enfants à se prépa-
rer à une mission. Les jeunes gens et
les jeunes filles ainsi que certains cou-
ples utilisent cet ouvrage pour pren-
dre de l’avance avant d’entrer au
centre de formation des missionnai-
res. Certains dirigeants de la prêtrise
ont confirmé son efficacité dans la
préparation des frères de la Prêtrise
d’Aaron à la mission. Cet outil est
d’une valeur inestimable pour secon-
der la prêtrise et les organisations
auxiliaires dans leurs efforts pour
aider les nouveaux membres à deve-
nir plus forts dans le témoignage et
l’obéissance. Je parle du nouveau
guide Prêchez mon Évangile et des
outils de planification qui l’accompa-
gnent, tels que ce Planificateur quoti-
dien du missionnaire.

Je vais vous dire pourquoi je suis 
si enthousiaste vis-à-vis du guide
Prêchez mon Évangile. Il a focalisé
notre effort missionnaire comme
jamais auparavant. Pendant des
années j’ai demandé à des groupes de
missionnaires : « Quel est le but de
votre mission ? » J’ai eu toutes sortes
de réponses. La plupart n’avaient
aucun but concret pour organiser
leurs efforts. La page une de ce guide

concentre fortement les missionnai-
res sur leur but véritable : « Inviter les
autres à aller au Christ en les aidant à
recevoir l’Évangile rétabli par la foi en
Jésus-Christ et en son expiation, le
repentir, le baptême, la réception du
don du Saint-Esprit et la persévérance
jusqu’à la fin. » Le contenu suggère
ensuite comment s’y prendre sous la
direction de l’Esprit.

Les anciennes leçons missionnaires
étaient efficaces pour leur époque,
mais le monde a énormément
changé. Les valeurs qui constituent
les fondements de la société sont
attaquées par Satan et ses alliés. Le
besoin pressant s’est fait sentir de
disposer d’une meilleure manière de
faire connaître la plénitude de la
vérité que Dieu a remise sur la terre.
Il s’agit de la compréhension du plan
du bonheur conçu par Dieu et de la
façon dont il a été rendu à la terre par
son grand prophète, Joseph Smith.
En outre, que l’Église de Jésus-Christ,
avec l’autorité de la prêtrise d’agir en
son nom est de nouveau sur terre
dans sa plénitude.

C’est à juste titre que le président
Hinckley a enseigné : « Pendant de
nombreuses années maintenant, nous
avons eu un ensemble standard de
leçons missionnaires. Il a été très
bénéfique… mais malheureusement
cette méthode, dans beaucoup trop
de cas, a eu comme conséquence un
exposé appris par cœur, où l’Esprit et
la conviction personnelle faisaient
défaut… [Les missionnaires] doivent
assimiler les concepts des leçons. Mais
ils doivent… enseigner les concepts
dans leurs propres termes sous l’in-
fluence directrice du Saint-Esprit.1 »

Ce principe est un pilier de base de
Prêchez mon Évangile. Maintenant,
les missionnaires, dans le monde
entier, assimilent dans leur esprit et
dans leur cœur le message du rétablis-
sement de l’Évangile de Jésus-Christ,
le plan du salut, les commandements
essentiels et les lois et les ordonnan-
ces de l’Évangile. Ces leçons, ils les
donnent ensuite dans leurs propres
termes selon qu’ils sont guidés par
l’Esprit. Cette orientation a amélioré

Le pouvoir de
Prêchez mon
Évangile
R I C H A R D  G.  S C O T T
Du Collège des douze apôtres

Je vous invite à découvrir comment ce moyen
extraordinaire peut vous aider dans vos efforts
missionnaires.
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de manière spectaculaire l’efficacité
des missionnaires qui la suivent.

Prêchez mon Évangile contient
des chapitres qui donnent des infor-
mations extrêmement précieuses sur
la façon de reconnaître et de com-
prendre les directives du Saint-Esprit.
Il y a des Écritures sur la façon d’étu-
dier efficacement et la façon d’affiner
ses techniques personnelles d’ensei-
gnement. Un chapitre explique pour-
quoi le Livre de Mormon est la clef de
voûte de notre religion, comment il
peut répondre aux questions profon-
des de l’âme, comment il peut fortifier
la foi et aider les gens à se rapprocher
de Dieu. D’autres instructions mon-
trent en quoi le Livre de Mormon est
un moyen tangible qu’une personne
peut utiliser pour confirmer la véracité
de notre message. On apprend au
missionnaire à cultiver les vertus chré-
tiennes telles que l’espérance, la cha-
rité et l’amour, car l’amour est la base
de tout service missionnaire digne de
ce nom. D’excellentes suggestions
sont données pour apprendre la lan-
gue utilisée dans une mission. Des
outils clairs et efficaces de planifica-
tion sont fournis pour aider le mis-
sionnaire à faire meilleur usage de son
temps. Des méthodes qui ont fait
leurs preuves sont proposées pour
trouver et préparer les personnes à
instruire. Des conseils pratiques sont
donnés pour aider les personnes à
prendre et à tenir les engagements qui
mènent au baptême, à la confirmation
et au maintien dans l’Église. Ce manuel
contient des outils pour coordonner

les efforts des missionnaires à plein
temps, des dirigeants de pieu et de
paroisse et des membres. Avec cette
aide, davantage de nouveaux memb-
res peuvent effectuer d’une manière
plus sûre la transition vers la famille 
de l’Église. Il y a plus de certitude que
ceux qui, par le baptême et la confir-
mation, prennent sur eux le nom de
Jésus-Christ et s’engagent à obéir à 
ses commandements recevront, toute
leur vie durant, les bénédictions qu’il a
promises.

En utilisant le contenu inspiré du
guide Prêchez mon Évangile, beau-
coup de missionnaires ont apporté
des améliorations spectaculaires à leur
capacité d’enseigner avec conviction
et d’amener le Saint-Esprit à témoi-
gner pour confirmer ce qu’ils ensei-
gnent. Récemment j’ai demandé à
deux assistants d’un président de mis-
sion de raconter la vision de Joseph
Smith tandis que je jouais le rôle d’un
ami de l’Église. J’avais l’intention de
contester vigoureusement ce qu’ils
disaient pour voir comment ils allaient
réagir. Pourtant la sincérité de leur
message, la pureté de leur intention,
la compétence avec laquelle le mes-
sage était remis, même dans un jeu de
rôles, étaient si contagieuses que je
n’ai pas pu le faire. 

Vous pouvez observer cette amélio-
ration vous-mêmes. Invitez les mis-
sionnaires à donner la première leçon
chez vous à votre famille. Mieux
encore, invitez vos voisins à venir chez
vous pour être instruits par les mis-
sionnaires. Guidés par l’Esprit, ils

expliqueront en leurs propres termes
comment notre Père céleste a fait
appel à des prophètes tout au long
des siècles pour communiquer son
plan du bonheur à ses enfants sur
terre. Sentez leur témoignage tandis
qu’ils témoignent de la vision sublime
dans laquelle Dieu le Père et son Fils,
Jésus-Christ, sont apparus à Joseph
Smith. Ils raconteront habilement les
événements suivants qui ont rétabli la
plénitude de l’Évangile avec l’autorité
pour agir au nom de Dieu sur terre.
Vous pouvez également accompagner
les missionnaires pendant qu’ils ensei-
gnent à d’autres ces vérités inspiran-
tes. Votre présence fortifiera
considérablement les gens qui enten-
dent ces vérités précieuses pour la
première fois.

Ce sont les efforts intensifs de la
Première Présidence, du Collège des
Douze, d’autres Autorités générales et
d’équipes extrêmement capables,
dévouées et expérimentées qui ont
produit Prêchez mon Évangile et ses
outils de planification. Ceux qui ont
participé à son élaboration sont
témoins de la direction inspirée du
Seigneur par le Saint-Esprit dans la
conception, l’élaboration et la mise au
net des documents qui constituent
Prêchez mon Évangile.

Après une période d’essais inten-
sifs dans 14 missions, Prêchez mon
Évangile a fait l’objet d’adaptations.
Le résultat a été examiné, modifié et
approuvé par la Première Présidence
et par le Collège des Douze. Le 15
octobre 2004, une émission satellite
mondiale a présenté Prêchez mon
Évangile aux présidents de mission 
et aux dirigeants missionnaires. Dans
le monde entier, chaque missionnaire
a reçu un exemplaire en anglais.
Beaucoup ne parlaient pas anglais,
mais ils ont eu le sentiment de partici-
per au renouvellement de notre effort
missionnaire. Chose intéressante, cela
a motivé certains missionnaires qui ne
parlaient pas l’anglais à l’apprendre.
Au début de cette année, les versions
japonaise, coréenne, espagnole et
portugaise de Prêchez mon Évangile
ont été distribuées. Nous prévoyons
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que d’ici la fin de l’année le guide sera
disponible dans la plupart des langues
parlées par les missionnaires.

Les missionnaires ne sont pas 
seuls à bénéficier de Prêchez mon
Évangile.

• La femme d’un président de mis-
sion a étudié et a médité sur chaque
mot de Prêchez mon Évangile, y
compris chaque référence scriptu-
raire. Elle a alors fait quelque chose
qu’elle n’avait pas eu le courage de
faire : elle a invité un proche parent
qui avait des difficultés à lire, à étudier
le Livre de Mormon et à méditer à son
sujet. Cette personne a accepté son
invitation et cela lui a fait beaucoup
de bien.

• Une autre famille se sert de
Prêchez mon Évangile pour préparer
ses enfants à une mission. Les parents
ont raconté : « Notre fils de 17 ans a
été le premier à recevoir une tâche.
Comme on s’y attendait, il a recher-
ché la section la plus courte du livre.
Cependant, sa leçon a été, pendant 
20 minutes, l’expression sincère des
principes, avec les passages d’Écriture
et son témoignage. »

• Un père qui prépare son fils pour
le service missionnaire : « Prêchez
mon Évangile… m’a donné une per-
spective et une compréhension plus
claires du but de la vie, de mes
devoirs et de mes responsabilités de
membre de l’Église, de père et de
mari… il m’a également donné des
outils concrets pour mieux poursui-
vre ces activités… » Son fils a reçu son
appel en mission hier.

Beaucoup de bien a été accompli
au cours des six brefs mois écoulés
depuis le lancement de Prêchez mon
Évangile, mais le meilleur est encore
à venir, à mesure que saurons mieux
utiliser cet extraordinaire outil mis-
sionnaire. 

Je vous invite à utiliser cet ouvrage
dans votre présidence, dans vos
réunions de comité exécutif de la prê-
trise et dans vos conseils de paroisse
pour vous assurer que les gens qui
contractent les alliances du baptême
reçoivent, durant toute leur vie, la
totalité des fruits de l’appartenance à

l’Église. L’utilisation de la nouvelle
feuille de progression pour les per-
sonnes qui se préparent au baptême
peut assurer une coordination effi-
cace des efforts des missionnaires et
des membres. Je suis certain que les
nouveaux convertis auront plus de
facilité à réaliser leur désir de rester
pratiquants si les membres et les mis-
sionnaires travaillent ensemble en
appliquant les principes de Prêchez
mon Évangile. 

Le message de la Première
Présidence dans Prêchez mon Évan-
gile fournit une grande motivation
aux missionnaires. Peut-être vous
encouragera-t-il dans vos propres
efforts missionnaires. Il dit : « Il n’y a
pas d’œuvre plus fascinante que celle-
ci… Prêchez mon Évangile a pour
but de vous aider à être un mission-
naire mieux préparé et plus mûr spiri-
tuellement et un instructeur plus
convaincant… Nous vous invitons à
vous engager davantage à aider notre
Père céleste dans son œuvre glo-
rieuse… Le Seigneur vous récompen-
sera et vous bénira abondamment si
vous le servez humblement et en
vous aidant de la prière2. »

Comprenez-vous ce que nous
voulons faire ? Vous serez aussi
enthousiaste que moi quand vous
commencerez à comprendre et à utili-
ser cet outil missionnaire dans votre
vie personnelle. À la différence de la
documentation antérieure pour les
missionnaires à plein temps, tout
dirigeant ou membre peut se procurer

Prêchez mon Évangile dans les
centres de distribution de l’Église.

Le plus grand profit de Prêchez
mon Évangile se verra probablement
dans la vie des membres rentrant de
mission qui seront des parents plus
forts, des dirigeants plus capables
dans l’Église et de meilleurs profes-
sionnels à cause de la progression qui
se produit du fait qu’ils comprennent
et appliquent son contenu inspiré.

Au nom de nos missionnaires qui
servent dans le monde entier, nous
exprimons notre profonde gratitude à
toutes les personnes qui ont participé
à l’élaboration, à l’impression et à la
distribution de Prêchez mon Évan-
gile. Nous sommes reconnaissants à
chaque président de mission et à
chaque missionnaire qui en maîtrise
la bonne utilisation. Nous sommes 
en fin de compte reconnaissants au
Seigneur de son inspiration. Je vous
invite à découvrir comment ce moyen
extraordinaire peut vous aider dans
vos efforts missionnaires que ce soit
comme parent préparant vos enfants
à une mission, comme dirigeant dans
l’Église aidant de nouveaux convertis,
comme membre faisant connaître
l’Évangile ou comme personne se
préparant à servir. Que le Seigneur
vous inspire et vous bénisse quand
vous le ferez, car il vit. Au nom de
Jésus-Christ. Amen. ■
NOTES

1. « Le service missionnaire », réunion mon-
diale de formation des dirigeants, 11 jan-
vier 2003, p. 19.

2. Prêchez mon Évangile, 2004, p. v. 

Des missionnaires de la mission d’Auckland (Nouvelle-Zélande) attendent des

amis de l’Église avant la diffusion d’une session de la conférence au centre de

pieu de Harbour.
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Un des discours qui m’ont laissé
une impression indélébile a été
donné lors d’une session du

samedi soir d’une conférence de
pieu, il y a des années. C’est une
jeune mère qui l’a fait. Voici ce qu’elle
a dit : « Je suis en train de faire la
généalogie de mon arrière-grand-
père. Sa famille nombreuse de fils 
et de filles et lui étaient membres 
de l’Église.

« Mon arrière-grand-père a quitté
l’église un dimanche avec sa famille et
ils n’y sont jamais retournés ; la raison
n’en est pas connue. »

Elle a ajouté : « Dans mes recher-
ches, j’ai trouvé que mon arrière-grand-
père a plus de mille descendants. »

Elle a encore ajouté, et c’est cette
partie que je n’ai pas réussi à oublier :
« Sur ces mille descendants, je suis
aujourd’hui la seule personne prati-
quante dans l’Église. »

Quand elle a dit cela, je me suis
dit : « N’est-ce que mille, ou peut-être
davantage ? »

La réponse est évidente. Cette
famille n’a pas eu l’influence spiri-
tuelle qu’elle aurait pu avoir sur ses
voisins et ses amis. Aucun de ses fils,
ni aucune de ses filles ne sont partis
en mission et les personnes qu’ils
auraient touchées par leur témoi-
gnage n’ont pas été baptisées et celles
qui n’ont pas été baptisées ne sont
pas allées en mission. Oui, il y a pro-
bablement des milliers et des milliers
de gens qui ne sont pas dans l’Église
aujourd’hui, et pas à cette réunion, à
cause de la décision de cet arrière-
grand-père.

En entendant son discours, je me
suis dit : « Quelle tragédie ! Peut-être
que si j’avais été là-bas à cette époque,
j’aurais pu dire quelque chose au
père, à la famille, aux dirigeants de la
prêtrise qui aurait peut-être contribué
à éviter cette catastrophe pour leur
famille et pour tant d’autres person-
nes dans les générations qui devaient
suivre. »

Eh bien, cette occasion du passé est
perdue. Mais nous pouvons nous tour-
ner vers le présent et l’avenir. Je vou-
drais dire à ceux qui se trouvent dans
la même situation que cet arrière-
grand-père : Voulez-vous réfléchir à 
ce que vous risquez de faire à votre
famille et à tous vos descendants ?
Voulez-vous bien méditer sur les effets
de vos pensées et de vos actes ?

Si la doctrine de l’Église vous pose
des problèmes, réfléchissez au conseil

donné par le président Hinckley à
une vaste assemblée de plus de deux
mille personnes à Paris, l’année der-
nière. Il a dit : « Je vous en supplie,
mes frères et sœurs, si vous avez un
doute quelconque sur l’un des points
de la doctrine de l’Église, mettez-le à
l’épreuve. Essayez-le. Vivez ce prin-
cipe. Mettez-vous à genoux et priez 
à ce sujet, et Dieu vous accordera 
la connaissance de la véracité de 
cette œuvre. »

Si vous pensez qu’on vous a fait du
tort, soyez prêts à pardonner. Si, pour
quelque raison que ce soit, vous avez
un souvenir désagréable, laissez-le
partir. Si c’est nécessaire, parlez à
votre évêque, parlez à votre président
de pieu.

Vous tous, mais surtout ceux d’en-
tre vous qui seront un jour arrière-
grands-pères et arrière-grand-mères,
vos bénédictions éternelles et celles
de votre postérité sont bien plus
importantes que n’importe quelle rai-
son d’orgueil qui vous priverait, vous
et tant d’autres personnes de béné-
dictions si importantes. Dans le Livre
de Mormon, le roi Benjamin nous
rappelle : « Et de plus, je désirerais
que vous méditiez sur l’état béni et
bienheureux de ceux qui gardent les
commandements de Dieu. Car voici,
ils sont bénis en tout, tant dans le
temporel que dans le spirituel ; et s’ils
tiennent bon avec fidélité jusqu’à la
fin, ils sont reçus dans le ciel, afin de
pouvoir ainsi demeurer avec Dieu
dans un état de bonheur sans fin »
(Mosiah 2:41).

Vous qui êtes enfants de foyers de
futurs arrière-grands pères égarés,
vous pouvez rester fidèles, vous pou-
vez être un bon exemple au foyer et
pour votre entourage. Vous pouvez
jouer votre rôle pour apporter la paix
et l’harmonie dans votre foyer et à
vos proches. Vous pouvez apporter la
solution, non la cause de problèmes.
Rappelez-vous, dans le Livre de
Mormon, quand le patriarche Léhi
s’est mis à murmurer, c’est son fils
juste, Néphi, qui l’a encouragé et qui
a trouvé des solutions aux problèmes.
Tant de fois, ce sont les enfants justes

La valeur des âmes
H A R O L D  G.  H I L L A M
Des soixante-dix

Quand nous voyons l’effet d’une seule personne… il n’est
sans doute pas étonnant que le Seigneur nous ait rappelé :
« Souvenez-vous que les âmes ont une grande valeur aux
yeux de Dieu. »
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qui parviennent à stabiliser le bateau
pendant qu’ils naviguent dans des
eaux agitées.

Vous qui êtes évêques et prési-
dents de pieu, comme j’aurais voulu
que vous puissiez faire partie de la
réunion à laquelle j’ai assisté avec
alors une poignée de représentants
régionaux. Nous avons entendu 
L. Tom Perry comparer les anciens
potentiels et les non-pratiquants, les
futurs arrière-grands-pères, à un
thermomètre. Il nous a été rappelé
que beaucoup de ces personnes sont
plus que chaudes. Elles voudraient
revenir si quelqu’un voulait seule-
ment les y encourager et leur montrer
le chemin.

J’aimerais vous parler d’une confé-
rence de pieu à laquelle j’ai été appelé
à assister. C’était une réorganisation ;
le président de pieu et ses conseillers
devaient être relevés, et une nouvelle
présidence devait être appelée. Le
président de pieu était jeune et avait
servi d’une manière excellente pen-
dant près de dix ans. C’était un
homme d’une grande envergure spiri-
tuelle mais aussi d’une grande enver-
gure dans le domaine administratif.
Lors de mon entretien personnel avec
lui, il m’a dit combien il avait délégué
beaucoup de la responsabilité des
fonctions du pieu à ses conseillers et
aux membres du grand conseil de
manière à avoir un entretien avec les

frères qui avaient besoin d’être
encouragés. Il avait invité des person-
nes et des couples à venir dans son
bureau. Là, il faisait leur connaissance,
parlait avec eux et les invitait à mieux
faire, à mettre leur vie en ordre et à
recevoir les bénédictions offertes aux
gens qui suivent le Seigneur. Il les a
aidés en les recommandant au soin
d’un dirigeant capable, d’un instruc-
teur qui les a aidés à comprendre 
les beautés de la doctrine. Il m’a
ensuite dit que, dans ces entretiens, 
il leur demandait souvent s’ils aime-
raient recevoir une bénédiction. « J’ai
imposé les mains sur la tête de nom-
breux membres du pieu », m’a-t-il dit.

Le lendemain, à la session générale
de la conférence de pieu, je doute
d’avoir jamais vu autant de gens pleu-
rer. Non parce qu’ils pensaient que le
président ne devait pas être relevé,
mais par amour profond pour ce
jeune président de pieu qui leur avait
apporté des bénédictions. Je me suis
senti poussé à demander : « À com-
bien d’entre vous le président a-t-il
imposé les mains ? » J’ai été stupéfait
de voir le nombre de personnes qui
ont levé la main. Je me suis dit alors :
« Combien de ces gens loueront le
nom de ce grand homme, non seule-
ment maintenant mais dans toutes les
éternités ? » Oui, ils seront les arrière-
grands-pères qui, grâce à ce dirigeant
plein d’amour, laisseront en héritage
des générations de milliers de person-
nes qui loueront son nom.

Quand nous voyons l’effet d’une
seule personne sur la vie de tant d’au-
tres, il n’est sans doute pas étonnant
que le Seigneur nous ait rappelé :
« Souvenez-vous que les âmes ont
une grande valeur aux yeux de Dieu »
(voir D&A 18:10).

Je prie pour que nous réfléchis-
sions tous à ce que nous pouvons
faire individuellement pour aider ceux
qui seront les futurs arrière-grands-
parents, qu’il s’agisse d’un petit
enfant, d’un adolescent ou d’un
adulte, pour que chacun laisse un
héritage juste de personnes qui
connaissent et aiment le Seigneur. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Dans le classique éternel de
Charles Dickens , Un conte de
Noël, Bob Cratchit espère pas-

ser Noël en famille. « Si cela convient,
Monsieur », demande-t-il à son
employeur, Mr Scrooge.

« Cela ne convient pas », répond
Scrooge, « et n’est pas juste. Si je devais
vous retenir une demi-couronne pour
cela, vous vous jugeriez maltraité…

« Et pourtant », dit Scrooge, « vous
ne me jugez pas maltraité quand je
paie une journée de salaire contre
aucun travail. »

Le secrétaire fait remarquer que ce
n’est qu’une fois par an.

« La belle excuse pour faire les
poches d’un homme tous les vingt-
cinq décembre ! », dit Scrooge1.

Pour Scrooge, comme pour tout
égoïste ou pour tout « homme natu-
rel », le sacrifice ne convient jamais.

L’homme naturel a tendance à ne
penser qu’à lui, non seulement à se
mettre en premier, mais à ne mettre
personne d’autre en deuxième posi-
tion, même pas Dieu. Pour l’homme
naturel, le sacrifice ne vient pas natu-
rellement. Il a un appétit insatiable de
plus de choses. Ses prétendus besoins
semblent dépasser toujours ses
revenus de sorte qu’il n’en a jamais
« assez », comme Scrooge, l’avare.

Comme l’homme naturel a ten-
dance à tout thésauriser ou con-
sommer, le Seigneur a sagement
commandé à l’ancien Israël de sacri-
fier non les dernières bêtes les plus
chétives, mais les premiers-nés du
troupeau, non les glanes laissées dans
les champs, mais les prémices de la
moisson (voir Deutéronome 26:2 ;
Mosiah 2:3 ; Moïse 5:5). Depuis le
début, le sacrifice réel est ce qui dis-
tingue les fidèles.

Parmi les gens qui ne font pas de
sacrifice, il y a deux extrêmes. L’un est
l’homme riche et plein de convoitise
qui ne veut pas ; l’autre est l’homme

pauvre et démuni qui croit ne pas
pouvoir faire de sacrifice. Mais com-
ment peut-on demander à quelqu’un
qui meurt de faim de manger moins ?
Y a-t-il un niveau de pauvreté si bas
que le sacrifice ne soit pas attendu ou
une famille si démunie que le paie-
ment de la dîme cesse d’être requis ?

Dans ses enseignements, le
Seigneur utilisait souvent les cas
extrêmes pour illustrer un principe.
L’histoire de la veuve de Sarepta est
un exemple de pauvreté extrême utili-
sée pour enseigner la doctrine que la
miséricorde ne peut pas plus priver le
sacrifice que la justice de leur dû. En
fait, la véritable mesure du sacrifice
n’est pas tant ce que l’on donne en
sacrifice que ce que l’on sacrifie pour
le donner (voir Marc 12:43). La foi
n’est pas autant mise à l’épreuve
quand le placard est plein que quand
il est vide. Dans ces instants décisifs,
la situation critique ne donne pas du
caractère, elle le révèle. Elle est la
mise à l’épreuve.

La veuve de Sarepta vivait à l’é-
poque du prophète Élie, par la parole
de qui le Seigneur a provoqué une
sécheresse dans tout le pays pendant
trois ans et demi (voir Luc 4:25). La
famine est devenue si grave que
beaucoup de gens ont fini par être à
l’article de la mort. C’est dans cette
situation que nous trouvons la veuve.

Le Seigneur dit à Élie : « Lève-toi,
va à Sarepta… Voici, j’y ai ordonné 
à une femme veuve de te nourrir » 
(1 Rois 17:9). Il est intéressant de
noter qu’il n’est dit à Élie d’aller à
Sarepta que quand la veuve et son 
fils sont sur le point de mourir. C’est
dans cette situation extrême, quand
elle est près de mourir de faim, que la
foi de la femme est mise à l’épreuve.

À l’entrée de la ville, il la voit
ramasser du bois.

« Il l’appela, et dit : Va me chercher,
je te prie, un peu d’eau dans un vase,
afin que je boive.

« Et elle alla en chercher. Il l’appela
de nouveau, et dit : Apporte-moi, je te
prie, un morceau de pain dans ta main.

« Et elle répondit : L’Éternel, ton
Dieu, est vivant ! je n’ai rien de cuit, je

La dîme, un
commandement
même pour 
les démunis
LY N N  G.  R O B B I N S
Des soixante-dix

Depuis le début, le sacrifice réel est ce qui distingue les fidèles.
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n’ai qu’une poignée de farine dans un
pot et un peu d’huile dans une cru-
che. Et voici, je ramasse deux mor-
ceaux de bois, puis je rentrerai et je
préparerai cela pour moi et pour mon
fils ; nous mangerons, après quoi
nous mourrons » (versets 10-12).

Une poignée de farine serait vrai-
ment peu de chose, peut-être juste
assez pour une part, ce qui rend la
réponse d’Élie intrigante. Écoutez.
« Élie lui dit : Ne crains point, rentre,
fais comme tu as dit. Seulement,
prépare-moi d’abord avec cela un
petit gâteau… » (verset 13 ; italiques
ajoutés).

Mais cela ne paraît-il pas égoïste 
de demander non seulement la pre-
mière, mais vraisemblablement la
seule part ? Nos parents ne nous ont-
ils pas appris à laisser les autres se ser-
vir d’abord et surtout qu’un homme
bien élevé doit laisser une dame se
servir d’abord, encore plus si c’est
une veuve qui meurt de faim ? La
veuve de Sarepta a le choix : Est-ce
qu’elle mange ou est-ce qu’elle sacri-
fie son dernier repas et hâte sa mort ?
Elle sacrifiera peut-être sa nourriture,
mais peut-elle sacrifier celle qu’elle
destine à son fils qui meurt de faim ?

Élie comprenait la doctrine selon
laquelle les bénédictions suivent la
mise à l’épreuve de la foi. Il n’agissait
pas en égoïste. En serviteur du
Seigneur, Élie était là pour donner, non
pour prendre. Poursuivons le récit :

« … Seulement, prépare-moi d’a-
bord [les prémices] avec cela un petit
gâteau, et tu me l’apporteras ; tu en
feras ensuite pour toi et pour ton fils.

« Car ainsi parle l’Éternel, le Dieu
d’Israël : La farine qui est dans le pot
ne manquera point et l’huile qui est
dans la cruche ne diminuera point,
jusqu’au jour où l’Éternel fera tomber
de la pluie sur la face du sol.

« Elle alla, et elle fit selon la parole
d’Élie Et pendant longtemps elle eut
de quoi manger, elle et sa famille,
aussi bien qu’Élie.

« La farine qui était dans le pot ne
manqua point, et l’huile qui était dans
la cruche ne diminua point, selon la
parole que l’Éternel avait prononcée

par Élie » (versets 13-16 ; italiques
ajoutés). »

Une raison pour laquelle le
Seigneur illustre les principes par les
situations les plus extrêmes, c’est pour
éliminer les excuses. Si le Seigneur
attend même de la veuve la plus pau-
vre qu’elle paye son obole, où cela
place-t-il tous les autres qui trouvent
qu’il ne convient pas ou qu’il n’est pas
facile de faire des sacrifices ?

Un évêque, un missionnaire ne
devrait jamais manquer de foi pour
enseigner la loi de la dîme aux pau-
vres. Le sentiment qu’« ils ne peuvent
pas se le permettre » doit être rem-
placé par celui qu’« ils ne peuvent pas
se permettre de ne pas le faire ».

Une des premières choses qu’un
évêque doit faire pour aider les néces-
siteux, c’est de leur demander de
payer leur dîme. Comme la veuve, si
une famille démunie doit choisir
entre payer sa dîme et manger, elle
doit payer sa dîme. L’évêque peut
l’aider en lui donnant sa nourriture et
d’autres nécessités de base jusqu’à ce
qu’elle devienne autonome.

En octobre 1998, l’ouragan Mitch

a dévasté de nombreuses parties de
l’Amérique Centrale. Le président
Hinckley était très inquiet du sort
des victimes de cette catastrophe,
dont beaucoup ont tout perdu :
nourriture, vêtements et biens ména-
gers. Il a rendu visite aux saints des
villes de San Pedro Sula et de
Tegucigalpa, au Honduras, et de
Managua, au Nicaragua. Et comme
Élie, prophète plein d’amour s’adres-
sant à une veuve mourant de faim, le
prophète moderne a donné dans
chaque ville un message semblable :
faire des sacrifices et obéir à la loi de
la dîme.

Comment peut-on demander à
quelqu’un de si démuni de faire des
sacrifices ? Le président Hinckley
savait que les convois de nourriture
et de vêtements que les gens rece-
vaient les aideraient à survivre à la
crise, mais son souci et son amour
pour eux dépassaient cela de beau-
coup. Aussi importante que soit l’aide
humanitaire, il savait que l’aide la
plus importante vient de Dieu, non
des hommes. Le prophète voulait les
aider à faire s’ouvrir les écluses des



cieux comme promis par l’Éternel
dans le livre de Malachie (voir
Malachie 3:10 ; Mosiah 2:24).

Le président Hinckley leur a ensei-
gné que, s’ils voulaient payer leur
dîme, ils auraient toujours de quoi
manger sur leur table, toujours des
vêtements sur le dos et toujours un
toit au-dessus de leur tête.

Quand on sert un repas, il est plus
facile de mettre une assiette de plus
au début du repas que de trouver de
la nourriture pour un retardataire
quand le repas est terminé et que la
nourriture a été servie. De même,
n’est-il pas en fait plus facile de don-
ner au Seigneur les premiers-nés ou
les prémices plutôt que d’espérer
qu’il y aura assez de « restes » pour
lui ? En dispensateur de notre festin,
ne devrait-il pas être l’invité de
marque, le premier servi ?

Evelyn Robbins, ma mère pleine
d’amour, m’a enseigné la loi de la
dîme quand j’avais quatre ans. Elle
m’a donné une boîte à pansements
vide, en métal avec un couvercle qui
se clique. Elle m’a appris à y garder
mes petites pièces de dîme puis à les
apporter à l’évêque. Je lui suis éter-
nellement reconnaissant de ma boîte
à pansements et des bénédictions que
j’ai reçues en payant la dîme.

Dans Un conte de Noël, Mister
Scrooge change ses voies : il n’est pas
l’homme qu’il a été. De même, cet
Évangile est un évangile de repentir.
Si l’Esprit nous murmure d’obéir plus
complètement à la loi de sacrifice
dans notre vie, puissions-nous faire ce
changement aujourd’hui.

Je suis très reconnaissant envers
le Sauveur, qui a été l’exemple parfait
d’obéissance par le sacrifice, qui s’est
offert en sacrifice pour le péché et
est devenu, comme l’a dit Léhi, « les
prémices pour Dieu » (2 Néphi
2:7,9 ; italiques ajoutés). Je rends
témoignage de lui et de ces principes
qui sont les siens, au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■

NOTE
1. The Annotated Christmas Carol, éd.

Michael Patrick Hearn, 1976, p. 69; 
italiques ajoutés.
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Il y a seulement six mois, fidèles
membres de l’Église de Jésus-
Christ, vous m’avez soutenu

comme membre du Collège des
douze apôtres. Cet appel a été une
grande surprise pour beaucoup de
gens, mais particulièrement pour nos
petits-enfants qui ont dit : « Mais c’est
notre Opa ! C’est une personne nor-
male. Il a joué avec nous, et c’est lui
qui nous coupait les cheveux ! »

Après la conférence générale d’oc-
tobre, ma femme et moi avons parlé
avec nos enfants au téléphone, et l’un
de nos petits-fils a dit : « Comme on
était très loin de vous et qu’on ne
pouvait pas être avec vous à Salt Lake
City, tu aurais au moins pu nous faire
un petit signe quand tu faisais ton dis-
cours de conférence. » Nous n’avons

pas encore vu nos enfants et petits-
enfants depuis cette conférence géné-
rale, alors je fais un signe aujourd’hui
en espérant rendre mon petit-fils heu-
reux. Je vous fais aussi un signe à vous
tous, membres merveilleux, dont les
prières et l’amour sont si importants
et que nous apprécions tant, ma
femme et moi.

Lorsque j’étais enfant en
Allemagne, je suis allé à l’Église en de
nombreux endroits très différents,
dans des petites salles obscures, dans
de grandes villas et dans des églises
modernes très fonctionnelles. Tous
ces bâtiments avaient un facteur com-
mun important : l’Esprit de Dieu était
présent ; nous ressentions l’amour du
Sauveur lorsque nous nous réunis-
sions en tant que famille de la bran-
che ou de la paroisse.

L’église de Zwickau avait un vieil
orgue à soufflet. Chaque dimanche un
garçon avait la tâche d’actionner le
gros levier qui gonflait le soufflet pour
faire fonctionner l’orgue. Même avant
d’être détenteur de la Prêtrise d’Aaron,
j’ai parfois eu le grand privilège qu’on
me charge de cette tâche importante.

Pendant que l’assemblée chantait
nos chers cantiques du Rétablissement,
je pompais de toutes mes forces pour
que l’orgue ne manque pas d’air. Les
yeux de l’organiste m’indiquaient sans
que je puisse m’y tromper si je faisais
bien ou s’il fallait que j’augmente rapi-
dement mes efforts. J’étais toujours

Les fruits de la
Première Vision
D I E T E R  F.  U C H T D O R F
Du Collège des Douze apôtres

Je compte Joseph Smith parmi les personnes dont le
témoignage du Christ m’a aidé à acquérir mon 
propre témoignage du Sauveur.
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honoré par l’importance de cette tâche
et la confiance que l’organiste me fai-
sait. C’était un merveilleux sentiment
d’accomplissement que d’avoir une
responsabilité et de faire partie de cette
grande œuvre.

Cette tâche offrait un autre avan-
tage : celui qui actionnait le soufflet
avait un siège qui offrait une vue
magnifique d’un vitrail qui ornait la
façade de l’église. Ce vitrail représen-
tait la Première Vision, Joseph Smith
agenouillé dans le bosquet sacré, la
tête levée vers le ciel et vers une
colonne de lumière.

Pendant les cantiques de l’assem-
blée et même pendant les discours 
et les témoignages de nos membres,
je regardais souvent cette représen-
tation d’un moment très sacré de
l’histoire du monde. Je voyais menta-
lement Joseph recevoir de la connais-
sance, un témoignage et des
instructions divines alors qu’il deve-
nait un instrument béni entre les
mains de notre Père céleste.

Je ressentais un esprit particulier en
regardant la belle représentation dans
ce vitrail d’un jeune garçon plein de foi
dans un bosquet sacré ; il avait pris la
décision courageuse de prier sincère-
ment notre Père céleste qui l’a écouté
et qui lui a répondu avec amour.

Jeune garçon, je me trouvais ainsi
dans l’Allemagne de l’après-guerre,
vivant dans une ville en ruine, à des
milliers de kilomètres de Palmyra et
plus de cent ans après cet événement.

Par le pouvoir universel du Saint-
Esprit, je ressentais dans mon cœur et
dans mon esprit que c’était vrai, que
Joseph Smith avait véritablement vu
Dieu et Jésus-Christ, et entendu leur
voix. L’Esprit de Dieu apportait à ma
jeune âme le réconfort et l’assurance
de la réalité de ce moment sacré qui a
été à l’origine d’un mouvement mon-
dial destiné à rouler « jusqu’à remplir
toute la terre » (D&A 65:2). Je croyais
alors au témoignage de Joseph Smith,
à cette glorieuse expérience dans le
bosquet sacré, et je le sais maintenant.
Dieu a de nouveau parlé à l’homme.

Réfléchissant au passé, je suis
reconnaissant des nombreux amis qui
m’ont aidé dans ma jeunesse à acqué-
rir le témoignage de l’Église rétablie
de Jésus-Christ. J’ai d’abord exercé
une foi simple en leurs témoignages,
puis j’ai reçu le témoignage divin de
l’Esprit dans mon esprit et dans mon
cœur. Je compte Joseph Smith parmi
les personnes dont le témoignage du
Christ m’a aidé à acquérir mon propre
témoignage du Sauveur. Avant de me
rendre compte que l’Esprit me témoi-
gnait que Joseph Smith était un pro-
phète de Dieu, mon jeune cœur
ressentait qu’il était un ami de Dieu 
et que, par conséquent, il devait être
tout naturellement aussi mon ami. 
Je savais que je pouvais lui faire
confiance.

Les Écritures nous enseignent que
les dons spirituels sont octroyés aux
gens qui les demandent à Dieu, qui

aiment Dieu et qui gardent ses com-
mandements (voir D&A 46:9). « Car
tous ne reçoivent pas tous les dons ;
car il y a de nombreux dons, et chacun
reçoit un don par l’Esprit de Dieu.

« Les uns en reçoivent un et les
autres en reçoivent un autre, afin que
tous en profitent » (D&A 46:11-12).

Aujourd’hui je sais que mon jeune
témoignage a grandement bénéficié
du témoignage de Joseph Smith, le
prophète, et de celui de beaucoup
d’amis dans l’Église qui savaient « par
le Saint-Esprit… que Jésus-Christ est
le Fils de Dieu et qu’il a été crucifié
pour les péchés du monde » (D&A
46:13). Leur bon exemple, leur atten-
tion aimante et leurs mains serviables
m’ont permis de recevoir un autre
don particulier de l’Esprit décrit dans
les Écritures, tandis que je recherchais
davantage de lumière et de vérité : 

« À d’autres, il est donné de croire
en leurs paroles, afin d’avoir, eux
aussi, la vie éternelle, s’ils restent fidè-
les » (D&A 46:14). Quel don mer-
veilleux et précieux !

Si nous devenons véritablement
humbles, nous recevrons en bénédic-
tion ce don d’avoir la foi et d’espérer
en des choses qui ne sont pas vues
mais qui sont vraies (voir Alma 32:21).
Si nous faisons l’expérience des paro-
les qui nous sont données par les
Écritures et par les prophètes vivants,
même si nous n’avons que le désir 
de croire, et si nous ne résistons pas 
à l’Esprit du Seigneur, notre âme 
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s’épanouira et notre compréhension
s’éclairera (voir Alma 32:26-28).

Le Sauveur a lui-même clairement
expliqué ce principe miséricordieux
au monde entier lors de la prière d’in-
tercession qu’il a faite non seulement
pour ses Apôtres mais pour tous les
saints, même pour nous aujourd’hui,
où que nous vivions. Il a dit :

« Ce n’est pas pour eux seulement
que je prie, mais encore pour ceux
qui croiront en moi par leur parole,

« Afin que tous soient un, comme
toi, Père, tu es en moi, et comme je
suis en toi, afin qu’eux aussi soient un
en nous, pour que le monde croie
que tu m’as envoyé » (Jean 17:20-21 ;
italiques ajoutés).

C’est de cette manière que la pre-
mière vision de Joseph Smith est une
bénédiction pour nous, pour notre
famille et pour toute la famille
humaine : nous croyons à Jésus-Christ
grâce au témoignage de Joseph
Smith, le prophète. Les prophètes et
les apôtres, tout au long de l’histoire
de l’humanité, ont eu des manifesta-
tions divines semblables à celle de
Joseph. Moïse a vu Dieu face à face et
a appris qu’il était un fils de Dieu, « à
l’image de [son] Fils unique » (voir
Moïse 1:1-6). L’apôtre Paul a témoigné
que Jésus-Christ ressuscité lui est
apparu sur le chemin de Damas et a
fait de lui l’un de ses grands mission-
naires (voir Actes 26:9-23). Après
avoir entendu Paul témoigner de sa
vision céleste durant le procès à
Césarée, le puissant roi Agrippa a
admis : « Tu vas bientôt me persuader
de devenir chrétien » (Actes 26:28).

Et il y a eu beaucoup d’anciens pro-
phètes qui ont aussi rendu un témoi-
gnage puissant du Christ. Toutes ces
manifestations, anciennes et moder-
nes, mènent les gens qui croient à la
source divine de toute justice et de
toute espérance : à Dieu, notre Père
céleste, et à son Fils, Jésus-Christ.

Dieu a parlé à Joseph Smith dans
le but de bénir, par sa grâce et par 
son amour, tous les enfants de Dieu,
même en des temps d’incertitudes et
d’insécurités, de guerres et de bruits
de guerres, de catastrophes naturelles

et personnelles. Le Sauveur a dit :
« Voici, le bras de ma miséricorde 
est étendu vers vous, et celui qui vien-
dra, je le recevrai » (3 Néphi 9:14). 
Et tous les gens qui acceptent son
invitation seront « enveloppés par 
la générosité sans pareille de son
amour » (Alma 26:15).

Par notre foi au témoignage per-
sonnel du prophète Joseph et à la
réalité de la Première Vision, par l’é-
tude et la prière, profondes et sincè-
res, nous entrerons dans notre propre
Bosquet sacré et nous recevrons en
bénédiction une conviction que le
Sauveur du monde existe, celui qui a
parlé à Joseph « le matin d’une belle
et claire journée du début du prin-
temps de mil huit cent vingt » (Joseph
Smith, Histoire 1:14).

La foi en Jésus-Christ et le témoi-
gnage de sa personne et de son
expiation universelle ne sont pas seu-
lement une doctrine de grande valeur
théologique, mais cette foi est un
don universel, glorieux pour toutes
les régions culturelles de cette terre,
quelles que soient la langue, la race,
la couleur, la nationalité ou la situa-
tion socio-économique. On peut

essayer de comprendre ce don par le
pouvoir de la raison, mais les gens
qui ressentent ses effets le plus pro-
fondément sont ceux qui veulent en
accepter les bénédictions, qui s’ob-
tiennent en menant une vie pure, en
suivant le chemin du véritable repen-
tir et en respectant les commande-
ments de Dieu.

Alors que nous nous souvenons 
de Joseph Smith, le prophète, et que
nous l’honorons, mon cœur est rem-
pli de gratitude envers lui. C’était un
jeune homme bon, honnête, humble,
intelligent et courageux, au cœur d’or
et à la foi en Dieu inébranlable. Il était
intègre. En réponse à son humble
prière, les cieux se sont rouverts.
Joseph Smith a réellement eu une
vision. Il le savait, et il savait que Dieu
le savait, et il ne pouvait pas le nier
(voir Joseph Smith, Histoire 1:25).

Grâce à son œuvre et à son sacri-
fice, j’ai maintenant une véritable
compréhension de notre Père céleste
et de son Fils, notre Rédempteur et
Sauveur, Jésus-Christ, et je peux res-
sentir le pouvoir du Saint-Esprit et je
connais le plan que notre Père céleste
a conçu pour nous, ses enfants. Pour
moi, ce sont là véritablement les fruits
de la Première Vision.

Je suis reconnaissant d’avoir eu tôt
dans ma vie la bénédiction d’une foi
simple au fait que Joseph Smith était
un prophète de Dieu, que Dieu le
Père et son Fils, Jésus-Christ, lui sont
apparus dans une vision. Il a traduit le
Livre de Mormon par le don et le pou-
voir de Dieu. Ce témoignage m’a été
confirmé à maintes reprises.

Moi, l’un des plus petits d’entre
vous, mais en vertu de mon appel d’a-
pôtre de Jésus-Christ, je témoigne qu’il
vit véritablement et qu’il est le Messie.
J’ai le témoignage personnel de Jésus-
Christ, le Sauveur et le Rédempteur de
l’humanité. J’ai reçu cette connais-
sance par la paix et le pouvoir inexpri-
mables de l’Esprit de Dieu. Le désir de
mon cœur et de mon esprit est d’être
pur et fidèle au service du Seigneur
maintenant et à jamais.

J’en témoigne, au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■
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Il y a quatre ans, j’ai parlé dans
cette conférence des couples fai-
sant des missions à plein temps.

Mon plus grand espoir était que le
Saint-Esprit toucherait des cœurs et
que, ici ou là, un mari ou une
femme… donnerait discrètement un
coup de coude à son conjoint et que
ce serait pour eux une minute de
vérité, un moment de décision1. Une
sœur m’a rapporté plus tard l’expé-
rience suivante. Elle écrit : « Nous
étions confortablement assis dans
notre salon, regardant la conférence à
la télévision… Alors que vous parliez,

mon cœur a été profondément tou-
ché. J’ai regardé mon mari et il m’a
regardée. Ce moment a changé ma
vie à tout jamais. »

Si vous êtes ou serez bientôt en
âge d’être couple missionnaire, je
viens cet après-midi vous témoigner
des bénédictions qui peuvent changer
votre vie à tout jamais. Votre Père
céleste a besoin de vous. Son œuvre,
sous la direction de notre Sauveur
Jésus-Christ, a besoin de ce que vous
êtes préparés de manière unique à
donner. Chaque expérience mission-
naire requiert foi, sacrifice et service,
qui sont toujours suivis par une abon-
dance de bénédictions.

Tandis que nous discuterons de ces
bénédictions, vous allez naturellement
considérer les quatre points suivants :
la peur, les soucis familiaux, la recher-
che de la bonne occasion de partir en
mission et les finances2. Je peux peut-
être en ajouter un autre, plus impor-
tant et plus puissant : la foi. Ce n’est
que grâce à notre foi que nous pou-
vons suivre le conseil de Dieu qui est :
« Choisissez aujourd’hui qui vous vou-
lez servir3 », « servir le Seigneur Dieu
qui vous a faits4. » Ce n’est que par l’é-
preuve de notre foi que nous pouvons
recevoir les bénédictions miraculeuses

que nous recherchons pour nous et
notre famille : « Car s’il n’y a pas de foi
parmi les enfants des hommes, Dieu
ne peut faire aucun miracle parmi
eux ; c’est pourquoi, il ne s’est montré
qu’après leur foi5. »

Je vais vous faire part de certaines
de ces bénédictions miraculeuses
tirées de lettres et récits que j’ai reçus
au cours des quatre dernières années.
Un humble couple d’Idaho a sur-
monté sa peur grâce à la foi, lorsque le
Seigneur l’a appelé à servir en Russie.
Le frère et la sœur ont écrit la lettre
d’acceptation suivante : « Personne
n’aurait imaginé que nous recevrions
cet appel. Nous n’avons aucune idée
de la façon dont nous allons appren-
dre la langue ou réussir à être utiles.
Et, bien que nous acceptions avec
beaucoup d’appréhension, marchant
uniquement par la foi, nous savons
que le Seigneur et son prophète
savent mieux que nous où nous
devons servir. » Dix mois plus tard, 
le temple de Stockholm en Suède, a
accueilli 30 membres d’une petite
branche de Russie conduits par ce
couple d’Idaho qui avait à peine com-
mencé à apprendre le russe. Les Écri-
tures nous disent : « Dieu a fourni à
l’homme le moyen d’accomplir par la
foi, de grands miracles6. » Ainsi, l’œu-
vre de Dieu est accomplie par ses
enfants : « Afin que la foi grandisse sur
la terre… Afin que la plénitude de
mon Évangile soit proclamé par les fai-
bles et les simples jusqu’aux extrémi-
tés du monde7. »

Un autre couple a affronté ses sou-
cis familiaux avec la foi. Une sœur
fidèle m’a écrit : « La décision de faire
une mission n’a pas été difficile à
prendre. Mais ma mère de quatre-
vingt-dix ans appréhendait beaucoup
notre départ. Elle a été grandement
réconfortée quand elle a entendu dire
que notre famille serait bénie par notre
service. » Un frère fidèle a exprimé des
craintes semblables de devoir laisser
ses parents âgés, ce à quoi son père a
répondu : « N’utilise pas ta mère et
moi comme excuse pour ne pas partir
en mission avec ta femme. Prie à ce
sujet et suis les conseils de l’Esprit. »

Couples
missionnaires
Les bénédictions du sacrifice
et du service
R O B E R T  D.  H A L E S
Du Collège des douze apôtres

Votre Père céleste a besoin de vous. Son œuvre, sous la
direction de notre Sauveur Jésus-Christ, a besoin de ce 
que vous êtes préparés de manière unique à donner.
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S’adressant à une génération pré-
cédente de missionnaires appelés à
quitter leur famille, le Seigneur a
donné cette assurance : « et s’ils le
font en toute humilité de cœur…
moi, le Seigneur, je leur fais la pro-
messe que je pourvoirai aux besoins
de leurs familles8. »

Certains soucis familiaux sont réels
et ne doivent pas être pris à la légère.
Mais nous ne pouvons affronter nos
difficultés familiales sans les bénédic-
tions du Seigneur ; et quand nous
nous sacrifions pour servir en tant que
couples missionnaires à plein temps,
ces bénédictions abondent. Par exem-
ple, un couple était inquiet de laisser
sa plus jeune fille qui n’était plus prati-
quante dans l’Église. Son père fidèle a
écrit : « Nous avons prié pour elle
continuellement et avons jeûné régu-
lièrement. Puis, au cours d’une confé-
rence générale, l’Esprit m’a chuchoté :
‘Si tu sers, tu n’auras plus à te soucier
de ta fille.’ Alors, nous sommes allés
voir notre évêque. La semaine après
que nous avons reçu notre appel,
notre fille et son ami nous ont
annoncé leurs fiançailles. Avant notre
départ pour l’Afrique, nous avions un
mariage dans notre foyer. [Nous avons
alors réuni notre famille et tenu un
conseil de famille… J’ai rendu témoi-
gnage du Seigneur et de Joseph
Smith… et j’ai dit aux miens que
j’allais donner à chacun d’eux une

bénédiction paternelle. J’ai commencé
par mon fils aîné et sa femme, et j’ai
terminé par le dernier… [sans oublier
notre nouveau gendre]. »

Quand nous envisageons de faire
une mission de couple, il est bon
d’impliquer notre famille de la même
manière. Au cours de conseils de
famille, nous pouvons donner à nos
enfants l’occasion d’exprimer leur
soutien, de proposer une aide parti-
culière dont nous pouvons avoir
besoin, et de recevoir des bénédic-
tions de la prêtrise pour les soutenir
pendant notre absence. Lorsque cela
convient, nous pouvons aussi recevoir
d’eux des bénédictions de la prêtrise.
Lorsque le père fidèle de cette his-
toire a béni les membres de sa famille,
son gendre a senti l’influence du
Saint-Esprit. Le père a écrit : « Avant la
fin de notre première année en mis-
sion, le cœur de notre gendre a com-
mencé à s’adoucir envers l’Église. Peu
de temps avant la fin de notre mis-
sion, ma fille et lui sont venus tous
deux nous rendre visite. Dans sa
valise, se trouvaient les premiers vête-
ments du dimanche qu’il ait jamais
possédés. Ils sont venus à l’église avec
nous et, après notre retour à la mai-
son, il s’est fait baptiser. Un an plus
tard, ils ont été scellés au temple9. »

Bien que les détails de cette his-
toire puissent être uniques, le prin-
cipe est vrai pour tous ceux qui disent

au Seigneur : « J’irai où tu me
veux10 . » Je témoigne que, si nous
plaçons notre confiance dans le
Seigneur, il trouvera la bonne mission
pour nous. Il a dit : « Si un homme
me sert… mon Père l’honorera11. »

En réfléchissant aux possibilités de
mission, la plupart des couples par-
tout dans le monde ont le grand désir
de servir mais n’ont pas de grands
moyens financiers. Si c’est votre cas,
souvenez-vous que le bon appel mis-
sionnaire peut ne pas être dans un
pays éloigné au nom étrange. Le bon
appel peut être dans votre pieu ou
votre région. « Votre Père céleste sait
que vous en avez besoin12 » Consultez
votre famille élargie ainsi que votre
évêque ou votre président de bran-
che. Les serviteurs du Seigneur com-
prendront votre situation matérielle
et vous pourrez recevoir les bénédic-
tions éternelles du service mission-
naire à plein temps.

Si vous ne pouvez pas faire de mis-
sion à cause de circonstances graves
qui vous en dispensent, que diriez-
vous de songer à faire une contribu-
tion financière pour aider ceux qui le
peuvent ? Le sacrifice raisonnable de
vos moyens financiers ne bénira pas
seulement d’autres missionnaires et
les gens qu’ils servent, mais il vous
bénira vous aussi, ainsi que votre
famille.

À présent je m’adresse directement
à ceux qui n’ont pas pu faire une mis-
sion dans leur jeunesse. Peut-être au
cours des années avez-vous éprouvé
de grands regrets, ou avez-vous pensé
que vous n’étiez pas à la hauteur parce
que vous n’aviez pas eu l’occasion de
servir et de progresser en mission
quand vous étiez plus jeunes. Je vous
donne un conseil : regardez vers l’ave-
nir, non vers le passé. Commencez à
vous préparer à votre mission de cou-
ple âgé dès aujourd’hui ! Économisez
un peu d’argent chaque mois. Étudiez
les Écritures. Acceptez les appels dans
l’Église. Priez pour ressentir l’amour
du Seigneur pour les autres et ressen-
tir son amour et sa confiance en vous.
Un jour vous pourrez avoir toutes les
bénédictions du service missionnaire !



LE  L IAHONA  MAI  2 0 0 5 41

Et quelle bénédictions elles sont !
Après 51 ans de mariage, on m’a
demandé : « Quelle partie de votre vie
voudriez-vous revivre ? » Sans hésita-
tion, je réponds : « Quand ma femme
et moi servions ensemble dans la
magnifique œuvre missionnaire du
Seigneur. » Les sentiments d’un autre
couple missionnaire font écho à ceux
de ma femme et aux miens : « Notre
décision de partir en mission nous a
donné une vigueur nouvelle, des
émotions nouvelles, et nous a fait
connaître des amis, des lieux et des
défis nouveaux. Elle a rapprochés l’un
de l’autre, ma femme et moi ; nous
avions un but commun et nous étions
réellement des partenaires. Et, sur-
tout, elle nous a apporté une nouvelle
progression spirituelle, au lieu de la
retraite spirituelle. » Mes frères et
sœurs, ne partons pas en retraite
spirituelle.

Je lance à présent une exhortation
aux évêques et aux présidents de
branche, partout dans le monde.
Dans les six mois à venir, chacun de
vous pourrait-il réfléchir à la possibi-
lité de recommander un couple mis-
sionnaire ou davantage, en plus de
ceux qui envisagent actuellement 
de servir? Votre meilleure façon de
répondre à cette exhortation se
trouve parmi les membres d’âge 
mûr de votre paroisse qui sont déjà
allés en mission. Dans ma paroisse,
mon évêque inspiré a organisé une
réunion spéciale réunissant les cou-
ples missionnaires passés et poten-
tiels. Alors que nous rendions
témoignage du sacrifice et du service,
l’Esprit a témoigné à chacun de nous
qu’un appel à servir est vraiment un
appel à « connaître la richesse des
bénédictions du Seigneur13 ».

J’ai entendu parler d’un président
de pieu qui a organisé une classe mis-
sionnaire pour les personnes d’âge
mûr afin d’inspirer les couples mis-
sionnaires potentiels et de les aider à
se préparer à servir. Dirigeants de la
prêtrise, alors que vous cherchez en
priant à encourager le service mis-
sionnaire à plein temps, souvenez-
vous que, lorsqu’un couple est

appelé, il n’accomplit pas seulement
l’œuvre du Seigneur de par le monde,
mais il plante aussi une graine de ser-
vice dans sa famille, qui germera pour
les générations à venir. Je continue à
être reconnaissant de l’influence de
mes parents qui ont servi en tant que
couple missionnaire en Angleterre, et
ont montré l’exemple à leur postérité.

Et vous, couples missionnaires
potentiels, s’il vous plaît, n’attendez
pas que votre évêque vous parle
d’une mission ! Allez le voir. Faites-lui
part de vos sentiments. En ce qui
concerne l’œuvre missionnaire, le
Seigneur attend de nous que nous
exprimions nos aspirations. Ce fai-
sant, nous pouvons être sûrs que 
le même Esprit qui nous pousse à
rechercher un appel en mission, va
inspirer le prophète à nous donner 
la bonne affectation.

Il y a tant d’appels ! Il y a des
appels à enseigner l’Évangile aux gens
qui désirent recevoir la vérité, y com-
pris aux jeunes du Département de
l’Éducation de l’Église ; des appels à
travailler dans les services sociaux et
humanitaires, dans les temples, dans
les centres généalogiques, dans les
bureaux de mission et dans les sites
historiques ; des appels « à faire le
plus grand bien à [nos] semblables

et… à promouvoir la gloire de celui
qui est notre Seigneur14 ».

Voici quelques exemples : Un cou-
ple appelé en Inde a aidé une école
pour enfants aveugles à construire
des locaux sanitaires et à acheter des
machines à écrire en Braille. À Hawaï,
un couple a fait croître une petite
branche de 20 à 200 membres et a
préparé 70 d’entre eux à aller ensem-
ble au temple. Au Pérou, un couple a
fait parvenir des médicaments et des
jouets de Noël à 550 enfants d’un
orphelinat. Au Cambodge, un couple
a enseigné les cours de l’institut et a
dirigé une branche qui en dix mois
seulement est passée à 180 membres.
En Russie, un couple a aidé des fer-
miers locaux à multiplier leur récolte
de pommes de terre par 11 par rap-
port à celles des fermes d’État. Aux
Philippines, un couple a aidé près de
700 familles mal nourries à élever des
lapins et à cultiver des potagers. En
Pennsylvanie, un couple a aidé 60 per-
sonnes, dont la moitié étaient d’au-
tres confessions, à préparer leurs
annales généalogiques familiales. 
Au Ghana, un couple a aidé à creuser
et à réparer des puits, fournissant
ainsi de l’eau à 190 000 personnes
dans des villages et des camps de
réfugiés.
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Que les résultats de chaque mis-
sion soient ou non aussi visibles aux
yeux mortels, tous les missionnaires
font une contribution inestimable aux
yeux du Seigneur, car tous « ont com-
passion, faisant une différence15 ». Les
couples missionnaires sont des modè-
les et des exemples de force pour les
missionnaires à plein temps et les diri-
geants de la prêtrise et des auxiliaires
dans le monde entier. J’exprime ma
gratitude à tous ces missionnaires et
aux milliers d’autres qui servent dans
tant de domaines différents, donnant
des millions d’heures de service à
leurs semblables.

Mes frères et sœurs, si vous vous
êtes sentis poussés à vous engager

dans cette œuvre, si discrets que ces
sentiments aient pu être, ne différez
pas le jour de votre service. C’est 
le moment de vous préparer, le
moment d’être appelés, c’est le
moment de faire des sacrifices, le
moment de partager vos dons et
talents et le moment de recevoir les
bénédictions de Dieu pour vous et
votre famille. « Il y a un besoin cons-
tant de davantage de couples mis-
sionnaires16 », a dit le président
Hinckley. Au fur et à mesure que
cette œuvre va de l’avant, ce besoin
augmente. Pendant nos années les
plus riches d’expérience, de matu-
rité, de sagesse et par-dessus tout, de
foi, levons-nous pour répondre à ce

besoin comme nous seuls pouvons
le faire.

Nous, plus que quiconque, avons
une raison particulière de le faire.
Grâce aux expériences de notre vie,
nous pouvons regarder en arrière et
reconnaître la bonté de notre Père
céleste et de son Fils Jésus-Christ
envers nous et notre famille. Comme
un frère fidèle l’a expliqué : « Ma
femme et moi aimerions faire cinq
missions, une pour chacun des beaux
enfants que le Seigneur nous a accor-
dés ! » Quelles que soient les béné-
dictions que nous avons reçues
individuellement, je rends témoi-
gnage que nous avons tous reçu la
plus grande de toutes : « Dieu [notre
Père céleste] a tant aimé le monde
qu’il a donné son Fils unique17 », et
son Fils Jésus-Christ « aime le monde,
au point de donner sa propre vie18 ».
Je rends mon témoignage spécial que
son sacrifice expiatoire est l’expres-
sion suprême de cet amour.

En tant que membres de l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, notre plus grand privilège est de
lui rendre son amour par notre sacri-
fice et notre service, et de mettre à l’é-
preuve sa promesse : « Et quiconque
donnera sa vie pour ma cause, à cause
de mon nom, la retrouvera, oui, la vie
éternelle19. » Je prie du fond du cœur
pour que nous agissions ainsi. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. ■
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19. D&A 98:13.
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Il y a près de soixante-dix ans,
David O. McKay, qui était alors
conseiller dans la Première

Présidence de l’Église, a demandé à
une assemblée réunie pour la confé-
rence générale : « Si, à l’instant, cha-
cun [de vous] devait énoncer en une
seule phrase… le trait le plus caracté-
ristique de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, quelle
serait votre réponse ?

« La mienne, a-t-il répondu, serait…
l’autorité divine par la révélation
directe1. »

Cette autorité divine est, bien sûr,
la sainte prêtrise.

Le président Hinckley a ajouté son
témoignage en disant : « [La prêtrise]

est une délégation de l’autorité
divine, différente de tous les autres
pouvoirs et autorités sur la face de la
terre… C’est le seul pouvoir ici-bas
qui s’étende de l’autre côté du voile
de la mort… Sans lui, l’Église ne serait
Église que de nom ; il lui manquerait
l’autorité d’administrer les choses 
de Dieu2. »

Il y a à peine quatre semaines, le
président Faust a dit aux étudiants 
de l’université Brigham Young pen-
dant leur réunion spirituelle : « La
[prêtrise] active et gouverne toutes
les activités de l’Église. Sans ses 
clés et son autorité, il n’y aurait pas 
d’Église3. »

J’ai commencé ce soir par ces trois
courtes citations (auxquelles on pour-
rait en ajouter beaucoup d’autres)
pour souligner un seul point : Avec
ses clés, ses ordonnances, son origine
divine et sa capacité de lier dans les
cieux ce qui est lié sur la terre, la prê-
trise de Dieu est aussi indispensable à
la véritable Église de Dieu qu’elle lui
est unique, et, sans elle, il n’y aurait
pas d’Église de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours.

En cette année où nous commé-
morons le bicentenaire de la nais-
sance de Joseph Smith, le prophète,
et le 175e anniversaire de l’organisa-
tion de l’Église, je veux ajouter mon
témoignage du rétablissement de

cette prêtrise sacrée et exprimer ma
reconnaissance éternelle pour cette
conséquence sacrée, ce grand don
suprême et le rôle qu’il joue dans
notre vie des deux côtés du voile.

La fonction essentielle de la prê-
trise de relier le temps et l’éternité a
été rendue explicite par le Sauveur
quand il a formé son Église pendant
son ministère terrestre. Il a dit à
Pierre, son premier apôtre : « Je te
donnerai les clefs du royaume des
cieux ; ce que tu lieras sur la terre
sera lié dans les cieux, et ce que tu
délieras sur la terre sera délié dans 
les cieux4. » Six jours plus tard, il a
emmené Pierre, Jacques et Jean au
sommet d’une montagne où il a été
transfiguré en gloire devant eux.
Ensuite, des prophètes de dispensa-
tions antérieures, notamment au
moins Moïse et Élie5 sont aussi appa-
rus en gloire et ont conféré les divers
clés et pouvoirs que chacun détenait.

Malheureusement, ces apôtres
n’ont pas tardé à être tués ou autre-
ment enlevés de la terre et les clés de
la prêtrise ont été enlevées avec eux,
ce qui a entraîné plus de 1 400 ans de
privation de la prêtrise et d’absence
de l’autorité divine parmi les enfants
des hommes. Mais dans le cadre du
miracle et de l’histoire merveilleuse
modernes que nous célébrons ce soir,
il y a le retour à notre époque de ces
mêmes messagers célestes et le réta-
blissement des pouvoirs qu’ils déte-
naient pour la bénédiction de tout le
genre humain.

En mai 1829, pendant qu’il tradui-
sait le Livre de Mormon, Joseph 
Smith est tombé sur une référence 
au baptême. Il en a parlé avec Oliver
Cowdery, son secrétaire, et les deux
hommes ont supplié sincèrement le
Seigneur à ce propos. Oliver a écrit :
« Notre âme a été amenée à prier avec
ferveur pour savoir comment nous
pourrions recevoir les bénédictions
du baptême et du Saint-Esprit… 
Nous avons diligemment recher-
ché… l’autorité de la sainte prêtrise
et le pouvoir d’officier avec elle6. »

En réponse à cette « prière
fervente » Jean-Baptiste est apparu,

Notre trait le plus
caractéristique
J E F F R E Y  R .  H O L L A N D
Du Collège des douze apôtres

La prêtrise de Dieu est aussi indispensable à la véritable
Église de Dieu qu’elle lui est unique.

SESSION DE LA PRÊTRISE
2  a v r i l  2 0 0 5
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rétablissant les clés et les pouvoirs de
la Prêtrise d’Aaron que nos jeunes
gens de cette assemblée de ce soir ont
reçue. Quelques semaines plus tard,
Pierre, Jacques et Jean sont revenus
rétablir les clés et les pouvoirs de la
Prêtrise de Melchisédek, notamment
celles de l’apostolat. Puis quand un
temple a été construit où d’autres
messagers célestes pourraient venir, 
il s’est produit le 3 avril 1836 un équi-
valent moderne de ce mont de la
Transfiguration, une partie de quelque
chose que le président Hinckley a un
jour appelé la « cascade » de révéla-
tion, à Kirtland, dans laquelle le
Sauveur en personne, avec en plus, 
de nouveau, Moïse, Élie et Élias, est
apparu en gloire à Joseph Smith, le
prophète, et à Oliver Cowdery. À cette
occasion ils leur ont conféré les clés et
les pouvoirs de leurs dispensations
respectives. Cette apparition a ensuite
pris fin par cette déclaration retentis-
sante : « C’est pourquoi, les clés de
cette dispensation sont remises entre
vos mains7. »

Il n’est pas étonnant que le pro-
phète Joseph ait dû inclure dans les
articles brefs et éloquents de [notre]
foi : « Nous croyons que l’on doit être
appelé de Dieu par prophétie, et par
l’imposition des mains de ceux qui
détiennent l’autorité pour prêcher 
l’Évangile et en administrer les 

ordonnances8 ». Disons en clair que
pour agir avec l’autorité divine, il faut
plus qu’un simple contrat social. Elle
ne peut être donnée par une forma-
tion théologique ni par mandat éma-
nant de l’assemblée. Non, dans
l’œuvre de Dieu dotée d’autorité, il
doit y avoir un pouvoir plus grand que
celui déjà détenu par les gens de l’as-
semblée, des rues ou des séminaires,
ce qui était connu de nombreuses per-
sonnes sondant les questions religieu-
ses, et ouvertement reconnu pendant
les générations qui ont conduit au
Rétablissement.

Il est vrai que quelques rares per-
sonnes de cette époque ne voulaient
pas que leurs hommes d’Église pré-
tendent à l’autorité d’officier dans
les sacrements mais la plupart des
gens voulaient une prêtrise approu-
vée par Dieu et ne savaient pas où la
trouver9. Dans cet esprit, le retour
de l’autorité de la prêtrise par la
révélation reçue par Joseph Smith
aurait dû les libérer de siècles d’an-
goisse chez ceux qui pensaient ce
que le célèbre Charles Wesley avait
eu le courage de dire. Se démar-
quant, dans le domaine ecclésias-
tique, de son frère plus célèbre,
John, au sujet de la décision que ce
dernier avait prise d’ordonner sans
avoir l’autorité de le faire, Charles a
écrit avec un léger sourire :

« Comme il est facile de faire les
évêques 

Selon les caprices humains :
À Coke, Wesley a imposé les mains,
Mais qui les lui avait imposées10 ? »

Pour répondre à cette question 
difficile, nous, membres de l’Église
rétablie de Jésus-Christ, pouvons
remonter la ligne d’autorité de la
prêtrise exercée par le dernier diacre
de la paroisse, par l’évêque qui a auto-
rité sur lui et par le prophète qui a
autorité sur nous tous. Cette ligne
remonte, sans interruption aux anges
qui ont été envoyés par le Fils de
Dieu en personne pour apporter ce
don incomparable des cieux.Et, com-
bien nous avons besoin de ses béné-
dictions, en tant qu’Église, en tant
que personnes et en tant 

que familles dans l’Église ! Une
seule illustration :

J’ai parlé précédemment de la
période de Kirtland dans l’histoire de
l’Église. Les années 1836 et 1837 ont
été plus difficiles que jamais aupara-
vant financièrement, politiquement 
et intérieurement pour cette jeune
Église. Au cœur de cette tension,
Joseph Smith a eu l’inspiration pro-
phétique remarquable d’envoyer cer-
tains de ses hommes les plus capables
(pour finir, tout le Collège des douze
apôtres) en mission à l’étranger.
C’était une action audacieuse, inspi-
rée, qui a finalement sauvé l’Église des
périls de cette époque mais, à court
terme, cela a été un fardeau écrasant
pour les saints – pénible pour ceux
qui partaient et peut-être plus encore
pour ceux qui restaient au foyer.

Je cite Robert B. Thompson :
« Le jour du départ des anciens

pour l’Angleterre étant arrivé, j’ai fait
une halte chez [Heber C.] Kimball
pour savoir quand il partirait [pour
son voyage]. Parce que je pensais l’ac-
compagner pendant 400 à 500 kilo-
mètres, ayant l’intention de travailler
au Canada à ce moment-là.

« La porte étant entrouverte, je suis
entré et j’ai été frappé par la scène 
qui se présentait devant mes yeux.
J’aurais voulu me retirer, pensant être
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un intrus, mais je me suis senti rivé 
au sol. Le père déversait son âme en
prière à… [Dieu, le suppliant], lui 
qui se soucie des passereaux et qui
nourrit les jeunes corbeaux quand ils
croassent, de subvenir aux besoins de
sa femme et de ses petits pendant son
absence. Comme les patriarches, et
en vertu de son office, il a ensuite
posé les mains sur la tête de chacun
et leur a donné une bénédiction
paternelle… en les recommandant
aux soins et à la protection de Dieu,
pendant qu’il serait engagé dans la
prédication de l’Évangile à l’étranger.
Pendant [ces bénédictions], sa voix
était presque couverte par les san-
glots de ses proches qui essayaient
[malgré leur jeune âge d’être forts
mais qui avaient de grandes difficultés
à le faire]. Il a continué mais il avait
trop de peine pour réussir à le faire
en continu… Il a dû s’interrompre
plusieurs fois… et de grosses larmes
lui coulaient sur les joues, en signe de
la peine qu’il avait. Mon cœur n’a pas
pu résister, a dit frère Thompson.
Malgré moi, j’ai pleuré et mêlé mes
larmes aux leurs. En même temps, 
j’ai été reconnaissant d’avoir eu 
l’honneur de voir cette scène11. »

Elle s’est reproduite mille, cent
mille fois, d’une manière ou d’une
autre dans l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours : une

crainte, un besoin, un appel, un dan-
ger, une maladie, un accident, un
décès. J’ai participé à de telles occa-
sions. J’ai vu le pouvoir de Dieu se
manifester dans mon foyer et dans
mon ministère. J’ai vu le malin chassé
et les éléments maîtrisés. Je sais ce
que signifie d’avoir à déplacer des
montagnes de difficulté et d’avoir à
ouvrir des mers Rouges menaçantes.
Je sais ce que signifie d’avoir l’ange
destructeur qui passe à côté de soi12.
Avoir reçu l’autorité et avoir exercé le
pouvoir de la Sainte-Prêtrise, selon
l’ordre du Fils de Dieu13 est pour moi
et ma famille une bénédiction plus
grande que je ne pourrais l’espérer 
en ce monde. Et c’est là, en fin de
compte, le sens de la prêtrise en ter-
mes quotidiens : sa capacité inégalée,
infinie et constante de bénir.

Avec reconnaissance pour ces
bénédictions, je me joins à vous et au
chœur des vivants et des morts pour
chanter, en cette année commémora-
tive, « Gloire à celui qui a vu Dieu 
le Père14 » et qui a communié avec
Adam, Gabriel, Moïse et Moroni, Élie,
Élias, Pierre, Jacques et Jean et beau-
coup d’autres15. En vérité, Jésus l’a
choisi pour voyant16. Puissions-nous,
jeunes et vieux, garçons et hommes,
pères et fils, chérir la prêtrise qui a été
rétablie par lui, les clés et les ordon-
nances de la prêtrise par lesquelles et

par elles seules, le pouvoir de la divi-
nité se manifeste et sans lesquelles il
ne peut pas se manifester17. Je témoi-
gne du rétablissement de la prêtrise
et du trait caractéristique indispensa-
ble de la véritable Église de Dieu
qu’elle a toujours été, au nom de
celui dont c’est la prêtrise, le Seigneur
Jésus-Christ. Amen. ■
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Ce soir, je m’adresse à vous, jeu-
nes gens, vous que le président
Hinckley a décrits comme « la

meilleure génération1 ». Dans le
monde entier, nous voyons votre
bonté, et nous sommes reconnais-
sants de votre désir de faire le bien. Je
prie pour que vous ressentiez que
mes paroles s’adressent personnelle-
ment à vous, un Fils de Dieu, qui fait
de grands efforts pour faire le bien.

Je vais vous raconter l’expérience
d’un membre fidèle de l’Église qui est

l’un de mes bons amis. Je l’appellerai
seulement « mon ami », pour des rai-
sons que vous comprendrez.

Travaillant comme agent spécial du
FBI, mon ami enquêtait sur des grou-
pes criminels organisés qui introdui-
sent de la drogue aux États-Unis.

Un jour, avec un autre agent, il 
est arrivé à un appartement où ils
croyaient qu’un trafiquant de drogue
connu distribuait de la cocaïne. Mon
ami raconte ce qui s’est passé :

« Nous avons frappé à la porte du
trafiquant. Le suspect a ouvert la porte
et, en nous voyant, a essayé de blo-
quer notre vue. Mais c’était trop tard ;
nous voyions la cocaïne sur sa table.

« Un homme et une femme qui se
trouvaient à la table ont immédiate-
ment commencé à enlever la drogue.
Nous devions les empêcher de
détruire la preuve, alors j’ai rapide-
ment poussé de côté le suspect qui
bloquait la porte. Tandis que je le
poussais, mon regard a croisé le sien.
Bizarrement, il ne paraissait pas être
en colère ni avoir peur. Il me souriait.

« Ses yeux et son sourire désar-
mant m’ont donné l’impression qu’il
était inoffensif, alors je l’ai vite quitté

et je me suis dirigé vers la table. Le
suspect se trouvait maintenant der-
rière moi. À cet instant, une impres-
sion nette, très forte, m’est venue à
l’esprit : ‘Méfie-toi du mal qui se
cache derrière les yeux souriants.’

« Je me suis immédiatement
retourné vers le suspect. Il avait la
main dans une grande poche devant.
Instinctivement, j’ai saisi sa main et
l’ai retirée de la poche. Ce n’est qu’a-
lors que j’ai vu qu’il tenait un pistolet
semi-automatique prêt à tirer. Il y a
eu une échauffourée et j’ai désarmé
l’homme2. »

Plus tard, dans une autre affaire, le
trafiquant de drogue a été reconnu
coupable de meurtre et il s’est vanté
qu’il aurait aussi tué mon ami, s’il 
ne s’était pas retourné juste à ce
moment-là.

J’ai souvent pensé au message qui
lui est venu à l’esprit : « Méfie-toi du
mal qui se cache derrière les yeux
souriants. » C’est de cela que je veux
vous parler ce soir.

Commençons par ce que nous
savons. Le bien vient de Dieu ; le mal
vient du diable3. Cependant, il ne 
s’agit pas de forces égales qui se 
combattent dans l’univers. À la tête
de tout ce qui est bon se trouve le
Christ, lui qui est le Fils unique du
Père, qui a créé notre monde et beau-
coup d’autres. Notre Rédempteur est
un être ressuscité et parfait4. Je sais
qu’il vit.

Le diable, lui, « persuade les hom-
mes de faire le mal5 ». « Il [est] tombé
du ciel… [est] devenu misérable à
jamais6 », et maintenant il cherche « à
rendre tous les hommes malheureux
comme lui7 ». C’est un menteur et un
perdant8.

Le pouvoir du Sauveur et celui du
diable ne sont pas vraiment compara-
bles9. Cependant, sur notre planète, il
a été permis au mal d’avoir une posi-
tion d’influence pour nous donner la
possibilité de choisir entre le bien et
le mal. L’Écriture dit : « Le Seigneur
Dieu donna à l’homme d’agir par lui-
même… [et] l’homme ne pourrait
agir par lui-même s’il n’était attiré
par… l’un ou l’autre10. »

Méfiez-vous
du mal qui se
cache derrière 
les yeux souriants
N E I L  L .  A N D E R S E N
des soixante-dix

Si nous augmentons notre compréhension et notre amour
du Sauveur, sa lumière éclairera tout autour de nous. 
Nous verrons alors le mal tel qu’il est.
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Le choix entre le bien et le mal est
au cœur de notre expérience ici-bas.
Lors du bilan final de notre vie, il
n’importera guère que nous ayons été
riches ou pauvres, que nous ayons été
sportifs ou non, que nous ayons eu
des amis ou que nous ayons été sou-
vent oubliés.

Nous pouvons travailler, étudier,
rire et nous amuser, danser, chanter,
et vivre beaucoup d’expériences diffé-
rentes. Ces choses-là forment une par-
tie merveilleuse de la vie, mais elles ne
jouent pas un rôle essentiel dans la
raison pour laquelle nous sommes
ici11. La possibilité de choisir le bien
plutôt que le mal est la raison précise
pour laquelle nous sommes ici12.

Personne d’entre nous ne dirait :
« Je veux choisir le mal. » Nous vou-
lons tous choisir le bien.

Cependant, il n’est pas toujours
facile de choisir le bien, parce que le
mal se cache souvent derrière des
yeux souriants. Écoutez ces mises en
garde : « Prenez garde… de juger que
ce qui est mal est de Dieu13. »

« Vous devez toujours veiller et
prier de peur d’entrer en tentation ;
car Satan désire vous avoir14. »

« Satan a également essayé de vous
tromper afin de vous détruire15. »

Le message est : « Méfiez-vous du
mal qui se cache derrière les yeux
souriants ! »

J’ai connu quelques jeunes gens
qui au début avaient bien l’intention
de rester fermes dans leur loyauté 
au Sauveur, mais qui se sont éloignés
du chemin parce qu’ils ne voyaient
pas le mal derrière des yeux qui sem-
blaient tout à fait inoffensifs. Ils ont
vu l’amusement, le plaisir, l’approba-
tion, mais ils n’ont pas vu les autres
conséquences.

Comment pouvons-nous donc dis-
cerner le mal derrière quelque chose
qui ne paraît pas mauvais ?

Vous connaissez déjà les réponses,
mais voici quelques réflexions :

Premièrement, parlez à vos
parents. Cela semble-t-il une idée
révolutionnaire ? Nous, les pères,
savons que nous sommes loin d’être
parfaits, mais nous vous aimons, 
et, avec vos mères, nous avons le 
profond désir que vous choisissiez 
le bien.

Ensuite, suivez le prophète. Les 15
hommes que nous soutenons comme
prophètes, voyants et révélateurs ont
reçu le pouvoir divin de voir ce que
nous, parfois, ne voyons pas. Le prési-
dent Hinckley nous a donné des

conseils clairs et précis au sujet du
« mal qui se cache derrière les yeux
souriants16 ». Et vous avez les conseils
inspirés de la brochure « Jeunes,
soyez forts17 ». Le Seigneur a promis
que, si vous appliquez les conseils du
président Hinckley, il « dispersera les
pouvoirs des ténèbres devant vous18 ».
Vous verrez « le mal qui se cache der-
rière les yeux souriants » et il ne vous
attirera plus.

Ce qui est très important, laissez le
Saint-Esprit vous guider. Le Seigneur a
promis que, si nous vivons en droiture,
la petite voix douce se fera entendre
dans notre esprit et dans notre cœur19.
Vous avez ressenti cette influence.
Vous connaissez cette voix20.

Le don du Saint-Esprit est un don
spirituel. Il est sensible et ne pourra
pas être associé à un manque de
dignité. Vous ne pouvez pas l’offenser
ou l’ignorer un jour et vous attendre 
à ce qu’il vous fortifie le lendemain.
Mais, si vous écoutez ses murmures 
et demeurez justes, il deviendra plus
fort en vous. Le Saint-Esprit a averti
mon ami du danger physique ; il vous
mettra aussi en garde contre le dan-
ger spirituel.

Enfin, obtenez votre propre témoi-
gnage du Sauveur. Priez avec passion.



Lisez le Livre de Mormon lorsque per-
sonne ne regarde. Prenez du temps,
seuls, à réfléchir à qui est vraiment
Jésus et à l’importance que sa vie et
son sacrifice ont pour vous.

Souvenez-vous de l’exemple du
jeune Joseph Smith. Lorsque, le soir,
il a allumé la bougie pour lire la Bible,
c’était parce qu’il voulait le faire.
Lorsqu’il est allé dans le bosquet pour
prier, il y est allé seul21.

Si nous augmentons notre compré-
hension et notre amour du Sauveur,
sa lumière éclairera tout autour de
nous. Nous verrons alors le mal tel
qu’il est22.

Je sais que Jésus-Christ est notre
Sauveur. Les paroles ne peuvent pas
décrire sa grandeur et sa gloire, sa
majesté et sa splendeur. Il est apparu
avec son Père à Joseph Smith. Gordon
B. Hinckley est le prophète de Dieu
aujourd’hui. Mes frères, nous déte-
nons sa sainte prêtrise. En demeurant
dignes, nous aurons la bénédiction de
voir « le mal qui se cache derrière les
yeux souriants ». J’en témoigne, au
nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Ce soir, je voudrais concentrer
mes propos sur l’appel vibrant
à servir « Qui donc est au

Seigneur ? Qui ? Voici venu le
temps » du cantique bien connu
(Hymnes, n° 176).

Dans cette dispensation, qui est
celle de la plénitude des temps, où
nous nous préparons aux batailles
finales contre Satan, en prévision du
retour du Christ sur la terre, il est très
important de savoir qui est du côté
du Seigneur. Le Seigneur a besoin de
savoir sur qui il peut compter.

On espérerait pouvoir compter sur
le fait que tous les détenteurs de la
prêtrise se présentent pour servir
dans le rangs de l’armée du Seigneur.
De nos jours, dans l’Église, il y a envi-
ron trois millions de détenteurs de la
prêtrise, répartis également entre la
Prêtrise d’Aaron et la Prêtrise de
Melchisédek.

Malheureusement, beaucoup trop
de ces hommes, jeunes et moins jeu-
nes, sont portés manquants, absents
sans permission.

Un jour, ils étaient assis humble-
ment tandis que des hommes autori-
sés posaient les mains sur leur tête et
leur conféraient la prêtrise. Ce jour-là,
ils ont tous fait alliance avec le
Seigneur de lui obéir et de le servir.

Pour comprendre l’importance 
de ces alliances, il est important 
de se demander : « Qu’est-ce que la
prêtrise ? » Tout diacre éveillé sait
répondre à cette question. La prêtrise
est l’autorité d’agir au nom de Dieu.

Qu’est-ce que cela signifie pour
vous, diacres, instructeurs et prêtres ?
D’abord, cela signifie que vous avez
l’autorité de distribuer, de préparer et
de bénir la Sainte-Cène. Est-ce impor-
tant ? Absolument !

Qui a officié lors de la première
Sainte-Cène, d’après les annales ? La
réponse est, bien sûr, le Seigneur
Jésus-Christ. Le soir avant qu’il souffre
au Jardin de Gethsémané, le Christ a
préparé, béni et distribué la Sainte-
Cène à ses disciples. Par conséquent,
quand nous accomplissons cette
ordonnance sacrée, nous nous met-
tons en réalité à la place du Sauveur
lui-même. C’est spécial !

Jean-Baptiste a imposé les mains 
à Joseph Smith et à Oliver Cowdery 
et leur a conféré la Prêtrise d’Aaron 
et a déclaré : « Je confère la Prêtrise
d’Aaron, qui détient les clefs du minis-
tère d’anges, de l’Évangile de repentir
et du baptême par immersion pour la

Qui donc est au
Seigneur ? Qui ?
R O B E R T  C .  O A K S
De la présidence des soixante-dix

Le Seigneur a besoin de savoir sur qui il peut compter.
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rémission des péchés » (D&A 13:1).
C’est une responsabilité importante
pour les hommes de tout âge. Avec
cette responsabilité, nous sommes
clairement du côté du Seigneur.

Et la Prêtrise de Melchisédek ?
Dans la section 84 des Doctrine et
Alliances, on lit : « Cette plus grande
prêtrise administre l’Évangile et
détient la clef des mystères du
royaume, oui, la clef de la connais-
sance de Dieu » (verset 19). Elle
détient le pouvoir d’administrer et de
diriger, ainsi que de guérir, d’instruire
et de sceller. Ces actes de service de
la prêtrise placent clairement les frè-
res pratiquants du côté du Seigneur.

L’un des plus grands exemples 
du pouvoir de scellement de la prê-
trise est l’histoire de Néphi, fils
d’Hélaman. En raison de sa diligence
à déclarer la parole de Dieu, Néphi a
reçu du Seigneur le pouvoir de scel-
ler afin que tout ce qu’il scellerait
sur la terre soit scellé au ciel, et que
tout ce qu’il délierait sur la terre soit
délié au ciel (voir Hélaman 10:7).
Néphi aurait été un dirigeant puis-
sant dans l’armée du Seigneur de
toutes les dispensations.

Quel grand acte de confiance de 
la part de notre Père céleste que de
nous donner une portion de son pou-
voir afin que nous puissions l’aider

dans sa grande œuvre qui va de
l’avant pour remplir toute la terre !

Remarquez comme il nous a été
appris attentivement comment confé-
rer l’autorité de la prêtrise. À mes
douze ans, mon père, Charles Oaks,
et mon évêque, George Collard, ont
posé les mains sur ma tête, m’ont
conféré la Prêtrise d’Aaron et m’ont
ordonné diacre.

Plusieurs années plus tard, Gordon
B. Hinckley a utilisé le même proces-
sus institué par Dieu pour m’ordon-
ner soixante-dix. Chaque ordination
est le reflet de la confiance supplé-
mentaire que le Seigneur nous
accorde et d’une nouvelle occasion
de servir de son côté.

Quand des armées se forment, les
combats se livrent généralement sur
de grands champs de bataille. Mais la
bataille pour gagner des âmes est fort
différente. Le conflit se poursuit
chaque jour de la vie de chacun et
oppose les troupes du Seigneur aux
forces de la cupidité, de l’égoïsme et
de la luxure de Satan.

Nous voyons chez les 2 060 jeunes
guerriers musclés d’Hélaman, épaule
contre épaule, le besoin implicite
d’une grande force physique pour en-
trer dans les rangs. Mais ne craignez
pas, il y a de la place pour tous les
cœurs vaillants dans cette campagne.

Notre petit-fils de onze ans,
Andrew, est cloué dans un fauteuil
roulant, peut-être pour le reste 
de sa vie. Il sera ordonné diacre en
automne et entrera dans les rangs de
la prêtrise du Seigneur. Son handicap
physique ne le limitera pas dans cette
guerre parce que les armes de choix
que l’on brandit sur le champ de
bataille aux rangs serrés ne sont pas
des lances, des épées et des flèches.

Les armes efficaces éternellement
sont plutôt, à l’image de toutes celles
de Dieu : la vérité, la justice, la foi, 
la prière et la parole de Dieu (voir
Éphésiens 6:13-18). Ces armes sont
maniées dans notre esprit, dans notre
bouche et dans nos mouvements.
Toute bonne et juste pensée, parole 
et action est une victoire pour le
Seigneur.

C’est pourquoi Andrew n’a aucun
handicap dans cette bataille. Ses
parents l’instruisent bien. Il est prêt à
prendre sa place dans les rangs des
frères de la prêtrise.

Les enjeux sont extrêmement
élevés. Le prix est l’âme des fils et
filles de Dieu, leur salut éternel. Que
ces âmes se gagnent ou se perdent
dépendra de la vertu, de la pureté, 
de la charité, du service, de la foi et
de l’espoir.

Andrew rejoindra les diacres de sa

Des pères et des fils se rassemblent dans une église du Mexique pour la session de la prêtrise.
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paroisse. Ses frères lui apprendront à
distribuer la Sainte-Cène et à collecter
les offrandes de jeûne. Ils veilleront
sur lui parce que c’est la raison d’être
des collèges de la prêtrise : s’occuper
de son prochain. En fait c’est ainsi
que l’armée du Seigneur est organi-
sée : en collèges.

J’ai passé la majeure partie de 
ma vie comme pilote de l’armée de
l’air des États-Unis. Les hommes de
mon escadron sont restés un groupe
très lié jusqu’à ce jour et sont tou-
jours en contact étroit, quarante 
ans après.

Pendant notre entraînement de 
vol de pilotes de combat, l’une des
règles premières et les plus élémen-
taires était « Veillez sur votre ailier.
Contrôlez toujours ses arrières pour
vérifier que l’ennemi ne se glisse pas
en douce derrière lui. »

Si c’est un bon conseil de protéger
ses camarades d’escadron de combat,
il est très conseillé de rester proche
des membres de notre collège et de
les protéger lorsque nous nous effor-
çons de rester fermement au côté du
Seigneur, d’aller à leur recherche et
de les retrouver quand ils s’égarent.
Nous serions impatient d’aller à leur
recherche et de les retrouver quand
ils s’égarent.

Se ternir fermement du côté du
Seigneur est particulièrement précieux
aujourd’hui. Notre prophète montre
régulièrement que ce sont les derniers
jours. D’après les signes des temps,

nous savons que la fin approche. Et
Satan le sait également. Ses forces et
lui ne semblent jamais dormir.

Lors de la réunion mondiale de for-
mation des dirigeants de 2004, en
remarquant l’immoralité qui règne
dans le monde, le président Hinckley
a dit : « Je ne sais pas si les choses
étaient pires aux temps de Sodome et
de Gomorrhe. »

Il a poursuivi : « [Sodome et
Gomorrhe] furent anéanti[e]s avec
leurs méchants habitants. Aujourd’hui,
nous voyons des conditions sembla-
bles. Elles règnent dans le monde
entier. Je crois que notre Père doit
pleurer en regardant ses fils et ses
filles rebelles » (Réunion mondiale de
formation des dirigeants, 10 janvier
2004, p. 20).

Je ne sais pas ce que notre pro-
phète doit dire de plus pour que nous
nous considérions comme prévenus.

Dans un discours de la conférence
d’avril dernier, Dallin H.Oaks a
déclaré : « Tous ces signes de la
Seconde Venue nous environnent et
semblent devenir plus fréquents et
plus intenses… Nous sommes impuis-
sants à changer la réalité de la Seconde
Venue et incapables d’en connaître la
date exacte, mais nous pouvons hâter
notre préparation et essayer d’influen-
cer la préparation des personnes qui
nous entourent. » Nous devons nous
préparer matériellement et spirituelle-
ment aux événements prophétisés
pour le temps de la Seconde Venue »

(« Préparation à la Seconde Venue », 
Le Liahona, mai 2004, p. 7-10).

Et ces avertissements sont arrivés
bien avant une époque d’ouragans 
et de destruction sans précédents 
aux Antilles et avant le raz-de-marée
dévastateur d’Asie de l’Est.

Notre cantique « Qui donc est au
Seigneur » nous apprend qu’il est
temps de le montrer. Il est temps de
rester ferme dans notre foi et dans
nos principes, comme le capitaine
Moroni. On a besoin de nous mainte-
nant, diacres, instructeurs, prêtres,
évêques, anciens, grands prêtres et
patriarches. C’est maintenant que
nous devons montrer la valeur que
nous accordons au sacrifice expiatoire
de notre Seigneur, Jésus-Christ. C’est
maintenant que nous devons montrer
notre foi en obéissant aux comman-
dements de base que sont la loi de
chasteté, la dîme, la Parole de Sagesse
et la sanctification du jour du sabbat.

C’est maintenant qu’il faut mettre
notre prochain en garde en lui faisant
connaître le message de l’Évangile.
C’est maintenant qu’il faut donner au
monde un exemple de décence, de
pudeur, de vertu et de pureté. Nous ne
devrions jamais gaspiller notre pouvoir
de la prêtrise en nous vautrant dans la
fange et l’ordure corruptrices et des-
tructrices de la pornographie.

C’est maintenant qu’il faut analyser
les alliances que nous avons faites avec
le Seigneur dans les eaux du baptême,
celles que nous avons faites quand
nous avons accepté le serment et l’al-
liance de la prêtrise et celles que nous
avons faites dans ses temples sacrés.

Il est en effet temps de montrer
que nous sommes au Seigneur.

Mes frères, ceci est son œuvre.
L’Évangile de Jésus-Christ a été rétabli
dans sa plénitude en ces derniers
jours par Joseph Smith, le prophète.
Le Christ reviendra sur la terre pour
gouverner et régner et chacun de
nous, un jour, se tiendra devant lui
pour être jugé d’après ses pensées,
ses actions et les désirs de son 
cœur. Il est notre Sauveur et notre
Rédempteur et j’en témoigne, au
nom sacré de Jésus-Christ. Amen ■
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Je souhaite la bienvenue aux
frères qui ont été appelés et 
soutenus cet après-midi à être 

membres des premier et deuxième
collèges des soixante-dix. Chacun est
un homme plein de foi, capable et
engagé, et nous vous certifions qu’ils
sont dignes à tous égards de détenir
ces offices.

Mes chers frères de la grande fra-
ternité mondiale de la prêtrise, nous
vous louons pour votre fidélité et
votre dévouement à l’œuvre du
Seigneur. Nous vous remercions de
votre engagement et de votre service
dévoué. Vous contribuez beaucoup 
à la force de l’Église.

C’est merveilleux d’être à cette
réunion avec vous tous, qui détenez
la Prêtrise d’Aaron. Lorsque j’avais
votre âge, je me demandais : « Quelle
sera ma place dans le monde, et
comment la trouverai-je ? » À cette

époque-là, mon seul but ferme était
de faire une mission. Lorsque mon
appel en mission est arrivé, j’ai servi,
et ma mission est devenue comme
l’étoile polaire qui m’a guidé dans les
autres domaines de la vie. L’une des
choses importantes que j’ai apprises
était que, si je persévérais fidèlement
dans mes appels dans l’Église, le
Seigneur ouvrirait la voie et me guide-
rait vers d’autres perspectives d’avenir
et d’autres bénédictions qui dépas-
saient mes rêves.

Le fait de faire une mission peut
vous apporter cela à tous, jeunes
gens. Un jeune homme m’a raconté
récemment combien sa persévérance
lorsqu’il était missionnaire lui a
appris. Je tire de son expérience 
certaines choses que vous pouvez
apprendre, et qui vous apporteront
des perspectives d’avenir et des
bénédictions :

1. Comment organiser et utiliser judi-
cieusement son temps.

2. L’importance du travail – que l’on
récolte ce que l’on sème.

3. Des connaissances de dirigeant.
4. Des capacités dans le domaine des

relations humaines.
5. La valeur de l’étude des Écritures.
6. Le respect de l’autorité.
7. L’importance de la prière.
8. L’humilité et la conscience que l’on

dépend du Seigneur1.

Lorsque, dans les années 1930, j’al-
lais au lycée Granite à Salt Lake City,
j’avais des camarades qui excellaient

en sport, en théâtre, en musique, et
en art oratoire. Certains d’entre eux
ont connu la réussite dans la vie, mais
trop de ces jeunes doués et capables
n’ont pas persévéré et n’ont pas
réalisé leur potentiel. En revanche,
plusieurs jeunes gens et jeunes filles
moins en vue dans le même lycée ont
travaillé diligemment, persévéré,
continué leurs études et sont devenus
d’excellents médecins, ingénieurs,
enseignants, avocats, scientifiques,
hommes d’affaires, artisans, électri-
ciens, plombiers et chefs d’entreprise.

Généralement, nous obtenons le
succès en persévérant et en ne nous
laissant pas décourager lorsque nous
rencontrons des difficultés. Paul
Harvey, le célèbre commentateur et
auteur, a dit : « J’espère obtenir un
jour assez de ce que le monde appelle
le succès pour que quelqu’un me
demande : ‘Quel est votre secret ?’ Je
dirai simplement : ‘Lorsque je tombe,
je me relève2’ ».

Un excellent exemple de persévé-
rance est Marie Curie qui a travaillé
avec son mari, le physicien français
Pierre Curie, « dans une vielle cabane
abandonnée, dont le toit fuyait, sans
aucuns moyens financiers et sans
aucune aide ni encouragement exté-
rieurs, essayant d’extraire du radium
d’un minerai d’uranium de qualité
inférieure appelé la pechblende. Et
après l’échec de leur 487e expérience,
Pierre a fait un geste de désespoir et a
dit : ‘Cela ne marchera jamais. Peut-
être dans cent ans, mais jamais à mon
époque.’ Marie s’est tournée ver lui,
le visage déterminé, et a dit : ‘Ce sera
dommage si cela prend cent ans, mais
nous ne cesserons pas d’y travailler
aussi longtemps que je vivrai.3.’ » Elle
a fini par réussir, et sa persévérance a
apporté beaucoup de bien aux per-
sonnes malades du cancer.

Les personnes qui continuent à
avancer lorsque la situation devient
difficile, qui n’abandonnent pas
même lorsque les autres disent :
« C’est impossible » font preuve de
persévérance. En 1864, la Première
Présidence a appelé les apôtres Ezra T.
Benson et Lorenzo Snow, avec les 

La persévérance
J A M E S  E .  FA U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Les personnes qui continuent à avancer lorsque la situation
devient difficile, qui n’abandonnent pas même lorsque les
autres disent : « C’est impossible » font preuve de
persévérance.
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frères Alma Smith et William W. Cluff,
en mission aux îles Hawaii. De
Honolulu, ils sont partis sur un petit
bateau pour le petit port de Lahaina.
Lorsqu’ils se sont approchés du récif,
il y avait de grosses vagues déferlantes
et une forte houle a frappé le bateau,
l’emportant sur environ 50 mètres et
le laissant dans un creux entre deux
vagues énormes. Lorsque la deuxième
houle a frappé, le bateau a chaviré
dans la mer déchaînée.

Les hommes qui se trouvaient sur
le rivage sont montés dans un canot
de sauvetage et ont repêché trois frè-
res qui nageaient près du bateau sub-
mergé. Mais il n’y avait aucun signe de
frère Snow. Des Hawaïens habitués
aux vagues déferlantes ont nagé à sa
recherche dans toutes les directions.
Finalement, l’un d’eux a senti quelque
chose sous l’eau, et ils ont tiré frère
Snow à la surface. Lorsqu’ils l’ont
hissé dans le bateau, son corps était
rigide et il semblait mort.

Frère Smith et frère Cluff ont posé
son corps sur leurs genoux et lui ont
donné tranquillement une bénédic-
tion, demandant au Seigneur d’épar-
gner sa vie, afin qu’il puisse retourner
chez lui. Lorsqu’ils ont atteint le
rivage, ils ont porté frère Snow jus-
qu’à de grands tonneaux vides qui 
se trouvaient sur la plage. Ils l’ont
posé sur l’un d’eux, sur le ventre, et
l’ont roulé dans un mouvement de 

va-et-vient pour faire évacuer l’eau
qu’il avait avalée.

Après que les anciens ont eu 
fait des efforts pendant un certain
temps, sans aucun signe de vie de sa
part, les badauds ont dit que l’on ne
pouvait plus rien faire pour lui. Mais
les frères déterminés ne voulaient
pas abandonner. Ils ont prié de nou-
veau, avec l’assurance paisible que le
Seigneur entendrait leurs prières et
les exaucerait.

Ils se sont sentis poussés à faire
quelque chose d’assez inhabituel
pour leur époque. L’un d’eux a placé
sa bouche sur celle de frère Snow en
essayant de gonfler ses poumons,
insufflant et retirant l’air, en imitant le
processus naturel de la respiration. À
tour de rôle, ils ont persévéré, jusqu’à
ce qu’ils aient réussi à gonfler ses
poumons d’air. Un peu plus tard, ils
ont remarqué de faibles signes d’un
retour de la vie. « Un léger clignement
d’œil qui, jusqu’à là, avait été ouvert
et comme celui d’un mort, et un très
faible râle dans la gorge, ont été les
premiers symptômes de la vitalité qui
revenait. Ces signes de vie sont deve-
nus de plus en plus clairs, jusqu’à ce
qu’il reprenne pleinement cons-
cience. » Grâce à leur persévérance et
au sourire de la Providence miséricor-
dieuse, les quatre serviteurs du
Seigneur ont tous survécu et ont pu
terminer leur mission4. 

Frère Snow est plus tard devenu
président de l’Église. Pendant sa
présidence, il a stabilisé les finances
de l’Église en exhortant les membres
à payer la dîme et l’offrande de jeûne.

Mes frères, vous serez intéressés
de savoir que l’Alma Smith de cette
histoire était le garçon qui avait été
blessé à la hanche par balle à Haun’s
Mill, dont l’articulation de la hanche
avait été détruite. Sa mère a soigné sa
terrible blessure avec du baume, et
ensuite elle a été inspirée de le cou-
cher sur le ventre. Il est resté ainsi
pendant cinq semaines. Un cartilage
souple s’est formé à la place de l’arti-
culation manquante, ainsi il a pu non
seulement mener une vie normale,
mais aussi faire une mission à Hawaii,
et servir dans l’Église toute sa vie5.

Nos prophètes des derniers jours
sont tous des exemples de la détermi-
nation par la prêtrise, la prière et le
travail. La persévérance de Joseph
Smith a rendu possible le rétablisse-
ment de toutes choses. Toute sa vie, 
il a été traité avec mépris et été l’objet
de moqueries, dès le moment où il 
a raconté pour la première fois la
Première Vision à un prédicateur
d’une religion importante. Mais il n’a
jamais vacillé, et il nous a laissé son
témoignage inébranlable.

« J’avais réellement vu une lumière,
et au milieu de cette lumière, j’avais
vu deux Personnages, et ils m’avaient
réellement parlé; et quoique je fusse
haï et persécuté pour avoir dit que j’a-
vais eu cette vision, cependant c’était
la vérité… Car j’avais eu une vision, je
le savais, et je savais que Dieu le savait,
et je ne pouvais le nier ni ne l’osais6. »

La vie de Brigham Young a été 
l’essence même de la persévérance. 
Il a toujours été fidèle et résolu.
Après la mort de Joseph Smith, il 
a eu la détermination et l’audace 
d’amener 60 000 personnes du
confort de leurs maisons et de leurs
terres fertiles dans un désert aride.
Ce grand exode ne ressemblait à
aucun autre de l’histoire moderne.
Les saints sont venus en chariots, 
à pied, et tirant des charrettes à 
bras. Brigham Young et ses disciples
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ont fait fleurir le désert comme un 
narcisse.

En 1995, à la première conférence
de presse où Gordon B. Hinckley a
été présenté comme le président de
l’Église, on lui a demandé sur quoi il
ferait porter son effort. Il a répondu :
« Continuer. Oui. Notre idée princi-
pale sera de continuer la grande
œuvre que nos prédécesseurs ont fait
avancer7. » C’est un grand thème pour
nous tous. Nous devons continuer et
persévérer jusqu’à la fin.

L’un des grands accomplissements
de la présidence de Gordon B.
Hinckley a été sa persévérance extra-
ordinaire dans la construction des
temples. Depuis qu’il est devenu pré-
sident de l’Église, 87 temples ont été
consacrés, reconsacrés ou annoncés.
Ce remarquable accomplissement 
est inégalé dans toute l’histoire du
monde. Les temples ont une grande
influence bénéfique et apportent de
plus en plus de bénédictions au
monde. Comme l’a dit George Q.
Cannon : « Chaque première pierre
posée dans la construction d’un tem-
ple, et chaque temple terminé selon
l’ordre que le Seigneur a révélé pour
sa sainte prêtrise diminue le pouvoir
de Satan ici-bas, et augmente le pou-
voir de Dieu et de la Divinité, fait
intervenir les cieux en notre faveur
avec une grande puissance, demande
et appelle sur nous les bénédictions
des Dieux éternels, et de ceux qui se
tiennent en leur présence8. »

Chacun de nous doit servir dans
son appel de la prêtrise fidèlement et
diligemment jusqu’à la fin de ses
jours. Certains pourraient se deman-
der : « Pendant combien de temps
dois-je être instructeur au foyer ? » Ma
réponse est que l’enseignement au
foyer est un appel de la prêtrise. Nous
avons le privilège de servir dans l’ap-
pel d’instructeur au foyer aussi long-
temps que notre évêque et nos
dirigeants de la prêtrise estiment que
nous sommes capables de le faire.
Certains d’entre nous ont connu
George L. Nelson, éminent avocat 
de Salt Lake City, qui a eu les appels
d’évêque, de président de pieu et 

de patriarche. Il était entièrement
dévoué à l’Église. Il était instructeur
au foyer à l’âge de 100 ans. À cette
époque-là, il a dit : « J’aime être
instructeur au foyer. J’espère pouvoir
toujours l’être9. » Il est mort à l’âge de
101 ans, et a été fidèle jusqu’à la fin.

Le Seigneur exige des personnes
qui désirent être reçues par le bap-
tême dans l’Église d’avoir « [la déter-
mination de] le servir jusqu’à la
fin10 ». À l’âge de 94 ans, Joseph
Fielding Smith a dit : « J’ai cherché
tous les jours de ma vie à magnifier
mon appel dans la prêtrise, et
j’espère persévérer jusqu’à la fin dans
cette vie et jouir de la compagnie des
saints fidèles dans la vie à venir11. »
Comme l’a dit le Seigneur, si nous
voulons être ses disciples, nous
devons demeurer dans sa parole12. Le
Seigneur a béni et continue à bénir
l’Église et ses membres de manières
remarquables à cause de leur fidélité
et leur persévérance. Je témoigne de

la divinité de l’œuvre sacrée de la
prêtrise, et je le fais au nom de Jésus-
Christ. Amen. ■
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Je veux aussi souhaiter la bienve-
nue aux personnes qui ont été
appelées à de nouvelles tâches à

cette conférence et remercier du fond
du cœur celles qui ont été honorable-
ment relevées. L’œuvre va de l’avant.
Nous aimons chacun de vous.

Mes chers frères, c’est un honneur
de m’adresser à vous ce soir. Quelle
joie de voir ce magnifique centre de
conférence entièrement rempli de
détenteurs jeunes et moins jeunes de
la prêtrise de Dieu ! L’idée qu’il y a de
telles assemblées partout dans le
monde me donne un sens des
responsabilités écrasant. Je prie pour
que l’inspiration du Seigneur guide
mes pensées et inspire mes paroles.

Joseph F. Smith, ancien président
de l’Église, a fait la déclaration suivante
concernant la prêtrise : « La Sainte

Prêtrise est l’autorité que Dieu a délé-
guée à l’homme, qui peut l’utiliser
pour exprimer la volonté de Dieu…
Elle est sacrée et doit être considérée
comme sacrée par le peuple. Il doit
l’honorer et la respecter, quelle que
soit la personne qui la détient1. »

Le serment et l’alliance de la prê-
trise nous concernent tous. Pour 
les détenteurs de la Prêtrise de
Melchisédek, c’est une déclaration 
de la nécessité que nous avons d’être
fidèles et obéissants aux lois de Dieu
et de magnifier les appels que nous
recevons. Pour les détenteurs de la
Prêtrise d’Aaron, c’est l’énoncé d’un
devoir et d’une responsabilité à venir,
pour qu’ils puissent se préparer dès
maintenant.

Marion G. Romney, ancien membre
de la Première Présidence, a dit :
« Tous les détenteurs de la Prêtrise de
Melchisédek doivent tenir compte
avec diligence et solennité des impli-
cations de ce serment et de cette
alliance qu’ils ont contractés. Le non-
respect des obligations impliquées
sera source de déception, de chagrin
et de souffrance2. »

Spencer W. Kimball a ajouté : « On
brise l’alliance de la prêtrise en trans-
gressant les commandements, mais
aussi en n’accomplissant pas ses
devoirs. Ainsi, pour briser cette
alliance, il suffit de ne rien faire3. »

Un célèbre ministre du culte a dit :
« Les hommes travaillent dur pour de
l’argent. Ils travaillent encore plus dur

pour d’autres hommes. Mais c’est
lorsqu’ils se consacrent à une cause
qu’ils travaillent le plus dur… On ne
peut s’acquitter dignement de son
devoir que si l’on serait heureux d’en
faire davantage, si on le pouvait4. »

L’accomplissement du devoir
apporte un sentiment de bonheur et
de paix. Un poète a écrit :

Je dormais et je rêvais que la vie,
c’est la joie.

Je me suis éveillé et j’ai vu que la
vie, c’est le devoir.

Je sers, et voici :
Le devoir c’est la joie5.

L’appel du devoir peut nous parve-
nir tranquillement quand nous, qui
détenons la prêtrise, remplissons les
tâches que nous recevons. George
Albert Smith, dirigeant réservé mais
efficace, a déclaré : « Votre premier
devoir est d’apprendre la volonté du
Seigneur, puis, par le pouvoir et la
force de votre sainte prêtrise, de
magnifier votre appel en présence 
de vos semblables afin qu’ils vous sui-
vent de bon cœur6. »

Que signifie magnifier un appel ?
Cela signifie lui conférer de la dignité
et de l’importance, le rendre honora-
ble et recommandable aux yeux de
tous les hommes, le faire grandir et le
renforcer pour que la lumière des
cieux s’y manifeste à la vue des autres
hommes.

Et comment magnifie-t-on un
appel ? Tout simplement en accom-
plissant le service qui s’y rattache. Un
ancien magnifie l’appel d’ancien en
apprenant quels sont ses devoirs d’an-
cien et en s’en acquittant. Il en est de
même du diacre, de l’instructeur, du
prêtre, de l’évêque et de tout déten-
teur d’un office de la prêtrise.

L’écrivain et poète Robert Louis
Stevenson nous a rappelé : « Je sais 
ce qu’est le plaisir, car j’ai fait du 
bon travail. »

Mes frères, souvenons-nous du
conseil du roi Benjamin : « Lorsque
vous êtes au service de vos sembla-
bles, vous êtes simplement au service
de votre Dieu7. »

L’appel sacré 
au service
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

L’accomplissement du devoir apporte un sentiment 
de bonheur et de paix.
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Allons au secours des frères qui
ont besoin de notre aide et élevons-
les vers une route supérieure et un
meilleur chemin. Concentrons nos
pensées sur les besoins des déten-
teurs de la prêtrise, de leurs femmes
et de leurs enfants, qui ne sont plus
pratiquants. Écoutons le message
inexprimé de leur cœur. Il vous rap-
pellera quelque chose : « Conduis-
moi, marche avec moi sur le bon
chemin ; apprends-moi comment agir
pour le connaître enfin8. »

La re-motivation n’est pas une
tâche pour les oisifs ou les rêveurs.
Les enfants grandissent, les parents
vieillissent et le temps n’attend per-
sonne. Ne remettez pas à plus tard de
réagir à une inspiration, mais suivez-la
et le Seigneur vous ouvrira la voie.

La vertu divine qu’est la patience 
est souvent nécessaire. Quand j’étais
évêque, j’ai ressenti un jour que je
devais aller voir un homme dont la
femme et les enfants étaient quelque
peu pratiquants. Cependant, cet
homme ne s’était jamais manifesté. Par
une chaude journée d’été, j’ai frappé 
à la porte de Harold G. Gallacher. Je
pouvais le voir assis sur une chaise en
train de lire son journal. « Qui est-ce ? »
a-t-il demandé sans lever la tête.

« Votre évêque », ai-je répondu. « Je
suis venu faire votre connaissance et
vous inviter à assister aux réunions
avec votre famille. »

Il a répondu avec dédain : « Non, je
suis trop occupé. » Il n’a pas même
levé les yeux. Je l’ai remercié d’avoir
écouté et je suis parti.

Peu de temps après, la famille
Gallacher a déménagé pour la
Californie. De nombreuses années
ont passé. Un jour, alors que j’étais
membre du Collège des Douze, j’étais
en train de travailler à mon bureau
quand ma secrétaire m’a appelé, di-
sant : « Frère Gallacher, qui a habité
dans votre paroisse, est dans mon
bureau ; il voudrait vous parler. »

J’ai répondu : « Demandez-lui s’il
s’appelle Harold G. Gallacher et si 
sa famille a habité à Vissing Place à
l’angle de West Temple et de la cin-
quième sud. »

Elle m’a dit : « C’est bien lui. »
Je lui ai demandé de le faire entrer.

Nous avons parlé agréablement de sa
famille. Puis il m’a dit : « Je suis venu
vous présenter mes excuses de ne pas
m’être levé de ma chaise pour vous
faire entrer un jour d’été, il y a bien
longtemps. » Je lui ai demandé s’il
allait à l’église. Il m’a répondu en sou-
riant : « Je suis conseiller dans l’épisco-
pat de ma paroisse. Votre invitation à
venir à l’église et ma réponse négative

m’ont tellement tracassé que j’ai
décidé de faire quelque chose. »

Harold et moi nous sommes revus
de nombreuses fois avant son décès.
Les Gallacher et leurs enfants ont rem-
pli de nombreux appels dans l’Église.

Stephen L. Richards, qui était
conseiller de David O. McKay, a
déclaré : « On définit généralement la
prêtrise simplement comme ‘le pou-
voir de Dieu délégué à l’homme’. Je
pense que cette définition est exacte,
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mais, pour des raisons pratiques, je
définis souvent la prêtrise en termes
de service et je l’appelle fréquem-
ment : ‘le plan parfait du service’...
C’est un instrument de service… et
l’homme qui ne l’utilise pas risque de
la perdre car, comme cela nous a été
clairement révélé, celui qui la néglige
‘ne sera pas considéré comme digne
de demeurer’9. »

En janvier dernier, j’ai eu le bon-
heur d’être témoin d’un grand acte
de service dans la vie d’une femme
qui avait vécu dans ma paroisse
lorsque j’étais évêque de nombreuses
années auparavant. Elle s’appelle
Adele et, avec ses deux filles adultes
dont l’une est handicapée, elle habite
depuis longtemps dans la région de
Rose Park, dans la vallée du lac Salé.
Adèle, qui est veuve, a toujours eu
des petits moyens financiers et sa vie
a souvent été difficile.

J’ai reçu l’appel téléphonique
d’une personne qui participe au pro-
jet Gingerbread House et qui m’a
invité à l’inauguration de la maison
d’Adele, dont la rénovation avait été
réalisée en un peu plus de trois jours
et trois nuits par des personnes gen-
tilles et généreuses, travaillant toutes
bénévolement avec des matériaux
donnés par de nombreux commer-
çants locaux. Pendant la durée des
travaux, Adele et ses deux filles ont
été accueillies dans une autre ville à
quelques kilomètres où elles ont été
elles-mêmes choyées.

J’étais présent quand la limousine
amenant Adele et ses filles est arrivée.
Le groupe qui attendait comprenait
non seulement des membres de leur
famille et des amis mais aussi beau-
coup d’artisans qui avaient travaillé
nuit et jour à ce projet. Il était évident
qu’ils étaient contents du résultat et
impatients de voir la réaction d’Adele
et de ses filles.

Les femmes sont sorties de la voi-
ture, les yeux bandés. Quel moment
émouvant quand les bandeaux ont
été enlevés et qu’Adele et ses filles se
sont retournées et ont vu leur nou-
velle maison ! Elles étaient abasour-
dies par la beauté de ce qui avait été

accompli, notamment la modification
de la façade, une extension de la mai-
son et le remplacement de la toiture.
L’extérieur semblait neuf et immaculé.
Elles n’ont pas pu s’empêcher de
pleurer.

J’ai accompagné Adele et d’autres
personnes à l’intérieur et nous avons
été étonnés par ce qui avait été
accompli pour embellir et améliorer
l’intérieur. Les murs avaient été
peints, les revêtements de sol avaient
été changés. Il y avait de nouveaux
meubles, de nouveaux rideaux et
double-rideaux. Les placards de la cui-
sine avaient été remplacés ; il y avait
de nouveaux plans de travail et de
nouveaux appareils ménagers. La mai-
son avait été entièrement refaite, de
haut en bas ; chaque pièce était
immaculée et belle. Adele et ses filles
étaient bouleversées. Mais l’expres-
sion du visage des gens qui avaient
travaillé fiévreusement à rénover la

maison, était tout aussi poignante et
émouvante. Ils avaient les larmes aux
yeux en voyant la joie qu’ils donnaient
à Adele et à ses filles. Le fardeau d’une
veuve avait été allégé, mais beaucoup
d’autres gens avaient aussi été tou-
chés. Ils étaient tous meilleurs après
avoir participé à ce projet.

Harold B. Lee, l’un des grands
pédagogues de l’Église, nous a fait
une recommandation facile à com-
prendre au sujet de la prêtrise. Il a
dit : « Voyez-vous, quand quelqu’un
devient détenteur de la prêtrise, il
devient agent du Seigneur. Il doit
considérer son appel comme une
mission pour le Seigneur10. »

Certains d’entre vous sont peut-être
de nature timide ou se considèrent
incapables de répondre affirmative-
ment à un appel. Rappelez-vous que
cette œuvre n’est pas que la vôtre 
et que la mienne. C’est l’œuvre du
Seigneur, et quand nous sommes en
mission pour lui, mes frères, nous
avons droit à son aide. Rappelez-vous
que le Seigneur préparera le dos qui
doit porter le fardeau.

Il peut être parfois intimidant d’en-
seigner dans une salle de classe, mais
certains des meilleurs enseignements
ont lieu ailleurs que dans la chapelle
ou dans une classe. Je me souviens
bien qu’il y a quelques années, au
printemps, des membres de ma
paroisse et d’une paroisse voisine ont
emmené tous les détenteurs de la
Prêtrise d’Aaron, qui l’attendaient
avec impatience, à une sortie annuelle
pour commémorer le rétablissement
de la Prêtrise d’Aaron. Et pour cette
occasion nous avons fait 150 kilomè-
tres en autocar jusqu’au cimetière de
Clarkston (Utah). Là, dans le calme de
ce bel endroit, nous avons réuni les
jeunes autour de la tombe de Martin
Harris, l’un des trois témoins du Livre
de Mormon. Tandis que nous étions
autour de la belle pierre de granite
qui marque la sépulture, Glen L.
Rudd, alors évêque de l’autre
paroisse, a raconté la vie de Martin
Harris et a lu son témoignage ainsi
que celui d’Oliver Cowdery et de
David Whitmer dans le Livre de
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Mormon. Les jeunes gens écoutaient
attentivement, conscients qu’ils
étaient près de la tombe d’un homme
qui avait vu un ange et qui avait vu les
plaques de ses propres yeux. Ils ont
touché avec recueillement la pierre
de granite et ont médité sur les paro-
les qu’ils avaient entendues et sur ce
qu’ils avaient ressenti.

Puis nous sommes allés à la tombe
toute proche d’un pionnier. La pierre
portait le nom de John P. Malmberg et
le poème suivant :

Une lumière s’est éteinte dans notre
maison.

Une voix que nous aimons s’est tue.
Il y a dans notre cœur un vide
Qui ne pourra jamais être comblé.

Nous avons parlé avec les garçons
de sacrifice, de consécration à la
vérité. Le devoir, l’honneur, le service
et l’amour ont été enseignés près de
cette tombe. Je revois les garçons
prendre leur mouchoir pour essuyer
une larme. On entendait les renifle-
ments qui témoignaient de l’émotion
et de la prise d’engagements. Je crois
que chaque jeune a alors décidé 
d’être un pionnier : quelqu’un qui
marche en avant pour montrer la voie
à suivre.

Nous sommes ensuite allés en
groupe dans un parc pour pique
niquer. Avant de prendre le chemin
du retour, nous nous sommes arrêtés
près du beau temple de Logan. Il fai-
sait beau. J’ai proposé aux garçons de
s’étendre sur la grande pelouse avec
moi pour contempler le ciel bleu par-
couru de gros nuages blancs poussés
par une forte brise. Nous avons
admiré la beauté de ce magnifique
temple de pionniers. Nous avons
parlé d’ordonnances sacrées et d’al-
liances éternelles. Ils ont appris. Leur
cœur a été touché. Les alliances et les
promesses sont devenues beaucoup
plus que des mots. Le désir d’être
digne de franchir les portes du tem-
ple s’est installé dans ces cœurs juvé-
niles. Les pensées étaient tournées
vers le Maître ; sa présence était pro-
che. Nous avons entendu et ressenti

sa douce invitation : « Suivez-moi ».
Tous ceux qui acceptent l’appel

sacré de servir reçoivent la promesse
suivante : « Moi, le Seigneur, je suis
miséricordieux et bienveillant envers
ceux qui me craignent et me réjouis
d’honorer ceux qui me servent en
justice et en vérité jusqu’à la fin.
« Grande sera leur récompense et
éternelle leur gloire11. »

Ma prière sincère est que nous
nous qualifiions tous pour cette pro-
messe divine. Au nom de Jésus-Christ,
notre Sauveur. Amen. ■
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Tout d’abord, je vais dire un 
mot à propos des frères qui ont
été appelés cet après-midi

comme membres des collèges des
soixante-dix.

Je suis convaincu qu’il y a littérale-
ment des centaines de frères dignes
et capables de servir comme officiers
généraux de l’Église. Nous les voyons
partout. Les frères soutenus aujour-
d’hui ont été choisis pour remplir des
responsabilités particulières. Dans la
plupart des cas, cela impliquera des
sacrifices, qu’ils feront volontiers.

Parmi les frères appelés, comme
vous l’avez remarqué, se trouve mon
fils de soixante-trois ans. Je tiens à
dire clairement que je n’ai pas pro-
posé son nom. Cela a été fait par
d’autres, qui en ont le droit. Je suis
extrêmement sensible à cette ques-
tion de népotisme. Comme le disent
les hommes de loi, je me suis abstenu
de participer. Cependant, j’ai la

conviction qu’il est digne et qualifié à
tous égards. Premièrement, il a eu
une mère extraordinaire. Je voudrais
pouvoir en dire autant de son père. 

Je ne mentionne cela qu’à cause de
ma sensibilité à la question du népo-
tisme. Ne lui en veuillez pas de son
lien de parenté avec moi. Il n’y peut
rien. Je passe à présent au sujet dont
je veux traiter ce soir. Je le fais en
réponse à un certain nombre de
demandes qui m’ont été adressées
concernant la position de l’Église à
propos d’une pratique qui devient
courante chez nous, en particulier
parmi nos jeunes. Ce sont les jeux de
hasard sous diverses formes.

On raconte que Calvin Coolidge,
jadis président des États-Unis et bien
connu pour ses réponses laconiques,
rentrait un dimanche de l’église. Sa
femme lui a demandé de quoi le pré-
dicateur avait parlé. Il a répondu :
« Du péché. » « Qu’est-ce qu’il a dit ? »
a-t-elle demandé. « Il était contre », 
a-t-il répondu.

Je pense que je pourrais répondre
tout aussi brièvement à la question du
jeu sous ses diverses formes. Nous
sommes contre.

On trouve le jeu presque partout,
et cette pratique augmente. On joue
au poker. On parie sur les courses de
chevaux et les courses de chiens. On
joue à la roulette et on actionne les
machines à sous. On se rassemble
pour jouer dans les bars, les cafés et
les casinos et, trop souvent, chez soi.
Beaucoup ne peuvent plus s’en pas-
ser. On en devient aussi dépendant
que de la drogue. Dans de nombreux

cas, cela conduit à d’autres habitudes
et pratiques destructrices.

Et il y en a tant parmi ceux qui s’y
laissent entraîner qui ne peuvent pas
se permettre l’argent que cela coûte.
Dans beaucoup de cas cela prive les
épouses et les enfants de la sécurité
financière.

Le poker, comme on l’appelle,
devient la grande mode à l’université
et même au lycée.

Je vous lis un article du New York
Times News Service :

« Pour Michael Sandberg, les choses
ont commencé il y a quelques années
lorsque des amis et lui se sont mis à
jouer pour de la menue monnaie.

« Mais l’automne dernier, a-t-il dit,
c’est devenu la source d’un revenu à
six zéros et une alternative aux études
de droit.

« Sandberg, 22 ans, partage essen-
tiellement son temps entre Princeton,
où il est en dernière année de sciences
politiques, et Atlantic City, où il joue au
poker pour de grosses sommes…

« C’est un exemple extrême d’une
révolution des jeux de hasard sur les
campus universitaires du pays.
Sandberg la qualifie d’explosion, une
explosion stimulée par les champion-
nats de poker télévisés et la proliféra-
tion des sites Internet qui proposent
des parties de poker en ligne.

« Les experts disent qu’il serait dif-
ficile de ne pas voir le succès des jeux
de hasard sur les campus. En décem-
bre, par exemple, une association d’é-
tudiantes de l’université de Colombia
a organisé son premier tournoi de
poker pour 80 joueuses avec des
mises minimum de $10, tandis qu’en
octobre, l’université de Caroline du
Nord organisait son premier tournoi,
une compétition de 175 joueurs. Les
deux ont joué à bureaux fermés et il y
avait des listes d’attente. À l’université
de Pennsylvanie, des parties privées
sont annoncés chaque soir dans une
liste e-mail sur le campus » (Jonathan
Cheng, « Poker Is Major College
Craze », dans le Deseret Morning
News du14 mars 2005, p. A2).

La même chose se produit ici
même, en Utah.

Jeux de hasard
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  
président de l’Église

Mes chers frères, nous avons eu une magnifique réunion. 
Je cautionne tout ce qui a été dit et je vous donne ma
bénédiction.
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Une mère m’écrit ceci :
« Mon fils de 19 ans joue au poker

sur l’Internet et les gens de l’Internet
ne s’inquiètent pas de savoir si l’on a
ou non 21 ans. Tout ce qu’il faut, c’est
un compte en banque approvisionné.
Il y a maintenant près d’un an qu’il
joue régulièrement. Il avait un emploi
qu’il a quitté parce qu’il est mainte-
nant complètement asservi à
l’Internet et aux parties de poker
pour de l’argent. Il s’inscrit tout le
temps à des tournois de poker et, s’il
gagne, c’est l’argent qu’il utilise pour
acheter ce dont il a besoin. Tout ce
qu’il fait, c’est jouer sur l’Internet. »

On me dit que l’Utah et Hawaï sont
maintenant les deux seuls États des
États-Unis qui n’ont pas légalisé les
loteries et les diverses formes de jeux
d’argent. D’après les lettres que j’ai
reçues de membres de l’Église, il res-
sort que certains de nos jeunes com-
mencent par jouer au poker. Cela leur
donne le goût d’obtenir quelque
chose pour rien et puis ils se rendent
à l’extérieur de l’État, où ils peuvent
jouer légalement.

Dans une lettre, une personne me
dit : « Ces derniers temps, je peux voir
ce mal s’insinuer dans tant de vies.
C’est partout à la télévision. La chaîne

ESPN diffuse quelque chose qui s’ap-
pelle Celebrity Poker et National
Poker Championships. »

Elle continue : « Un de nos amis a
invité mon mari à payer un droit
d’inscription pour le championnat
local de poker. Cet ami lui a dit : ‘Ce
n’est pas un jeu d’argent. Ton argent
va juste dans une grande cagnotte et
celui qui gagne la reçoit.’ »

Est-ce un jeu d’argent ? Bien sûr
que oui. Le jeu consiste simplement à
vous prendre votre argent sans vous
donner des biens ou des services en
retour.

Nous avons maintenant des lote-
ries d’État à très grande échelle. Elles
étaient jadis interdites. Maintenant 
on les exploite pour faire rentrer de
l’argent.

Il y a une vingtaine d’années, j’ai
dit lors d’une conférence : « La pas-
sion des loteries a récemment atteint
son paroxysme quand l’État de New
York a annoncé que trois billets
gagnants allaient se partager une
somme de $41 millions. Les gens
avaient fait la queue pour acheter des
billets. Un des billets gagnants était
détenu par 21 ouvriers d’usine, avec
778 gagnants en second rang et
113 000 personnes qui ont reçu des

montants symboliques. Cela peut
paraître pas mal.

« Mais il y avait également
35 998 956 perdants, dont chacun
avait payé pour avoir une chance 
de gagner et n’avait rien reçu »
(Conference Report, oct. 1985, p. 67 ;
ou Ensign, nov. 1985, p. 52).

Quelques États américains ont 
levé de lourds impôts sur les 
casinos comme source de revenus.
L’exploitant aussi doit avoir son béné-
fice. Ensuite il y a celui qui détient le
billet gagnant. Toutes les autres per-
sonnes qui ont acheté des tickets s’en
retournent les mains vides.

Je suis si reconnaissant que, quand
il a fondé l’Église, le Seigneur nous 
ait donné la loi de la dîme. J’ai parlé
un jour avec un dirigeant d’une autre
Église qui, paraît-il, tire une partie
substantielle de ses revenus des par-
ties de loto. J’ai dit à cet homme :
« Avez-vous jamais envisagé la dîme
pour financer votre Église ? » Il a
répondu : « Oui et comme je voudrais
pouvoir utiliser cette pratique au lieu
d’organiser des parties de loto ! Mais
je ne pense pas voir ce changement
de mon vivant. »

Des casinos ont été ouverts dans
des réserves indiennes comme moyen
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d’assurer des revenus à ceux qui les
possèdent. Quelques joueurs gagnent,
mais la plupart perdent. Il le faut pour
qu’il y ait des gagnants et que l’établis-
sement fasse son bénéfice.

Un de nos jeunes hommes a dit
récemment : « Payer cinq dollars pour
aller au cinéma ou payer cinq dollars
pour jouer au poker, c’est du pareil au
même. »

Ce n’est pas du pareil au même.
Dans un cas on reçoit quelque chose
pour son argent ; dans l’autre cas, il
n’y en a qu’un qui empoche les gains
et les autres s’en retournent les mains
vides.

L’expérience a prouvé que le poker
peut mener à l’obsession pour les
jeux d’argent.

Les jeux d’argent ont été dénoncés
depuis les premiers temps de l’Église.

Dès 1842, Joseph Smith décrivait 
la situation à l’époque où les saints
vivaient au Missouri. Il a dit : « Nous
avons fait de grands achats de terres,
nos fermes nageaient dans l’abondance

et nous connaissions la paix et le bon-
heur dans le cercle familial et dans
tout notre voisinage. Mais comme
nous ne pouvions pas nous joindre à
nos voisins… dans leurs divertisse-
ments nocturnes, leur violation du
sabbat, leurs courses de chevaux et
leurs jeux d’argent, ils se sont mis à se
moquer de nous, puis à nous persé-
cuter et finalement des émeutiers
organisés se sont assemblés et ont
brûlé nos maisons, ont enduit beau-
coup de nos frères de goudron et de
plumes et en ont fouetté beaucoup
et, pour finir, ils les ont chassés de
chez eux au mépris de la loi, de la
justice et de l’humanité » (James R.
Clark, compilateur, Messages of the
First Presidency of the Church of
Jesus Christ of Latter-day Saints, 
6 vol., 1965-1975, p. 139).

Brigham Young a dit en octobre
1844 au sujet de Nauvoo : « Nous sou-
haitons supprimer tous les magasins
qui vendent de l’alcool, les maisons
de jeu et toutes les autres maisons ou

activités de débauche parmi nous et
ne tolérer aucune intempérance ni
aucun vice chez nous » (Messages 
of the First Presidency, p. 242).

Les présidents de l’Église et les
conseillers dans la présidence ont à
diverses reprises parlé de ce mal.
George Q. Cannon, conseiller de trois
présidents de l’Église, a dit : « Il y a
beaucoup de maux dans le monde
contre lesquels les jeunes doivent
être mis en garde. L’un de ces der-
niers est le jeu. Il y a diverses formes
de ce mal mais elles sont toutes mau-
vaises et il ne faut pas s’y livrer. De
cette façon, beaucoup ont été
conduits à la ruine… » (Discourses
and Writings of President George Q.
Cannon, sélectionnés par Jereeld L.
Newquist, 2 volumes, 1974, 2:223).

Joseph F. Smith a dit : « L’Église
n’approuve pas le jeu mais le
condamne vigoureusement comme
étant moralement mauvais et met dans
la même catégorie les jeux de hasard
et les loteries, quelles qu’ils soient, 
et conseille vivement à ses membres
de ne pas s’y livrer » (Éditorial,
Improvement Era, août 1908, p. 807).

Heber J. Grant a dit : « L’Église a été
et est maintenant formellement oppo-
sée au jeu sous quelque forme que ce
soit. Elle est opposée à tous les jeux,
métiers ou commerces de hasard qui
prennent l’argent de ceux qui en pos-
sèdent sans leur donner en retour
quelque chose de valeur équivalente.
Elle est opposée à toutes les pratiques
qui ont tendance à… dégrader ou à
affaiblir le niveau élevé de moralité
que les membres de l’Église, et notre
communauté dans son ensemble, ont
toujours maintenu » (Messages of the
First Presidency, 5:245).

Le président Kimball a dit :
« Depuis le commencement, on nous
met en garde contre toute espèce de
jeu. Cela dégrade la personne et lui
fait du tort, qu’elle gagne ou perde,
parce qu’il s’agit d’obtenir quelque
chose pour rien, quelque chose sans
effort, quelque chose sans en payer
tout le prix » (Conference Report, avril
1975, p. 6, ou Ensign, mai 1975, p. 6).

En 1987, Dallin H. Oaks a fait un
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discours magistral sur ce sujet à ce qui
était alors le Ricks College. Il était inti-
tulé : « Les jeux d’argent, mal moral et
erreur politique » (voir Ensign, juin
1987, p. 69-75).

À ces déclarations de la position de
l’Église j’ajoute la mienne. On peut
avoir l’impression que les jeux de
hasard sont un amusement inoffensif.
Mais ils se caractérisent par une inten-
sité qui est clairement visible sur le
visage des joueurs. Et dans beaucoup
trop de cas cette pratique, qui semble
innocente, peut conduire à une
dépendance réelle. L’Église a été et
est maintenant opposée à cette pra-
tique. Si vous n’avez jamais participé à
des parties de poker ou à d’autres for-
mes de jeux d’argent, ne commencez
pas. Si vous vous y livrez, arrêtez
maintenant tant que vous pouvez
encore le faire.

Il y a de meilleures manières de
passer le temps. Il y a de meilleures
activités auxquelles consacrer son
intérêt et son énergie. Il y a tellement
de choses merveilleuses à lire ! Il y a
peu de chances que nous ayons
jamais trop de temps. Il y a de la
musique à apprendre et à écouter. 
Il y a le simple fait de passer agréable-
ment le temps ensemble à danser, à
faire des randonnées, à faire du vélo
ou d’autres choses, garçons et filles
jouissant ensemble de la compagnie
les uns des autres, de manière saine.

Je lis un nouveau livre, récemment
publié par la Oxford University Press,
qui a suscité une attention considéra-
ble chez nous. Il contient une étude
faite par des membres du personnel
enseignant de l’université de Caroline
du Nord à Chapel Hill. Il traite de la
vie religieuse et spirituelle des adoles-
cents américains. Ceux qui ont entre-
pris l’étude ont interrogé les jeunes
de religions et de traditions diverses
(voir Christian Smith et Melinda
Lundquist Denton, Soul Searching :
The Religious and Spiritual Lives of
American Teenagers, 2005).

Ils ont tiré la conclusion que nos
jeunes saints des derniers jours en
savent plus sur leur religion, sont 
plus engagés vis-à-vis d’elle et se

conforment mieux à ses enseigne-
ments en matière de comportement
social que les autres jeunes.

Un des chercheurs a dit : « L’Église
de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours demande beaucoup à ses adoles-
cents et… le plus souvent, elle l’ob-
tient » (Elaine Jarvick, « LDS Teens
Rank Tops in Living Their Faith »,
Deseret News, 15 mars 2005, p. A3).

Il a été constaté que nos jeunes
avaient plus de chances d’entretenir
les mêmes croyances religieuses que
leurs parents, d’assister une fois par
semaine aux services religieux pour
partager leur foi avec d’autres, de se
livrer au jeûne ou à une autre forme
de renoncement et d’entretenir
moins de doutes sur leurs croyances
religieuses.

Ceux qui commentent l’étude 
relèvent que nos jeunes se lèvent 
tôt le matin pour aller au séminaire.
« Il est difficile de se lever si tôt, a dit
un élève du séminaire, mais il y a des
bénédictions qui en découlent. C’est
une manière merveilleuse de com-
mencer la journée. »

Les chercheurs précisent que tous
nos jeunes ne sont pas parfaits mais
que, généralement, ils excellent d’une
manière tout à fait remarquable. Je
devrais ajouter que ces lycéens n’ont

pas le temps de jouer au poker.
Mes chers jeunes amis, à qui je

parle ce soir, vous représentez telle-
ment pour nous ! Vous êtes tellement
importants ! Comme membres de
cette Église et comme détenteurs de
la prêtrise, vous avez une si grande
responsabilité ! S’il vous plaît, ne
gaspillez donc pas votre temps ou 
vos talents à une activité qui ne mène
nulle part. Si vous le faites, cela dimi-
nuera votre capacité de faire des 
choses valables. Je crois que cela
émoussera votre sensibilité pour vos
études. Cela décevra vos parents et,
quand les années auront passé, en
regardant en arrière, vous serez déçus
par vous-mêmes.

La prêtrise que vous détenez en
tant que jeunes gens s’accompagne
du droit au ministère d’anges. Cette
compagnie est incompatible avec la
passion des jeux de hasard.

« Bien choisir, c’est là le chemin
qui est tracé » (« Bien choisir »
Cantiques, n° 154).

Puissent les bénédictions du ciel
reposer sur vous ; c’est là mon hum-
ble prière au moment où je vous
exprime mon témoignage de cette
œuvre et mon amour pour tous ceux
qui y sont engagés, au nom sacré de
Jésus-Christ. Amen. ■
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Mes chers frères, sœurs et 
amis dans le monde entier,
c’est une joie et une grande

responsabilité de m’adresser à vous.
J’exprime mon amour, mon respect 
et mon appréciation pour chacun 
de vous.

Nous sommes bombardés de tous
côtés par un grand nombre de messa-
ges dont nous ne voulons pas ou dont
nous n’avons pas besoin. En un seul
jour, plus d’informations sont engen-
drées que nous pouvons en absorber
au cours de toute une vie. Pour profi-
ter pleinement de la vie, nous devons
tous trouver nos moments de calme
et la paix de l’esprit1. Comment

pouvons-nous le faire ? Il n’y a qu’une
réponse. Nous devons nous élever au-
dessus du mal qui nous envahit. Nous
devons suivre le conseil du Seigneur
qui a dit : « Voici, ma volonté est que
tous ceux qui invoquent mon nom 
et m’adorent conformément à mon
Évangile éternel se rassemblent et se
tiennent en des lieux saints2. »

Inévitablement, nous nous tenons
dans tellement de lieux qui ne sont
pas saints et nous sommes sujets à tel-
lement de choses qui sont vulgaires,
impies et qui détruisent l’Esprit que je
recommande à nos membres du
monde entier de s’efforcer partout où
c’est possible de se tenir plus souvent
en des lieux saints. Nos lieux les plus
saints sont nos temples sacrés. En eux
on éprouve un sentiment de bien-être
sacré. Nous devons nous efforcer d’ê-
tre dignes d’amener notre famille au
temple pour être scellée pour l’éter-
nité. Nous devons aussi rechercher les
registres de nos ancêtres décédés, afin
qu’eux aussi puissent être scellés à
nous dans le temple. Nous devons
nous efforcer d’atteindre la sainteté en
étant « un modèle pour les fidèles, en
parole, en conduite, en charité, en foi,
en pureté3 ».

Ainsi nous pouvons maintenir et
fortifier notre relation personnelle
avec notre Dieu.

La sainteté est la force de l’âme.
Elle s’obtient par la foi et par l’obéis-
sance aux lois et aux ordonnances de
Dieu. Dieu purifie ensuite le cœur par
la foi, et ce qui est impie et indigne en
est éliminé. Lorsque l’on atteint la
sainteté en se conformant à la volonté
de Dieu, on sait intuitivement ce qui
est mal et ce qui est bien devant le
Seigneur. La sainteté parle lorsqu’il y 
a le silence, encourageant ce qui est
bon ou condamnant ce qui est mal.

La sainteté est aussi un principe de
justice. Dans un discours prononcé
au Tabernacle de Salt Lake City le 16
février 1862, Brigham Young a utilisé
l’expression « Sainteté au Seigneur ».
Il a ensuite expliqué ce que cette
expression signifiait pour lui. Je cite :
« Trente années d’expérience m’ont
appris que chaque moment de ma vie
doit être sainteté au Seigneur, résul-
tant de l’équité, de la justice, de la
miséricorde et de la droiture dans
toutes mes actions, ce qui est le seul
moyen par lequel je peux garder
l’Esprit du Tout-puissant avec moi4. »

L’année dernière, l’un de mes
petits-fils a amené sa femme avec leurs
parents à New York pour visiter le nou-
veau magnifique temple de Manhattan.
L’agitation et le bruit des milliers de
personnes à l’extérieur étaient assour-
dissants. Lorsque le taxi s’est arrêté
devant le temple, Katherine, ma belle-
fille, s’est mise à pleurer. Même en
dehors du temple, elle en sentait le
caractère sacré. Ils sont entrés, ont
quitté le monde bruyant et ont parti-
cipé au culte dans la maison du
Seigneur. Cela a été pour eux une
expérience sacrée et inoubliable.

Comme nous l’a enseigné le prési-
dent Hinckley, « il faut occasionnelle-
ment quitter le bruit et le tumulte du
monde et pénétrer dans une maison
sacrée de Dieu pour y ressentir son
Esprit dans une ambiance de sainteté
et de paix5 ». En vérité, la prière de
Joseph Smith lors de la consécration
du temple de Kirtland a été exaucée.
Il a dit : « Et que tous ceux qui passe-
ront le seuil de la maison du Seigneur
sentent ta puissance et se sentent
contraints de reconnaître… qu’elle

Se tenir en des
lieux saints
J A M E S  E .  FA U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Je recommande à nos membres du monde entier de
s’efforcer partout où c’est possible de se tenir plus 
souvent en des lieux saints.

SESSION DU DIMANCHE MATIN
3  a v r i l  2 0 0 5
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Des membres bavardent à l’extérieur d’une église d’Anvers (Belgique).

À gauche : Vérification de la réception du signal satellite dans le pieu de Madrid-

Est avant la diffusion de la session du samedi après-midi de la conférence

générale. Ci-dessus : Couple assistant à la diffusion d’une session de la

conférence à Makati (Philippines).
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est ta maison, lieu de ta sainteté6. »
Aux funérailles de Joseph Smith,

père, le patriarche, ses sentiments à
propos du temple ont été décrits de
la manière suivante : « Demeurer dans
la maison du Seigneur et s’instruire
dans son temple était sa joie quoti-
dienne, et il y reçut beaucoup de
bénédictions, et passa de nombreuses
heures en douce communion avec
son Père céleste. Il marcha dans ses
allées sacrées, solitaire et éloigné de
l’humanité, longtemps avant que le
roi du jour ne recouvre d’or l’horizon
à l’Orient ; et il exprima entre ses
murs les désirs de son cœur, tandis
que la nature dormait. Dans son
enceinte sacrée, les visions des cieux
s’ouvrirent à son esprit, et son âme se
délecta des richesses de l’éternité7. »

Je suis heureux que nos temples
portent tous l’inscription « La maison
du Seigneur, sainteté au Seigneur ».
Ce rappel des lieux sacrés a des
racines qui remontent à l’Ancien
Testament. Zacharie nous rappelle
que le jour viendra où « il sera écrit
sur les clochettes des chevaux :
SAINTETÉ À L’ÉTERNEL… Toute
chaudière à Jérusalem et dans Juda
sera consacrée à l’Éternel des
armées8 ». J’admire beaucoup les poi-
gnées des portes du temple de Salt
Lake City. Elles sont dessinées si artis-
tiquement ; chacune porte le rappel :
« Sainteté au Seigneur ».

Il y a plus de 65 ans, pendant mon
enfance dans le Sud de l’Utah, je sen-
tais un frisson me parcourir lorsque
les paroles « Sainteté au Seigneur »
apparaissaient sur certains bâtiments
dans les petites villes. Ces mots gravés
en or représentaient souvent l’orne-
ment central de la plupart des édifices
importants, comme le magasin
coopératif et le magasin de l’évêque.
J’ai en ma possession des titres de la
ZCMI, établissement commercial
pionnier. Ils portent la signature de
John Taylor, Brigham Young, Wilford
Woodruff, Joseph F. Smith, Lorenzo
Snow, Heber J. Grant, George Albert
Smith et David O. McKay. Sur chaque
titre sont imprimées les paroles
« Sainteté au Seigneur ». Je me

demande ce que sont devenues ces
devises de sainteté ? Ont-elles disparu
avec tellement d’autres rappels de la
foi et de la dévotion ?

Les jours de notre vie seront abon-
damment bénis si nous fréquentons le
temple pour apprendre les liens spiri-
tuels transcendants que nous avons
avec la divinité. Nous devons davan-
tage nous efforcer de nous tenir en
des lieux saints. Les alliances et les
observances rituelles du temple sont
des moyens qui nous aident à parvenir
à la sanctification. Dans notre désir de
susciter parmi nos membres plus
d’engagement envers l’œuvre sacrée
du temple, nous devons les exhorter à
examiner de plus près la signification
spirituelle profonde que l’on y trouve.
Comme nous l’a rappelé Paul : « Car la
lettre tue, mais l’esprit vivifie9 ».

À notre époque, le président
Hinckley nous a dit : « Si chaque
homme dans l’Église qui a été
ordonné à la Prêtrise de Melchisédek
se qualifiait pour avoir une recom-
mandation à l’usage du temple, et
ensuite allait dans la maison du
Seigneur et renouvelait solennelle-
ment ses alliances devant Dieu et
devant des témoins, nous serions un
meilleur peuple. Il y aurait peu ou
pas du tout d’infidélité parmi nous.
Le divorce disparaîtrait presque com-
plètement. Nous éviterions tellement
de chagrin et de douleur. Il y aurait

plus de paix, d’amour et de bonheur
dans nos foyers. Il y aurait moins de
femmes et d’enfants qui pleurent. 
Il y aurait plus d’appréciation et de
respect réciproque parmi nous. Et je
suis sûr que le Seigneur nous souri-
rait avec une plus grande faveur10. »

Les saints doivent faire leurs
recherches généalogiques et aller au
temple parce que le Saint-Esprit les y
incite. Nous devons aller au temple,
entre autres raisons, pour sauvegar-
der notre sainteté personnelle et celle
de notre famille.

En plus des temples, un autre lieu
sacré ici-bas devrait sûrement être
notre foyer. Les sentiments de sain-
teté dans mon foyer m’ont préparé
aux sentiments de sainteté au temple.
Avant mon départ pour ma première
mission au Brésil, ma mère m’a fait
avec amour, à la main, un vêtement
du temple à porter lorsque j’irais au
temple. Il est maintenant vieux et effi-
loché, mais c’est un symbole spécial,
sacré, de l’amour de ma mère pour ce
qui est saint.

Grâce à ma chère femme, Ruth, je
peux dire que notre foyer a toujours
été un endroit où nous nous efforçons
d’honorer l’esprit de sainteté au
Seigneur. Nous n’avons pas toujours
réussi. Bien sûr que non. Mais nous
avons essayé. Lorsque, jeune père, j’é-
tais submergé par la responsabilité de
subvenir aux besoins temporels de ma
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famille, de m’occuper de mes appels
dans l’Église, et beaucoup d’autres
devoirs civiques, Ruth me ramenait
avec amour et douceur à ma responsa-
bilité parentale dans notre foyer.

Par exemple, elle me rappelait le
moment de notre soirée familiale et
suggérait tendrement ce qu’il conve-
nait d’étudier lors de nos soirées fami-
liales. Elle m’aidait aussi à me tenir au
courant d’importants événements
familiaux comme les anniversaires et
les activités des enfants, lorsqu’ils
avaient besoin de mon temps et de
mon soutien. Elle me rend toujours
ce service important et apprécié. 
Si nous voulons vraiment que nos
foyers soient des lieux de sainteté,
nous nous efforcerons davantage 

de faire des choses qui favorisent la
présence de l’Esprit du Seigneur.

Nos églises sont consacrées au
Seigneur comme lieux saints. On
nous dit que nous devons aller en
son saint jour à la maison de prière et
offrir nos sacrements11. Prendre la
Sainte-Cène est un privilège solennel
et sacré. Dans nos églises nous
apprenons les principes de l’Évangile,
les enfants y sont bénis, les membres
confirmés et ils y reçoivent le don du
Saint-Esprit, et nous y rendons témoi-
gnage de la véracité de l’Évangile.
Une récente convertie au Texas a 
dit que, lorsqu’elle a franchi la 
porte de l’église, elle a ressenti une
sainteté qu’elle n’avait jamais connue
auparavant.

Nous devons nous efforcer davan-
tage d’être un peuple saint. Nous
vivons dans la plénitude des temps.
Tellement de choses ont été rétablies
par Joseph Smith. Cela nous place
dans une relation particulière avec le
Seigneur. Nous sommes les bénéficiai-
res et les gardiens de ces responsabili-
tés sous la délégation, l’autorité et la
direction du président Hinckley qui
détient toutes les clefs. En tant qu’en-
fants du Seigneur nous devons faire
notre possible tous les jours pour
atteindre un niveau plus élevé de jus-
tice personnelle dans toutes nos
actions. Nous devons nous garder
constamment de toutes les influences
de Satan.

Comme l’a enseigné Brigham
Young, « chaque moment de [notre]
vie doit être une marque de sainteté
au Seigneur… qui est le seul moyen
par lequel [nous pouvons] garder
l’Esprit du Tout-puissant avec
[nous] ». Que le Seigneur bénisse
chacun de nous dans notre responsa-
bilité particulière de parvenir à la
sainteté devant lui en nous tenant en
des lieux saints. C’est là que nous
trouverons la protection spirituelle
dont nous avons besoin pour nous et
notre famille. C’est la source de
l’aide pour proclamer la parole du
Seigneur à notre époque. Nous tenir
en des lieux saints nous aidera à
nous élever au-dessus des influences
maléfiques de notre époque et à
nous rapprocher de notre Sauveur.
Je témoigne que, si nous le faisons,
le Seigneur nous bénira éternelle-
ment et nous rendra puissants « en
foi et en œuvres12 ». Au nom de
Jésus-Christ. Amen. ■
NOTES
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Mes frères et sœurs, il y a
quelques semaines, sœur
Ballard et moi nous adres-

sions aux missionnaires du centre 
de formation de Provo. Nous étions
émus de voir leur visage rayonnant
et enthousiaste et de ressentir la pré-
sence de l’Esprit du Seigneur. Ces
bons missionnaires ne tarderont 
pas à apporter le message du Réta-
blissement de l’Évangile de Jésus-
Christ au monde. Nous remercions
leurs parents, leurs évêques et sur-
tout nos jeunes gens qui répondent 
à l’appel du prophète à une prépara-
tion spirituelle plus profonde pour
servir le Seigneur.

Lorsque nous avons « relevé la
barre » du service missionnaire, le pré-
sident Hinckley a dit : « L’œuvre est
rigoureuse. Elle requiert de la force et
de la vitalité. Elle exige de la vivacité et
de la compétence intellectuelles. Elle
requiert de la foi, de la volonté et de la

consécration. Elle exige que l’on ait les
mains et le cœur pur. »

Il a poursuivi : « Le temps est venu
où nous devons élever les normes à
respecter par les personnes appe-
lées… comme ambassadeurs du
Seigneur Jésus-Christ… Nous ne pou-
vons pas permettre à ceux qui ne se
sont pas qualifiés par leur dignité,
d’aller dans le monde annoncer la
bonne nouvelle de l’Évangile »
(Formation mondiale des dirigeants,
11 janvier 2003).

Aujourd’hui, nous lançons un appel
pour des missionnaires plus qualifiés,
des jeunes gens qui se sont préparés à
servir en acceptant l’exhortation de
notre prophète à « se discipliner… afin
de vivre au-dessus des normes infé-
rieures du monde, à éviter de trans-
gresser et à emprunter la voie élevée
dans toutes leurs activités » (Émission
de la formation mondiale pour les diri-
geants, 1er novembre 2003).

L’œuvre du Seigneur dans nos 339
missions se développe ; nous devons
donc accroître nos efforts afin que
chaque jeune homme de douze ans
soit ordonné dignement à l’office de
diacre, chaque jeune homme de qua-
torze ans à celui d’instructeur, chaque
jeune homme de seize ans à celui de
prêtre et pour que chaque jeune
homme de dix-huit à dix-neuf ans
reçoive dignement la Prêtrise de
Melchisédek. Nous pouvons le faire
en remplissant le cœur de nos jeunes
gens d’amour pour le Seigneur, de
compréhension et d’appréciation
pour son expiation et de la vision
claire du miracle du Rétablissement.

Quand nos jeunes comprendront
l’importance du rétablissement de 
l’Évangile et sauront personnellement
que Dieu est notre Père céleste et
qu’il aime tous ses enfants, que Jésus
est le Christ et qu’ils sont apparus en
personne à Joseph Smith pour ouvrir
cette dispensation qui est la dernière
de tous les temps, ils voudront aider 
à apporter ce message au monde.
Quand nos jeunes verront que le Livre
de Mormon est la preuve tangible que
le message du Rétablissement est vrai,
ils seront remplis du désir de jouer
leur rôle pour enseigner ces vérités
aux enfants de notre Père céleste.

Les missionnaires du centre de for-
mation nous ont dit ce qui les aurait
aidés le plus à se préparer à leur mis-
sion. Avant tout, ils auraient souhaité :

• Avoir mieux appris la doctrine en
se concentrant sur l’étude des Écri-
tures.

• Avoir mieux appris à étudier et à
prier sincèrement.

• Avoir été plus disciplinés et avoir
travaillé plus dur.

• Avoir mieux compris ce qui est
attendu d’eux.

• Avoir eu plus de possibilités d’en-
seigner.

• Et avoir eu plus d’entretiens pous-
sés avec leur évêque et leurs
parents.

Mes frères et sœurs, nous pouvons
enseigner ensemble l’Évangile de
Jésus-Christ dans sa simplicité et dans
sa puissance, à tous nos jeunes de 
l’Église. En travaillant avec les parents,
nous pouvons les aider à se préparer à
une mission et à toute une vie de ser-
vice. Allons de l’avant à la recherche
de chacun de nos jeunes de valeur,
quel que soit son niveau d’activité,
activant la lumière du Christ qui est 
en lui. Le président Packer a dit : « La
lumière du Christ est aussi universelle
que la lumière du soleil, elle-même.
Partout où il y a la vie humaine, il y a
l’Esprit du Christ. Toute âme vivante 
le possède… Il inspire tout ce qui est
pour le bien et le profit de l’humanité.
Il nourrit le bien lui-même » (« La

Un de plus
M .  R U S S E L L  B A L L A R D
Du Collège des Douze apôtres

Nous avons besoin de plus de missionnaires travailleurs, 
au témoignage enrichi pour toucher davantage d’enfants 
de notre Père céleste



70

lumière du Christ », Le Liahona, avril
2005, p. 13).

Nous savons donc qu’ils ont tous
en eux la lumière du Christ. Notre
responsabilité de parents, d’instruc-
teurs et de dirigeants est d’allumer
cette lumière en nos jeunes jusqu’à 
ce que la flamme du témoignage
brûle profondément en leur cœur et
en leur âme, puis d’encourager cha-
cun d’eux à prendre cette flamme 
et à l’utiliser pour aider à activer la
lumière du Christ chez les autres.

Bien sûr, l’adversaire le sait et fait
des heures supplémentaires pour
pousser certains de nos jeunes à
enfreindre les enseignements de 
l’Église. C’est pourquoi les parents,
dirigeants et instructeurs ont besoin
de parler ensemble et de connaître
chaque jeune homme et chaque
jeune fille : chacun d’eux. Qu’ils
soient pratiquants ou non, nous
devons les connaître.

Il est vrai que la barre a été relevée
pour nos missionnaires. Cela implique
qu’elle l’a été aussi pour les parents et
les dirigeants. Nous devrons dévelop-
per notre foi et faire plus d’efforts
pour donner à chaque jeune homme
l’occasion de servir.

Le président Hinckley a aussi
exprimé ce souci : « Nous avons
besoin de davantage de missionnai-
res. Le message disant de placer la

barre plus haut pour les qualifications
missionnaires n’était pas le signal qu’il
fallait envoyer moins de missionnaires
mais un appel aux parents et aux diri-
geants à travailler plus tôt avec les jeu-
nes gens pour mieux les préparer au
service missionnaire et pour veiller à
ce qu’ils restent dignes de ce service.
Tous les jeunes gens qui en sont
dignes et qui en sont physiquement
et émotionnellement capables doi-
vent se préparer à s’acquitter de cette
tâche extrêmement importante »
(« Aux évêques de l’Église », Réunion
mondiale de formation des dirigeants,
19 juin 2004, p. 27).

De même, parlant des jeunes filles,
le président a dit : « Certains conseils
donnés précédemment concernant
une mission pour les sœurs célibatai-
res ont été mal compris. Nous avons
besoin de jeunes filles. Elles font un
travail remarquable. Elles peuvent
entrer dans des foyers où les frères ne
peuvent pas entrer. Mais il faut garder
à l’esprit le fait que les jeunes sœurs
ne sont pas tenues d’aller en mission.
Elles ne doivent pas avoir le senti-
ment qu’elles ont un devoir compara-
ble à celui des jeunes gens, mais il y
en aura qui voudront partir » (« Aux
évêques de l’Église », p. 27).

Mes frères et sœurs, il y a une
quantité incroyable de travail à faire.
L’Esprit du Seigneur couve sur de

nombreuses nations du monde. Des
portes auparavant fermées s’ouvrent
à nous. Nous avons besoin de plus de
missionnaires travailleurs, au témoi-
gnage enrichi pour toucher davantage
d’enfants de notre Père céleste qui
sont maintenant à un endroit où nous
pouvons les toucher. Ce sont nos frè-
res et sœurs et nous avons la respon-
sabilité de leur apprendre le message
du Rétablissement.

Nous savons que de grandes cho-
ses arrivent dans la vie des mission-
naires à plein temps fidèles. Le service
missionnaire n’est pas facile, mais il
en vaut infiniment la peine. Les mis-
sionnaires qui rentrent chez eux avec
une relève honorable ont établi un
mode de vie et de service qui sera
une bénédiction pour eux et pour les
générations suivantes. Ils reviennent
mieux préparés à être des dirigeants
et des instructeurs forts dans les orga-
nisations de l’Église. Ils reviennent en
étant mieux préparés à être des pères
et des mères justes et capables d’en-
seigner l’Évangile à leurs enfants. Le
service missionnaire à plein temps est
une bénédiction pour les personnes
que les missionnaires trouvent et
instruisent ainsi que pour les mission-
naires eux-mêmes.

Nous avons maintenant une
demande spéciale à vous faire, à vous,
évêques et présidents de branche.
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Nous sommes conscients que vous
connaissez déjà les personnes qui ont
passé la barre et qui se préparent à
accepter un appel en mission au cours
de l’année. Ce que nous demandons
aux dirigeants de toutes les unités,
c’est de parler avec leurs parents et 
de prier pour trouver au moins un
jeune homme de plus qui peut être
appelé en mission, en plus de ceux
qui se sont déjà engagés. Si les plus 
de 26 000 paroisses et branches de 
l’Église envoient tous ceux qu’elles
envisagent déjà d’envoyer dans le
champ de la mission, et un de plus,
les rangs de nos missionnaires à plein
temps se rempliront et nous nous
approcherons plus du devoir que
Dieu nous a donné d’apporter l’Évan-
gile à toute nation, famille, langue et
peuple. Bien sûr, ces missionnaires
doivent être dignes, fidèles, sains et
pleinement engagés. Il est possible
que ce missionnaire potentiel de plus
ne soit pas prêt immédiatement. Nous
demandons donc aux parents et aux
membres des conseils de pieu et de
paroisse de s’en remettre au don de
discernement du Saint-Esprit pour
savoir qui vous pouvez aider à se pré-
parer à un appel cette année.

En prenant contact avec eux, rap-
pelez-vous l’expérience d’un de mes
amis. Il n’avait jamais eu de cheval,
jusqu’à son mariage avec une femme
merveilleuse qui aimait les chevaux.
Voulant impressionner la jeune
mariée, il lui a annoncé un soir qu’il
allait dans le pré pour dresser un pou-
lain. Il pesait plus lourd que le pou-
lain. Il savait plus de choses que le
poulain. Il pensait qu’il n’aurait qu’à
tirer sur la longe et que le poulain fini-
rait par le suivre. Il ne doutait pas que
cela serait court et simple.

Il a attaché la longe au licou, s’est
mis devant le poulain et a tiré. Celui-ci
a résisté. Mon ami a tiré plus fort et le
poulain a planté ses pattes plus fer-
mement dans le sol. Alors, mon ami a
tiré de toutes ses forces et a renversé
le poulain. Cela s’est répété plusieurs
fois jusqu’à ce que mon ami déclare
qu’en quatre à cinq minutes à peine, il
avait réussi à apprendre au poulain à

tomber. Il n’avait eu qu’à se mettre
devant le poulain, à prendre la longe
et l’animal tombait.

Sa femme, qui l’avait regardé faire,
a fini par lui conseiller, au lieu de se
mettre devant le poulain et de tirer,
d’essayer d’entourer la corde autour
du poulain et de marcher simplement
à côté de lui. Au regret de mon ami,
cela a marché.

Il semble qu’il y ait en chacun de
nous quelque chose qui résiste quand
on nous dit ce que nous devons faire,
quand on nous pousse ou qu’on nous
tire. Mais si quelqu’un met le bras sur
l’épaule d’un jeune homme et marche
à côté de lui, il est probable que celui-
ci suivra et aura le désir de servir.
Veuillez vous en souvenir lorsque vous
fortifierez le témoignage d’un jeune
de plus qui peut faire une mission.

Voici trois suggestions pour vous
aider à établir une belle habitude de
service missionnaire dans votre
famille, vos pieux, vos paroisses ou
vos branches:

Premièrement, veillez à ce que
tous nos jeunes comprennent qui ils
sont. Depuis leurs premiers jours à la
Primaire, nos enfants chantent « Je
suis enfant de Dieu » (Cantiques, 
n° 193). Aidez-les à comprendre ce que
cela signifie en réalité d’être enfant de
Dieu. Rappelez-leur qu’ils sont ici à
cette époque particulière de l’histoire

du monde, avec la plénitude de 
l’Évangile à leur portée, parce qu’ils
ont fait des choix courageux dans 
leur préexistence. Nos jeunes doivent
défendre la justice et la vérité. Ils doi-
vent avoir la vision des bénédictions
qu’ils peuvent recevoir lorsqu’ils
démontrent leur amour pour notre
Père céleste et pour le Seigneur Jésus-
Christ par leur volonté de servir.

Deuxièmement, enseignez-leur la
doctrine. Les activités et la vie sociale
ont leur place dans le programme
général de nos jeunes, mais c’est la
doctrine qui convertit et fait s’enga-
ger. Nos jeunes ont le droit d’attendre
de leurs parents, de leurs dirigeants
de l’Église et de leurs instructeurs
qu’ils veillent à ce qu’ils connaissent
et comprennent l’Évangile de Jésus-
Christ. Le Saint-Esprit confirmera la
vérité dans leur cœur et activera la
lumière du Christ en leur âme. Et
alors vous aurez un missionnaire plei-
nement prêt de plus. Hier, Richard G.
Scott a suggéré que Prêchez mon
Évangile, nouveau guide maintenant
utilisé par nos missionnaires pour
enseigner l’Évangile, peut vous aider.

Enfin, nous sommes conscients
qu’il ne serait peut-être pas sage que
certains de nos jeunes gens et jeunes
filles affrontent les rigueurs d’une mis-
sion à plein temps. Si les dirigeants 
de la prêtrise dispensent l’un de vous
de la mission à plein temps, nous
demandons que votre famille et vous
acceptiez cette décision et que vous
continuiez d’avancer. Vous pouvez
vous préparer à participer aux ordon-
nances salvatrices du temple et trouver
d’autres moyens de rendre service. Et
nous demandons à tous nos membres
de soutenir nos jeunes fidèles et de
leur montrer plus d’amour et de com-
préhension pour les aider dans leurs
divers appels de l’Église.

Mes frères et sœurs, j’ajoute mon
témoignage de la mission divine du
Seigneur Jésus-Christ et le prie de
nous bénir tous dans nos efforts pour
inspirer et motiver davantage de nos
jeunes et de nos couples à faire une
mission à plein temps. Au nom de
Jésus-Christ. Amen. ■



72

Au début des années 1950, les
États-Unis étaient en guerre
dans la péninsule coréenne. À

cause de la politique de conscription
du gouvernement de l’époque, les
jeunes gens ne pouvaient pas aller en
mission mais devaient entrer dans
l’armée à la place. Sachant cela, je me
suis inscrit à l’École des Officiers de
Réserve de l’armée quand j’allais à 
l’université. J’avais pour but de deve-
nir officier comme mon frère aîné.
Cependant, lors d’une visite chez moi
pour les vacances de Noël, l’évêque
de ma paroisse d’origine, Vern
Freeman, m’a demandé de passer à
son bureau. Il m’a dit qu’un jeune
dirigeant de l’Église du nom de
Gordon B. Hinckley avait négocié 
un accord avec le gouvernement 

des États-Unis, qui permettait à
chaque paroisse de l’Église des États-
Unis d’appeler un jeune homme à
partir en mission. Ce jeune homme
était automatiquement dispensé 
du service militaire pendant sa 
mission.

L’évêque, frère Freeman, m’a dit
qu’il avait prié à ce sujet et senti qu’il
devait me recommander comme 
missionnaire à plein temps pour
représenter notre paroisse. Je lui ai
expliqué que j’avais déjà d’autres pro-
jets, que je m’étais inscrit à l’École des
Officiers de Réserve et que j’espérais
devenir officier ! Mon évêque m’a
gentiment rappelé qu’il avait reçu
l’inspiration de me recommander
pour faire une mission à ce moment
précis. Il m’a dit : « Va chez toi, parle
avec tes parents et reviens ce soir me
donner ta réponse. »

Je suis retourné chez nous et j’ai dit
à mon père et à ma mère ce qui était
arrivé. Ils ont dit que l’évêque était
inspiré et que je devais accepter avec
joie l’invitation du Seigneur à servir.
Ma mère a immédiatement compris
comme j’étais déçu à l’idée de ne pas
devenir officier de l’armée. Elle a cité
le passage d’Écritures suivant :

« Confie-toi en l’Éternel de tout 
ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta
sagesse ;

« Reconnais-le dans toutes tes
voies, et il aplanira tes sentiers1. »

Le soir, je suis retourné au bureau

de l’évêque et j’ai accepté son invita-
tion. Il m’a dit d’aller au bureau de
recrutement de l’armée et de l’infor-
mer de ma décision.

Quand je l’ai fait, j’ai été surpris
d’entendre la dame qui était prési-
dente du bureau de recrutement me
dire : « Si tu acceptes ton appel en
mission, tu recevras ton avis de mobi-
lisation avant de pouvoir rentrer à 
l’école d’officiers. Tu seras soldat, non
officier. »

Malgré ce changement imprévu,
ma mission a été merveilleuse. Elle a
changé ma vie comme elle le fait pour
les autres missionnaires. Mais, comme
on me l’avait dit, le gouvernement
m’a envoyé une lettre d’appel sous les
drapeaux environ un mois avant ma
relève missionnaire.

Après avoir fait mes classes et l’é-
cole de la police militaire, je me suis
retrouvé appelé comme policier mili-
taire dans un camp. Un soir, j’ai reçu
la charge d’escorter pendant toute la
nuit un convoi de prisonniers d’un
camp à un autre.

Pendant la nuit, le convoi s’est
arrêté à mi-chemin pour faire une
pause. L’officier qui nous commandait
nous a dit d’aller dans un restaurant
et de prendre un café pour rester
éveillé le reste de la nuit. Il a immé-
diatement remarqué que je refusais
de le faire. Il a dit : « Sorensen, vous
devez prendre du café pour rester
éveillé le reste du trajet. Je ne veux
pas que le moindre prisonnier s’é-
chappe ou cause des difficultés pen-
dant mon tour de garde. »

J’ai répondu : « Mon capitaine, mal-
gré tout le respect que je vous dois, je
refuse. Je suis mormon et je ne bois
pas de café. »

Sans prêter attention à ma réponse
il m’a encore admonesté de boire 
du café.

À nouveau j’ai refusé poliment. 
J’ai pris place à l’arrière du bus, mon
arme à la main, en priant intérieure-
ment de rester éveillé et de ne jamais
devoir l’utiliser. Le trajet s’est terminé
sans incidents.

Quelques jours plus tard, le même
capitaine m’a convoqué dans son

La réponse 
est la foi
DAV I D  E .  S O R E N S E N
De la présidence des soixante-dix

Rappelez-vous que la foi et l’obéissance sont malgré tout la
réponse, même quand les choses vont mal, peut-être même
surtout quand elles vont mal.



LE  L IAHONA  MAI  2 0 0 5 73

bureau pour un entretien en privé. Il
m’a dit que bien qu’il ait craint que je
ne puisse pas rester éveillé pendant
tout le trajet nocturne, il avait appré-
cié que je défende mes convictions.
Puis, à ma surprise, il m’a dit que son
adjoint était muté et qu’il me recom-
mandait pour être son nouvel adjoint !

Pendant la majeure partie des deux
années qui ont suivi, j’ai souvent eu
des occasions de diriger. Il s’est avéré
que les expériences positives de mon
service militaire ont dépassé ce que
j’avais jamais imaginé possible.

Cette histoire simple, et de nom-
breuses autres du même genre pen-
dant toute ma vie, m’ont appris que la
foi est la réponse à tous nos soucis,
nos inquiétudes et nos souffrances. La
foi au Seigneur Jésus-Christ est vrai-
ment le pouvoir de changer notre vie
et de nous mener au salut.

Comment pouvons-nous dévelop-
per cette foi ? Par nos actions. Nous
devons « aller et faire ce que le
Seigneur a commandé2 », tout comme
Néphi l’a conseillé. Nous devons
« nous confier en l’Éternel de tout

notre cœur » comme ma mère me l’a
enseigné avec tant d’amour. Bien sou-
vent, si nous exerçons la foi pour faire
la volonté du Seigneur, nous nous
apercevrons, reconnaissants, que
nous avons été grandement bénis
pour notre obéissance.

Mais parfois, nous nous aperce-
vons que même quand nous faisons
de notre mieux pour servir le
Seigneur, nous souffrons. Vous
connaissez peut-être une personne
qui subit cette situation très éprou-
vante : Prenez le père ou la mère dont
l’enfant tombe malade, pour qui tout
le monde prie et jeûne de tout son
cœur et de toute son âme, mais qui
finit par mourir. Ou le missionnaire
qui se sacrifie pour partir en mission,
puis qui attrape une maladie terrible
qui le laisse gravement handicapé ou
qui l’afflige de douleurs chroniques.
Ou la femme qui vit aussi fidèlement
et qui est aussi obéissante qu’elle le
peut mais qui ne peut jamais avoir les
enfants qu’elle espère. Ou la femme
qui fait de son mieux pour créer un
bon foyer pour sa famille et pour

élever ses enfants, mais dont le mari
la quitte. Les Écritures contiennent de
nombreux exemples de personnes
qui ont été sauvées après avoir fait
preuve d’une grande foi comme
Schadrac, Meschac et Abed-Nego
dans la fournaise ardente. Mais les
Écritures abondent aussi en exemples
de personnes pieuses pour lesquelles
Dieu n’est pas intervenu quand elles
étaient dans une situation critique.
Abinadi est mort brûlé sur le bûcher,
Jean-Baptiste a été décapité, les disci-
ples d’Alma et d’Amulek ont été pré-
cipités dans les flammes. Faire le bien
n’implique pas que tout ira toujours
bien. La clé est de se rappeler que 
la foi est malgré tout la réponse,
même quand les choses vont mal,
peut-être même surtout quand elles
vont mal.

Rappelez-vous que le Seigneur nous
a promis de nous aider dans l’adver-
sité. Il est particulièrement compatis-
sant pour les personnes qui souffrent.
C’est lui qui a dit : « Heureux les affli-
gés, car ils seront consolés3. »

Pendant l’Expiation, notre Sauveur
a tout subi. Il connaît les douleurs
physiques et émotionnelles ; il
connaît le chagrin du deuil et de la
trahison. Mais il nous a montré qu’en
fin de compte, l’amour, la patience
l’humilité et l’obéissance sont la voie
qui mène à la paix et au bonheur
vrais. Jésus a dit : « Je vous laisse la
paix, je vous donne ma paix. » Mais
ensuite, pour nous avertir de recher-
cher plus que seulement le confort
du monde, Jésus a ajouté : « Non pas
comme le monde la donne4. » Le
monde considère que la paix est l’ab-
sence de conflit ou de souffrance,
mais Jésus nous offre la consolation
malgré notre souffrance. Sa vie n’a
pas été exempte de conflit ni de dou-
leur, mais a été exempte de crainte et
pleine de sens. L’apôtre Pierre a écrit :
« Si vous supportez la souffrance
lorsque vous faites ce qui est bien,
c’est une grâce devant Dieu.

« C’est à cela que vous avez été
appelés, parce que Christ aussi a souf-
fert pour vous, vous laissant un exem-
ple, afin que vous suiviez ses traces…



« lui qui, injurié, ne rendait point
d’injures, maltraité, ne faisait point de
menaces, mais s’en remettait à celui
qui juge justement5. »

Nous qui avons accepté Jésus-
Christ comme étant notre Sauveur,
nous devons nous en remettre com-
plètement aux mérites du Christ. Il
nous sauvera après tout ce que nous
pouvons faire. Si nous exerçons notre
foi avec courage et avançons en nous
fiant aux mérites du Christ, il nous
bénira et nous guidera dans tous nos
efforts. Il nous rendra forts et nous
donnera la paix au moment de nos
épreuves. « Car nous marchons par la
foi et non par la vue6. » Ma prière est
que chacun de nous apprenne à met-
tre sa confiance dans le Seigneur et à
développer sa foi en lui.

Mais pour finir, mes frères et
sœurs, je souhaite mentionner un
autre sujet. Ces dernières années, 
j’ai eu la bénédiction de pouvoir ob-
server de près le président Hinckley 
et je veux vous rappeler qu’il est non
seulement un prophète, mais aussi
un voyant moderne. Il voit des cho-
ses que les autres ne voient pas. Il a
le don de discernement ; il est opti-
miste et réaliste. J’exprime ma recon-
naissance au Seigneur de préserver la
vie du président Hinckley et de lui
avoir permis, ainsi qu’à ses nobles
conseillers, de diriger l’Église depuis
dix ans. Par la direction divine du 
président Hinckley, l’Église a reçu 
de nombreuses bénédictions d’une
grande portée, dont beaucoup ne
sont pas évidentes. J’encourage fer-
mement chacun de vous à suivre plus
fidèlement ses conseils et ses directi-
ves car vraiment « le Seigneur a sus-
cité un voyant à son peuple7 ».

Jésus est le Christ, Joseph est le pro-
phète du Rétablissement. Le président
Hinckley est notre prophète vivant. Au
nom de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Proverbes 3:5-6.
2. Voir 1 Néphi 3:7.
3. Matthieu 5:4.
4. Jean 14:27.
5. 1 Pierre 2:20, 21-23.
6. 2 Corinthiens 5:7.
7. Moïse 6:36.
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Il y a quelques semaines, mon mari
et moi avons assisté à une session
du temple. En arrivant, nous avons

été accueillis par une servante du
temple, une chère amie de notre
paroisse. Cet accueil a été le début
d’une expérience remarquable. Nous
avons été entourés, plus que toute
autre fois dont je me souvienne, par

de nombreuses personnes que nous
connaissions : des amis de précéden-
tes paroisses, des amis de notre ville,
des hommes et des femmes avec les-
quels nous avions servi dans diffé-
rents appels. La dernière personne
que j’ai croisée était une jeune femme
que je n’ai pas reconnue. Elle était
ravissante et quand elle a commencé
à parler, je me suis immédiatement
souvenue : Robin, l’une des jeunes
filles de ma classe des Lauréoles la
première fois que j’ai été présidente
des Jeunes Filles. Nous avons bavardé,
nous nous sommes rappelées des
souvenirs, donné des nouvelles, et
elle m’a dit que cette période avait été
très importante pour elle. J’avais le
même sentiment.

J’ai quitté le temple émue par tant
de gentillesse, consciente de l’impor-
tance qu’ont eu mes amis tout au
long de ma vie. Le Seigneur m’a spiri-
tuellement bénie à de nombreuses
reprises et, le plus souvent, il l’a fait
par l’intermédiaire d’une amie.

Quel plus grand
don pouvons-nous
avoir, que des
amis à l’image 
du Christ
K AT H L E E N  H .  H U G H E S
Première conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours

Dieu connaît les besoins de ses enfants, et il agit souvent
par notre intermédiaire, nous poussant à nous aider
mutuellement.
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Il y a trente-huit ans ce mois-ci,
Dean et moi, jeunes mariés, sommes
allés rendre visite à mes parents au
Nouveau-Mexique. Tandis que nous y
étions, mon père nous a emmenés
passer une journée dans les monta-
gnes dans le nord de l’État. Dans l’a-
près-midi, nous avons vu sur le bord
de la route une voiture avec un pneu
à plat. Le conducteur a dit à mon père
que sa roue de secours était aussi cre-
vée et qu’il avait besoin qu’on l’em-
mène à la ville la plus proche pour
faire réparer le pneu. Mon père,
voyant la famille de cet homme dans
la voiture, lui a dit : « Vous n’aurez
jamais le temps d’aller à la ville et de
revenir avant la nuit. Mais c’est la
même taille de roue que ma voiture.
Prenez ma roue de secours et la pro-
chaine fois que vous irez à
Albuquerque, rapportez-la moi. »

L’inconnu, surpris par la proposi-
tion, a dit : « Mais vous ne me
connaissez même pas. »

La réponse de Papa, typique de lui,
a été : « Vous êtes un honnête
homme, n’est-ce pas ? Vous me la rap-
porterez. »

Quelques semaines plus tard, j’ai
demandé à mon père ce qu’il en 
était de la roue de secours. Il m’a dit
qu’elle lui avait été rendue.

Mon père, qui a maintenant 90 
ans, mène toujours sa vie de la même
manière. La plupart des gens de son
âge reçoivent des repas tout prêts,
mais mon père porte de la nourriture
à des personnes âgées. Il est souvent
au chevet d’amis qui sont malades ou
mourants. Il va avec sa tronçonneuse
aider le Rotary Club pour la journée
annuelle de nettoyage. La vie et les
actions de Papa me rappellent une
pensée de Boyd K. Packer : Il est
« actif dans l’Évangile » (« L’automne
de la vie », Le Liahona, mai 2003, 
p. 82). On peut dire, comme dans le
cantique, qu’il est un « être qui nous
ennoblit » et qui enrichit la vie de 
tous (voir « Chaque être qui nous
ennoblit », Cantiques, n° 187). Mon
père sait ce qu’est l’amitié.

En tant que présidence de la
Société de Secours, nous entendons

parfois des femmes dire qu’elles ne
ressentent pas l’amour du Seigneur.
Elles ressentiraient peut-être davan-
tage son amour si elles cherchaient 
sa main dans les actions des person-
nes qui se soucient d’elles. Cela peut
être un membre de leur branche 
ou paroisse, un voisin ou même un
inconnu qui les aide et manifeste 
l’amour du Christ. Henry B. Eyring
nous a dit : « Vous êtes appelés à
représenter le Sauveur. Votre voix
pour témoigner devient semblable à
la sienne, vos mains pour élever
autrui semblables aux siennes… »
(« Élevez-vous jusqu’à votre appel »,
Le Liahona, novembre 2002, p. 76). 
Si vous pouvez élever autrui au nom
du Christ, vous pouvez sans aucun
doute aussi être élevés.

Un instructeur au foyer que je
connais rend fidèlement visite tous les
mois à une veuve âgée. Mais il fait plus
que parler : chaque automne il met
hors gel le climatiseur de cette sœur
et il vérifie le filtre de sa chaudière.
Est-ce que c’est l’amour de Dieu ou
l’amour de l’instructeur au foyer ? La
réponse, bien sûr, c’est : les deux.

Quel plus grand don peux-tu offrir,
Plus grande joie nous impartir,
Que ces amis dont les doux soins
Nous donnent foi aux lendemains.
(Cantiques, n° 187)

J’ai eu la bénédiction, tout au long
de ma vie, d’avoir des amis à l’image

du Christ : depuis les amies de mon
enfance aux nombreuses personnes
qui ont été une bénédiction pour
notre famille dans toutes les paroisses
où nous avons vécu. Leur foi et leur
engagement envers l’Évangile de
Jésus-Christ, leur service, leur ensei-
gnement sage et doux, ont enrichi
notre vie. Certains de mes amis sont
très différents de moi. Nous sommes
en désaccord sur certaines choses et
il peut même arriver que nous nous
irritions mutuellement. Mais l’amitié
admet les différences, en fait elle les
contient. J’aime beaucoup aller dans
des pieux composés de personnes de
différents milieux, âges et origines
culturelles.

Je vis actuellement une dimension
particulière de la fraternité et de l’ami-
tié en servant avec sœur Parkin, sœur
Pingree et les autres femmes des pré-
sidences et des bureaux d’auxiliaire.
Ce sont des femmes bonnes. Je les
aime énormément. Après trois ans
ensemble, mes chères sœurs de la
présidence me connaissent bien. Elles
connaissent ma foi et mon témoi-
gnage, mais elles connaissent aussi
mes insécurités et mes soucis. Elles
savent que lorsque je suis fatiguée,
après un long voyage de formation, je
ne suis pas au mieux de moi-même.
Mais je ressens leur amour et leur
patience, et je sais qu’elles ont quand
même une bonne opinion de moi.
Leur témoignage et leurs prières me
fortifient. Leur rire éclaire ma journée.
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Au vrai sens du terme, nous sommes
sœurs.

J’ai le même genre d’expériences
dans ma famille. L’une de mes plus
jeunes sœurs lutte contre le cancer
depuis quelques mois. Elle habite loin
de moi, mais le téléphone la rappro-
che. Nous nous faisons part de notre
amour, de nos prières, de nos souve-
nirs et de notre témoignage tandis
qu’elle traverse cette épreuve. Mes
sœurs sont des amies chères. Ainsi
que mes frères, mon cher mari, mes
enfants et mes petits-enfants (même
s’ils sont bruyants).

Dans les premiers temps du
Rétablissement, les nouveaux mem-
bres se rassemblaient pour créer
« Sion ». Sion était à la fois un lieu et un
objectif : un état d’esprit. Nous ne nous
rassemblons plus de la même manière.
Nos branches et nos paroisses sont
maintenant notre Sion. Mais elles ne
revêtent l’esprit de Sion que quand les
membres ont de la sollicitude les uns
pour les autres. Il arrive malheureuse-
ment que nous entendions parler de
femmes et d’hommes qui ont été bles-
sés et exclus par d’autres membres de
l’Église. Que vous soyez d’un côté ou
de l’autre de ce problème, celui qui 
a offensé ou celui qui a été offensé,
demandez le pardon ; voyez quelle 
est votre part dans la faute. Rappelez-
vous l’exhortation que le Christ nous a
adressée : « Je vous dis : Soyez un ; et si
vous n’êtes pas un, vous n’êtes pas de
moi » (D&A 38:27).

J’ai récemment eu l’occasion de

parler avec une femme qui m’a posé
des questions sur Joseph Smith. Elle
était très sceptique à propos de l’ap-
pel et de la mission de Joseph. Tandis
que je parlais, les paroles du Seigneur
à Oliver Cowdery me sont venues à
l’esprit : « Reste fidèlement aux côtés
de mon serviteur Joseph » (D&A
6:18). J’espère qu’à la fin et à chaque
moment de ma vie, on pourra dire 
de moi : « Elle est restée aux côtés de
Joseph. » Je veux être son amie.

Joseph Smith était un grand ami
pour beaucoup de personnes. Il a dit :
« L’amitié est l’un des grands princi-
pes fondamentaux du ‘mormonisme’,
[elle a pour but] de révolutionner et
de civiliser le monde, de faire cesser
les guerres et les querelles, et de faire
des hommes des amis et des frères »
[History of the Church 5:517].

Pourtant il savait que l’amitié n’est
pas quelque chose d’abstrait. Il a
appris un jour que la maison d’un frère
avait été incendiée par des ennemis.
Des membres disaient qu’ils étaient
désolés pour lui, le Prophète a pris 
de l’argent dans sa poche en disant :
« Je suis désolé pour ce frère pour la
somme de cinq dollars. Pour combien
êtes-vous désolés ? » (Hyrum L. Andrus
et Helen Mae Andrus, comp., They
Knew the Prophet, 1974, p. 150.)

Avez-vous la même idée de l’amitié
que le prophète Joseph ? Est-ce que
nous mettons nos bons sentiments en
pratique pour aider ? Dieu connaît les
besoins de ses enfants, et il agit sou-
vent par notre intermédiaire, nous

poussant à nous aider mutuellement.
Lorsque nous suivons ces inspirations,
nous nous trouvons en un lieu saint,
car il nous est permis de servir d’agent
de Dieu pour répondre à une prière.

Mes frères et sœurs, si nous som-
mes amis du prophète Joseph, alors
nous sommes aussi amis du Sauveur.
Menons-nous une vie qui montre
notre dévouement au Sauveur ? (Voir
Cantiques, n° 66.) Joseph Smith l’a
fait, et cette année, alors que nous
honorons l’homme qui a ouvert la
dispensation de la plénitude des
temps, nous devons nous souvenir
non seulement de son amitié pour 
le genre humain, mais aussi de son
amitié et de son dévouement pour 
le Seigneur. Le prophète a dit :
« J’essayerai d’être content de mon
sort sachant que Dieu est mon ami.
En lui je trouverai du réconfort » (The
Personal Writings of Joseph Smith,
comp. Dean C. Jessee, 1984, p. 239).

Il devrait être évident pour chacun
de nous que nos plus grands amis doi-
vent être notre Père céleste et son Fils,
Jésus-Christ. Le Sauveur nous a dit
avec affection : « Je vous appellerai
amis, car vous êtes mes amis » (D&A
93:45). Son plus grand désir, mes frè-
res et sœurs, est de nous ramener à
notre Père. Et ce que nous devons
faire est clair : acquérir, autant que
nous le pouvons, les qualités du Christ,
obéir à ses commandements, accom-
plir son œuvre et faire sa volonté.

En me rappelant le jour où j’ai été
accueillie dans le temple par tant de
gens que j’aime, je prends plaisir à
imaginer que notre vie quotidienne
peut être semblable. J’ai ressenti un
amour qui semblait être un aperçu 
de l’amour pur du Christ : la charité
qui devrait nous remplir le cœur.
J’imagine des paroisses et des bran-
ches où des amis de tous âges et de
toutes situations sont réunis et modè-
lent leur vie selon les enseignements
de Jésus-Christ.

Je vous témoigne aujourd’hui que
le Christ vit. Je le remercie. Ma prière
est que je sois toujours son amie et
que, ce faisant, je sois aussi la vôtre.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Mon message s’adresse aux
convertis à l’Église. Plus de 
la moitié des membres de 

l’Église d’aujourd’hui ont reçu le bap-
tême après l’âge de huit ans. Vous 
n’êtes donc pas l’exception dans 
l’Église. Je tiens à vous dire combien
le Seigneur vous aime et vous fait
confiance. Plus encore, je tiens à vous
dire combien il compte sur vous.

Vous avez senti son amour au
moins dans une certaine mesure
quand vous avez été baptisés. Il y a
des années, j’ai emmené un jeune
homme de vingt ans dans les eaux
du baptême. Mon collègue mission-
naire et moi, nous lui avions enseigné
l’Évangile. Il était le premier de sa
famille à entendre le message de 
l’Évangile rétabli. Il a demandé à être
baptisé. Le témoignage de l’Esprit l’a
incité à vouloir suivre l’exemple du
Sauveur, qui a été baptisé par Jean-
Baptiste quoiqu’il fût sans péché.

Au moment où je faisais sortir ce
jeune homme des eaux du baptême,
il m’a étonné en se jetant à mon cou
et en me chuchotant à l’oreille, le
visage baigné de larmes : « Je suis 
pur, je suis pur ! » Ce même jeune
homme, après que nous lui avons
imposé les mains par l’autorité de la
Prêtrise de Melchisédek pour lui
conférer le Saint-Esprit, m’a dit :
« Quand vous avez dit ces mots, j’ai
senti comme du feu descendre du
sommet de ma tête, tout le long de
mon corps, jusqu’à mes pieds. »

Votre expérience vous aura été
propre, mais dans une certaine
mesure vous avez senti l’importance
de la bénédiction qui vous a été don-
née. Depuis, vous avez senti la réalité
des promesses qui vous ont été faites
et de celles que vous avez faites. Vous
avez senti la purification que vous a
apportée votre baptême, grâce à l’ex-
piation de Jésus-Christ. Et vous avez
senti le changement dans votre cœur
quand le Saint-Esprit est devenu 
votre compagnon. Vos désirs ont
commencé à changer.

Quand quelqu’un me dit qu’il 
est converti à l’Église, je demande :
« Quelqu’un d’autre de votre famille 
a-t-il accepté l’Évangile ? » Quand la
réponse est « oui », il s’ensuit une des-
cription ravie du joyeux miracle qui
s’est produit dans la vie d’un des
parents, d’un frère, d’une sœur ou de
l’un des grands-parents. Il y a de la joie
à savoir que quelqu’un de sa famille
partage ses bénédictions et son bon-
heur. Quand la réponse est « non, 
jusqu’ici je suis le seul membre », le

membre parle presque toujours de ses
parents, et dit quelque chose comme :
« Non, pas encore. Mais j’essaie tou-
jours. » Et l’on peut dire au son de sa
voix qu’il ne va jamais cesser d’essayer,
non, jamais.

Le Seigneur savait que vous éprou-
veriez ces sentiments quand il vous a
permis de recevoir les alliances qui
sont une bénédiction dans votre vie.
Il savait que vous éprouveriez le désir
que votre famille connaisse les béné-
dictions que vous avez ressenties en
entrant dans l’Église. Mieux, il savait
que ce désir augmenterait quand vous
connaîtriez la joie des promesses qu’il
nous fait dans les temples sacrés. Là, il
fait faire des alliances avec lui à ceux
d’entre nous qui se qualifient. Nous
promettons d’obéir à ses commande-
ments. Et il nous promet, si nous
sommes fidèles, que nous pourrons
vivre avec lui en famille dans la gloire
pour toujours dans le monde à venir.

Dans sa bonté aimante, il savait
que vous auriez le désir d’être unis à
jamais à vos parents et à leurs parents.
Vous avez peut-être eu un grand-père
comme le mien, qui semblait toujours
se réjouir de mes visites. Je pensais
que j’étais son petit-fils préféré jus-
qu’à ce que mes cousins me disent
qu’ils ressentaient la même chose. Il
est décédé maintenant. Tous mes
grands-parents et leurs ancêtres sont
morts. Beaucoup de vos ancêtres sont
morts en n’ayant jamais eu l’occasion
d’accepter l’Évangile et de recevoir les
bénédictions et les promesses que
vous avez reçues. Le Seigneur est
juste et est aimant. Il nous a donc pré-
paré, à vous et à moi, un moyen pour
que notre profond désir d’offrir à nos
ancêtres toutes les bénédictions qu’il
nous a offertes soit satisfait.

Le plan qui rend cela possible est en
place depuis le commencement. Le
Seigneur a fait des promesses à ses
enfants il y a bien longtemps. Le tout
dernier livre de l’Ancien Testament est
le livre du prophète Malachie. Et les
derniers mots sont une promesse mer-
veilleuse et un avertissement sévère.

« Voici, je vous enverrai Élie, le pro-
phète, Avant que le jour de l’Éternel

Des cœurs enlacés
H E N R Y  B .  E Y R I N G
du Collège des Douze

Quand vous vous êtes fait baptiser, vos ancêtres ont mis en
vous leur espoir… Ils se sont réjouis de voir l’un de leurs
descendants faire alliance de les trouver.
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arrive, Ce jour grand et redoutable.
« Il ramènera le cœur des pères à

leurs enfants, Et le cœur des enfants à
leurs pères, de peur que je ne vienne
frapper le pays d’interdit1. »

Il est crucial de comprendre cer-
tains de ces mots. Le jour grand et
redoutable du Seigneur est la fin du
monde. Jéhovah, le Messie, viendra
en gloire. Les méchants seront tous
détruits. Nous vivons dans les der-
niers jours. Nous pourrions manquer
de temps pour faire ce que nous
avons promis de faire.

Il est important de savoir pourquoi
le Seigneur a promis d’envoyer Élie.
Élie était un grand prophète auquel
Dieu avait donné un grand pouvoir. 
Il détenait le plus grand pouvoir que
Dieu puisse donner à ses enfants : il
détenait le pouvoir de scellement, le
pouvoir de lier sur terre de telle façon
que ce soit lié au ciel. Dieu l’a donné
à l’apôtre Pierre. Et le Seigneur a tenu
sa promesse d’envoyer Élie. Élie est
apparu à Joseph Smith, le prophète,
le 3 avril 1836, juste après la consécra-
tion du temple de Kirtland, premier
temple construit après le rétablisse-
ment de l’Évangile. Joseph a décrit ce
moment sacré :

« … une autre vision, grande et
glorieuse, jaillit devant nous : Élie, le
prophète, qui fut enlevé au ciel sans
goûter la mort, se tint devant nous
et dit :

« Voici, le temps est pleinement
arrivé, ce temps dont il a été parlé 
par la bouche de Malachie, lorsqu’il a
témoigné qu’il [Élie] serait envoyé
avant la venue du jour du Seigneur,
jour grand et redoutable,

« pour tourner le cœur des pères
vers les enfants, et les enfants vers les
pères, de peur que la terre entière ne
soit frappée de malédiction :

« C’est pourquoi les clefs de cette
dispensation sont remises entre vos
mains, et vous saurez, par là, que le
jour du Seigneur, jour grand et redou-
table, est proche, et même à la
porte2. »

Quand vous êtes entrés dans
l’Église, vous avez senti que votre
cœur se tournait vers les membres 

de votre famille, tant les vivants que
ceux qui sont dans le monde d’esprit.
Le Seigneur a donné une autre vision
pour vous aider à savoir ce que vous
devez faire de ces sentiments.

Après Joseph Smith, le Seigneur a
appelé d’autres prophètes pour diriger
son Église. L’un d’eux était Joseph F.
Smith. Il a eu une vision de ce qui s’est
passé dans le monde d’esprit quand le
Sauveur y est apparu, entre le moment
de sa mort et celui de sa résurrection.3

Le président Smith a vu la joie des
esprits quand ils ont appris que le
Sauveur avait rompu les liens de la
mort et que, grâce à son expiation, ils
pourraient ressusciter. Et il a vu le
Sauveur organiser ses serviteurs parmi
les esprits pour prêcher son Évangile 
à chaque esprit et pour lui donner 
l’occasion de choisir les alliances et les
bénédictions qui vous sont offertes et
que vous voulez pour vos ancêtres.
Tous doivent avoir cette chance.

Le président Smith a également vu
les dirigeants que le Sauveur a appelés
pour porter l’Évangile aux enfants de
notre Père céleste dans le monde
d’esprit. Il a nommé certains d’entre
eux : Adam, Ève, Noé, Abraham,
Ézéchiel, Élie, des prophètes que nous
connaissons, du Livre de Mormon, 
et certains des derniers jours, dont
Joseph Smith, Brigham Young, John

Taylor et Wilford Woodruff. Pensez au
pouvoir de ces missionnaires d’ensei-
gner l’Évangile et de toucher le cœur
de vos ancêtres. Il n’est pas étonnant
que Wilford Woodruff ait dit de son
vivant qu’il croyait que quasiment
aucun des ancêtres des saints des der-
niers jours dans le monde d’esprit ne
choisirait de rejeter le message du
salut quand ils l’auraient entendu4.

Beaucoup de vos ancêtres décédés
auront reçu le témoignage que le mes-
sage des missionnaires est vrai. Quand
vous avez reçu ce témoignage, vous
avez pu demander aux missionnaires
de vous baptiser. Mais les êtres qui
sont dans le monde d’esprit ne le peu-
vent pas. Les ordonnances que vous
chérissez tant ne sont offertes que
dans ce monde. Quelqu’un dans ce
monde doit aller dans un saint temple
et accepter les alliances au nom de la
personne qui se trouve dans le monde
d’esprit. C’est pour cela que nous
avons l’obligation de trouver les noms
de nos ancêtres et de veiller à leur
offrir ce qu’ils ne peuvent pas recevoir
là-bas sans notre aide.

Pour moi, le fait de savoir cela
tourne mon cœur non seulement vers
mes ancêtres qui attendent mais vers
les missionnaires qui les instruisent.
Je verrai ces missionnaires dans le
monde d’esprit et vous aussi. Pensez à
un fidèle missionnaire qui est là avec
les gens qu’il a aimés et instruits, qui
sont vos ancêtres. Imaginez avec moi
le sourire sur le visage de ce mission-
naire pendant que vous vous appro-
chez de lui et de vos ancêtres qu’il a
convertis mais qu’il n’a pas pu bapti-
ser ni sceller à une famille jusqu’à ce
que vous veniez à la rescousse. Je ne
sais pas ce que sera le protocole dans
un tel endroit, mais j’imagine que les
gens se jetteront à votre cou et verse-
ront des larmes de gratitude.

Si vous pouvez imaginer le sourire
du missionnaire et de votre ancêtre,
pensez au Sauveur quand vous le ren-
contrerez. Vous aurez un entretien. 
Il a payé le prix de vos péchés et de
ceux de tous les enfants d’esprit de
notre Père céleste. Il est Jéhovah. Il a
envoyé Élie. Dans son amour parfait,
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il a conféré le pouvoir sacerdotal de
sceller et de bénir par amour pur. Et il
vous a fait confiance en vous laissant
entendre l’Évangile de votre vivant,
vous donnant l’occasion d’accepter
l’obligation de l’offrir à ceux de vos
ancêtres qui n’ont pas eu la possibilité
inestimable qui vous a été donnée.
Pensez à la gratitude qu’il a envers les
gens qui font l’effort, par le travail et
la foi, de trouver les noms de leurs
ancêtres et qui les aiment suffisam-
ment, eux et lui, pour leur offrir la vie
éternelle en famille, le plus grand de
tous les dons de Dieu. Il leur a offert
un sacrifice infini. Il aimera et appré-
ciera ceux qui auront fait l’effort, quel
qu’il soit, requis pour permettre à
leurs ancêtres de choisir la vie éter-
nelle qu’il leur offre.

Puisque votre cœur s’est déjà
tourné vers vos pères, le prix peut ne
pas sembler élevé. Vous commencez
en faisant des choses simples. Notez
ce que vous connaissez déjà de votre
famille. Vous devrez noter les noms
de vos parents et de leurs parents
avec les dates de naissance, de décès
ou de mariage. Si vous le pouvez,
vous enregistrerez les lieux. Vous

connaissez déjà certaines de ces cho-
ses de mémoire. Mais vous pouvez
également demander à des parents.
Ils peuvent même avoir des extraits
d’actes de naissance, de mariage ou
de décès. Faites-en des copies et orga-
nisez-les. Si vous apprenez des anec-
dotes de leur vie, mettez-les par écrit
et conservez-les. Il ne s’agit pas sim-
plement de rassembler des noms. Ces
gens que vous n’avez jamais rencon-
trés dans la vie deviendront des amis
que vous aimerez. Votre cœur sera
enlacé avec le leur pour toujours.

Vous pouvez commencer à recher-
cher dans les premières générations
et remonter dans le temps. À partir de
là, vous identifierez beaucoup de vos
ancêtres qui ont besoin de votre aide.
Quelqu’un de votre paroisse ou bran-
che de l’Église a été appelé pour vous
aider à préparer ces noms pour le
temple. Vos ancêtres pourront y rece-
voir les alliances qui les libéreront 
de leur prison d’esprit et les uniront
dans des familles… votre famille…
pour toujours.

Vos possibilités et les engagements
qu’elles créent sont remarquables
dans l’histoire tout entière du monde.

Il y a plus de temples sur la terre qu’il
y en a jamais eu. Plus de gens dans le
monde entier ont senti l’esprit d’Élie
les pousser à enregistrer l’identité et
les faits de la vie de leurs ancêtres. Il y
a plus de moyens pour découvrir vos
ancêtres qu’il y en a jamais eu dans
l’histoire du monde. Le Seigneur a
déversé la connaissance sur la façon
de rendre cette information accessi-
ble dans le monde entier par une
technologie que l’on aurait considé-
rée comme un miracle il y a quelques
années seulement.

Ces possibilités s’accompagnent
d’une plus grande obligation de garder
confiance au Seigneur. Là où beaucoup
est donné, beaucoup est requis5. 
Une fois que vous aurez trouvé les
quelques premières générations, les
choses deviendront plus difficiles. Le
prix deviendra plus élevé. À mesure
que vous remonterez dans le temps,
les documents deviendront moins
complets. Comme d’autres membres
de votre famille recherchent leurs
ancêtres, vous découvrirez que l’ancê-
tre que vous trouvez a déjà reçu toutes
les bénédictions du temple. Alors vous
aurez un choix difficile et important 



à faire. Vous serez tentés d’arrêter et
de laisser le travail difficile de la recher-
che à d’autres personnes plus expertes
ou à un autre moment de votre vie.
Mais vous sentirez également votre
cœur vous pousser à continuer l’œu-
vre, aussi dure soit-elle.

Lorsque vous prendrez votre déci-
sion, rappelez-vous que les noms qui
seront si difficiles à trouver sont des
personnes réelles à qui vous devez
votre existence dans ce monde et 
que vous retrouverez dans le monde
d’esprit. Quand vous vous êtes fait
baptiser, vos ancêtres ont mis en vous
leur espoir. Peut-être qu’après des siè-
cles, ils se sont réjouis de voir l’un de
leurs descendants faire alliance de 
les trouver et de leur offrir la liberté.
Lorsque vous les retrouverez, vous
verrez dans leurs yeux de la recon-
naissance ou une déception terrible.
Leur cœur est entrelacé avec le vôtre.
Leur espoir est entre vos mains. Vous
aurez plus que vos propres forces si
vous choisissez de continuer à tra-
vailler pour les trouver.

Il y a quelques nuits, j’ai fait un
rêve. J’ai vu un morceau de papier
blanc portant un nom que je ne
connaissais pas et une date je ne
pouvais lire qu’en partie. Je me suis
levé et je suis allé prendre les docu-
ments de ma famille. Le dernier nom
sur le bout de papier est d’un lignage
qui est entré il y a trois cents ans
dans l’ascendance de ma mère, dans
un lieu appelé Eaton Bray. Quelqu’un
est impatient de mettre fin à une 
longue attente. Je n’ai pas encore
trouvé cette personne. Mais j’ai
retrouvé l’assurance qu’un Dieu
aimant envoie de l’aide en réponse 
à la prière dans cette œuvre sacrée
du rachat de nos familles, qui est 
son œuvre et sa gloire, et à laquelle
nous avons engagé notre cœur. J’en
témoigne au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■

NOTES
1. Malachie 4:5-6.
2. D&A 110:13-16.
3. Voir D&A 138.
4. Voir « le discours de Wilford Woodruff, »

Millennial Star, 21 mai 1894, p. 339-340.
5. Voir Luc 12:48.
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Mes frères et sœurs, comme on
nous l’a rappelé, nous com-
mémorerons en décembre

prochain le bicentenaire de la nais-
sance de Joseph Smith, le prophète.
En attendant, beaucoup de choses
vont se produire pour célébrer cet
important événement.

Des livres seront publiés, des col-
loques auront lieu avec la participa-
tion de divers savants ; il y aura des
spectacles historiques, un nouveau
film et beaucoup d’autres choses.

En prévision de cela, je tiens, en
tant que 15ème dans la succession
depuis les grandes réalisations qu’il 
a accomplies, à rendre mon témoi-
gnage de son appel divin.

J’ai ici en mains un petit livre pré-
cieux. Il a été publié à Liverpool, en
Angleterre, par Orson Pratt en 1853, 
il y a 152 ans. C’est le récit fait par
Lucy Mack Smith de la vie de son fils.

Il raconte avec certains détails les
diverses rencontres de Joseph avec
l’ange Moroni et la parution du Livre
de Mormon.

Il raconte qu’en apprenant la ren-
contre de Joseph avec l’ange, son
frère Alvin a proposé que la famille se
réunisse et l’écoute raconter en détail
« les grandes choses que Dieu avait
révélées » (Biographical Sketches of
Joseph Smith the Prophet and His
Progenitors of Many Generations,
1853, p. 84).

Je prends cette phrase comme
sujet de mon discours : Les grandes
choses que Dieu a révélées par l’inter-
médiaire de Joseph le prophète. Je
vais citer quelques-uns des nombreux
points de doctrine et de pratique qui
nous distinguent de toutes les autres
Églises, et qui proviennent tous de
révélations données au jeune pro-
phète. Ils sont bien connus de vous,
mais ils valent la peine qu’on les
répète et qu’on médite à leur sujet.

Le premier est naturellement la
manifestation de Dieu lui-même et de
son Fils bien-aimé, le Seigneur Jésus-
Christ ressuscité. Cette théophanie
grandiose est, pour moi, le plus grand

Les grandes
choses que dieu 
a révélées
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Sur la base solide de l’appel divin de Joseph, le prophète, et
des révélations de Dieu, qui nous sont parvenues par lui,
nous allons de l’avant.
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événement de ce genre depuis la nais-
sance, la vie, la mort et la résurrection
de notre Seigneur au midi des temps.

Nous n’avons aucune trace d’au-
cun autre événement qui l’égale.

Pendant des siècles, les hommes se
sont réunis et ont discuté de la nature
de la Divinité. Constantin a rassemblé,
en 325, les savants de diverses factions
à Nicée. Après deux mois d’âpres dis-
cussions, ils ont trouvé un compromis
pour une définition qui, pendant des
générations, a été la définition doctri-
nale de la Divinité pour les chrétiens.

Je vous invite à la lire et à la compa-
rer à la déclaration du jeune Joseph. Il
dit simplement que Dieu s’est tenu
devant lui et lui a parlé. Joseph a pu le
voir et l’entendre. Il avait une forme
humaine, celle d’un être matériel. À
côté de lui se tenait le Seigneur ressus-
cité, un être distinct, que Dieu a pré-
senté comme étant son Fils bien-aimé
et avec qui Joseph a également parlé.

J’affirme que, pendant la brève
durée de cette vision remarquable,
Joseph en a appris plus sur la Divinité
que tous les savants et ecclésiastiques
du passé.

Cette révélation divine a réaffirmé
sans le moindre doute la réalité de 
la résurrection littérale du Seigneur
Jésus-Christ.

Cette connaissance de la Divinité,
cachée au monde pendant des siè-
cles, a été la première grande chose
que Dieu a révélée à son serviteur élu.

Et c’est sur la réalité et l’authenti-
cité de cette vision que repose la vali-
dité de l’Église de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours.

Je parle maintenant d’une autre
chose très importante que Dieu a
révélée.

Le monde chrétien accepte la Bible
comme étant la parole de Dieu. La
plupart des gens n’ont aucune idée de
la façon dont elle nous est parvenue.

Je viens de terminer la lecture d’un
livre qui vient d’être publié par un
savant de renom. Il ressort de l’infor-
mation qu’il fournit que les divers li-
vres de la Bible ont été rassemblés de
manière qui semble non systématique.
Dans certains cas, les écrits n’ont été

rédigés que longtemps après les évé-
nements qu’ils décrivent. On en vient
à se demander : « La Bible est-elle
vraie ? Est-elle vraiment la parole de
Dieu ? »

Nous répondons que oui, dans la
mesure où elle est traduite correcte-
ment. La main du Seigneur était
dans son élaboration. Mais mainte-
nant elle n’est plus seule. Il y a un
autre témoin des vérités importantes
qui s’y trouvent.

L’Écriture déclare que « Toute
affaire se réglera sur la déclaration 

de deux ou de trois témoins » 
(2 Corinthiens 13:1).

Le Livre de Mormon a paru par le
don et le pouvoir de Dieu. Il parle
comme une voix sortant de la pous-
sière pour témoigner du Fils de Dieu.
Il parle de sa naissance, de son minis-
tère, de sa crucifixion et de sa résur-
rection, et de son apparition aux
justes dans le pays d’Abondance sur 
le continent américain.

Ce livre est quelque chose de tan-
gible que l’on peut tenir en main, que
l’on peut lire, que l’on peut mettre à
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l’épreuve. Il contient dans ses pages la
promesse que l’on aura la conviction
de son origine divine. Des millions de
personnes l’ont maintenant mis à l’é-
preuve et ont découvert que c’est un
document authentique et sacré.

Des gens qui ne sont pas de notre
religion ont dit de lui qu’il fait partie
des vingt livres jamais publiés en
Amérique qui ont eu la plus grande
influence sur ceux qui les ont lus.

Comme la Bible est le testament
de l’Ancien Monde, de même le 
Livre de Mormon est le testament du
Nouveau. Ils déclarent de concert que
Jésus est le Fils du Père.

Rien que ces dix dernières années,
51 millions d’exemplaires en ont été
distribués. Il est maintenant disponi-
ble en 106 langues.

Ce livre sacré, qui a paru par révé-
lation du Tout-Puissant, est véritable-
ment un témoignage de la divinité de
notre Seigneur.

Je pense que le monde chrétien
tout entier devrait lui tendre les bras,
lui faire bon accueil et l’accepter
comme un témoignage vibrant. Il
représente un nouveau grand apport
fondamental révélé au prophète.

Un autre, c’est la prêtrise rétablie.
La prêtrise est l’autorité d’agir au nom
de Dieu. Cette autorité est la clef de
voûte de n’importe quelle religion. J’ai
lu récemment un autre livre. Il traite
de l’apostasie de l’Église primitive. Si
l’autorité de cette Église a été perdue,
comment allait-elle être remplacée ?

L’autorité de la prêtrise est venue
du seul endroit d’où elle pouvait
venir : du ciel. Elle a été conférée par
les hommes qui la détenaient quand
le Sauveur se trouvait sur la terre.

D’abord, il y a eu Jean-Baptiste, 
qui a conféré la Prêtrise d’Aaron ou
moindre prêtrise. Il y a eu ensuite la
visitation de Pierre, Jacques et Jean,
apôtres du Seigneur Jésus-Christ, 
qui ont conféré à Joseph et à Oliver
Cowdery la Prêtrise de Melchisédek,
que ces apôtres avaient reçue du
Seigneur lui-même quand, de son
vivant, il a dit :

« Je te donnerai les clefs du
royaume des cieux : ce que tu lieras

sur la terre sera lié dans les cieux, et
ce que tu délieras sur la terre sera
délié dans les cieux » (Matthieu 16:19).

Comme il est beau le processus du
rétablissement qui a mené à l’organi-
sation de l’Église en 1830, il y a 175
ans cette semaine ! Le nom même 
de l’Église provient de la révélation. 
À qui était l’Église ? Était-ce celle de
Joseph Smith ? Était-ce celle d’Oliver
Cowdery ? Non, c’était l’Église de
Jésus-Christ rétablie sur la terre en
ces derniers jours.

Une autre révélation grande et sin-
gulière donnée au prophète a été le
plan prévoyant la vie éternelle de la
famille.

La famille est une création du Tout-
Puissant. Elle représente la plus
sacrée de toutes les relations. Elle
représente la plus sérieuse de toutes
les entreprises. C’est l’organisation
fondamentale de la société.

Par les révélations de Dieu à son
prophète nous ont été données la
doctrine et l’autorité en vertu des-
quelles la famille est scellée non seu-
lement pour cette vie, mais pour
toute l’éternité.

Je pense que si nous avions la
capacité d’enseigner efficacement ce
point de doctrine sans pareil, il retien-
drait l’intérêt des millions de maris et
de femmes qui s’aiment et qui aiment
leurs enfants, mais dont le mariage
n’a d’effet que « jusqu’à ce que la
mort les sépare ».

L’innocence des petits enfants est
une autre révélation que Dieu a don-
née par l’entremise du prophète
Joseph. La pratique générale est de
baptiser les enfants en bas âge pour
supprimer les effets de ce qui est
décrit comme étant le péché d’Adam
et d’Ève. Selon la doctrine du
Rétablissement, le baptême est pour
la rémission de nos péchés person-
nels. Il devient une alliance entre
Dieu et l’homme. Il est pratiqué à
l’âge de responsabilité quand les gens
sont suffisamment âgés pour distin-
guer le bien du mal. Il se fait par
immersion selon le symbolisme de 
la mort et de l’ensevelissement de
Jésus-Christ et de sa résurrection.

Je vais maintenant mentionner une
autre vérité révélée.

On nous dit que Dieu ne fait pas
acception de personnes ; pourtant, à
ce que je sache, il n’est aucune autre
Église dans laquelle des dispositions
soient prises pour les gens qui ont
franchi le voile de la mort pour qu’ils
reçoivent toutes les bénédictions qui
sont accordées aux vivants. La belle
doctrine du salut pour les morts est
propre à notre Église.

Les hommes se vantent qu’ils
« sont sauvés » et, en même temps
admettent ensuite que leurs ancêtres
n’ont pas été et ne peuvent pas être
sauvés.

L’expiation de Jésus en faveur de
tous représente un grand sacrifice par
procuration. Il a fixé le processus par
lequel il a agi par procuration pour
toute l’humanité. Ce processus par
lequel un homme peut agir au nom
d’un autre est employé dans les
ordonnances de la maison du
Seigneur. Nous y agissons en faveur
des gens qui sont morts sans avoir la
connaissance de l’Évangile, à charge
pour eux d’accepter ou de rejeter 

En Corée, une jeune fille se prépare à

chanter un cantique pendant une

session de la conférence.
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l’ordonnance qui est accomplie. Ils
sont mis sur un pied d’égalité avec les
vivants. Les morts reçoivent la même
possibilité que les vivants. Encore une
fois, quelles dispositions glorieuses et
merveilleuses le Tout-Puissant a prises
par sa révélation à son prophète !

La nature éternelle de l’homme a
été révélée. Nous sommes fils et filles
de Dieu. Dieu est le Père de notre
esprit. Nous avons vécu avant de venir
ici. Nous avions une personnalité.
Nous sommes venus au monde dans
le cadre d’un plan divin. Nous som-
mes ici pour mettre à l’épreuve notre
dignité, exerçant le libre arbitre que
Dieu nous a donné. Quand nous
mourrons nous continuerons à vivre.
Notre vie éternelle se compose de
trois phases ; la première, notre exis-
tence pré-mortelle ; la deuxième,
notre existence mortelle ; et la troi-
sième, notre existence post-mortelle.
Dans la mort nous mourons à ce
monde et nous traversons le voile
pour passer dans la sphère dans
laquelle nous sommes dignes d’en-
trer. Encore une fois, c’est un ensei-
gnement unique, singulier et précieux
de l’Église, qui nous a été donné par
la révélation.

Je donne ce bref résumé du formi-
dable déversement de connaissance
et d’autorité de la part de Dieu sur la
tête de son prophète. Si le temps me
le permettait, je pourrais parler d’au-
tres choses. Il y en a encore une que
je dois mentionner. C’est le principe
de la révélation moderne. L’article de
foi que le prophète a écrit déclare :

« Nous croyons tout ce que Dieu a
révélé, tout ce qu’il révèle mainte-
nant, et nous croyons qu’il révélera
encore beaucoup de choses grandes
et importantes concernant le
royaume de Dieu » (9e article de foi).

Une Église grandissante, une Église
qui se répand sur toute la terre en ces
temps pleins de complexité, a besoin
de la révélation constante du trône
céleste pour la guider et pour la faire
avancer.

Nous témoignons qu’avec la prière
et la recherche fervente de la volonté
du Seigneur, nous recevons des

directives, que la révélation est don-
née et que le Seigneur bénit son
Église qui s’avance sur la voie qui lui
est tracée.

Sur la base solide de l’appel divin
de Joseph, le prophète, et des révéla-
tions de Dieu, qui nous sont parve-
nues par lui, nous allons de l’avant.
Beaucoup de choses ont été accom-
plies pour nous amener jusqu’ici.
Mais il y a beaucoup plus à faire pour
porter cet Évangile rétabli à « toute
nation, à toute tribu, à toute langue,
et à tout peuple » (Apocalypse 14:6).

Je me réjouis de la possibilité d’être
avec vous dans notre marche en avant
par la foi. Le fardeau est parfois lourd,
comme vous le savez bien. Mais ne
nous plaignons pas. Marchons avec
foi, chacun faisant sa part.

En cette année de fête, honorons,
par nos réalisations, le Prophète, par
qui Dieu a révélé tant de choses.

Le soleil s’est levé sur la vie de
Joseph par une froide journée de
1805 au Vermont. Il s’est couché un
après-midi étouffant de 1844 en
Illinois. Pendant les 38 brèves années
et demie de sa vie, un déversement
incomparable de connaissance, de
dons et de doctrine s’est produit par
son intermédiaire. Quand on regarde
les choses objectivement, il n’y a 
rien qui puisse rivaliser avec cela.

Subjectivement, c’est la teneur du
témoignage personnel de millions 
de saints des derniers jours de par 
le monde. Nous avons, vous et moi,
l’honneur d’en faire partie.

Dans mon enfance, j’adorais écou-
ter un homme qui, d’une belle voix
de baryton, chantait les paroles de
John Taylor :

Le Voyant, le Voyant, Joseph le
Voyant !…

J’aime m’attarder sur son cher
souvenir ;

Élu de Dieu, ami de l’homme,
Il a de nouveau ramené la prêtrise ;
Il a contemplé le passé et aussi

l’avenir…
Et ouvert le monde céleste aux

regards.
(Voir « Le Voyant, Joseph, le Voyant »,

Hymns édition 1948, n° 296.)

Il a vraiment été un voyant. Il a été
un révélateur. Il a été un prophète du
Dieu vivant qui a parlé à sa génération
et à toutes les générations futures.

À cela j’ajoute mon témoignage
solennel de la divinité de son appel,
du caractère vertueux de sa vie et 
du scellement de son témoignage 
par sa mort. Au nom sacré de notre
Rédempteur, le Seigneur Jésus-Christ.
Amen. ■
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Il est toujours difficile de suivre ce
chœur magnifique. Merci encore,
chanteurs, de votre belle interpré-

tation.
« Le lendemain, Jean était encore

là, avec deux de ses disciples ;
« Et, ayant regardé Jésus qui pas-

sait, il dit : Voilà l’Agneau de Dieu.
« Les deux disciples l’entendirent

prononcer ces paroles, et ils suivirent
Jésus.

« Jésus se retourna, et voyant qu’ils
le suivaient, il leur dit : Que cherchez-
vous ? » (Jean 1:35-38.)

Le monde cherche aujourd’hui, de
très nombreuses manières différen-
tes, des réponses à la question, Que

cherchez-vous ? Trop de gens sèment
les graines de fruits qui ne nourriront
pas une âme éternelle.

Je vais illustrer cela par une expé-
rience qu’a faite la présidence de 
l’interrégion d’Europe Centrale alors
qu’elle se rendait en train à une
réunion. Nous profitions de ce temps
passé ensemble pour discuter de nos
tâches. Un homme assis de l’autre
côté du couloir central s’est intéressé
à notre conversation. Il nous a finale-
ment demandé : « Êtes-vous protes-
tants ou catholiques ? » Nous avons
répondu : « Ni l’un ni l’autre. Nous
sommes membres de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. »
Il a reconnu qu’il avait entendu parler
de l’Église, mais il a ajouté : « Vous n’i-
rez pas très loin dans ce pays. Le gou-
vernement ne reconnaît que les
Églises catholique et protestante. Ce
sont les seules qui reçoivent un sou-
tien financier du gouvernement. Une
Église ne peut pas exister sans aide
financière du gouvernement. »

Nous avons essayé de lui expliquer
que notre Église se débrouille très
bien sans aide du gouvernement, que
nous utilisons le système de la dîme
du Seigneur. Il a insisté en disant que
notre Église n’irait pas très loin dans
son pays et que nous ferions mieux de
concentrer nos efforts ailleurs dans

une autre partie du monde. Bien sûr,
nous avons témoigné que le système
du Seigneur fonctionne et nous lui
avons parlé des églises et des temples
que nous construisons partout dans 
le monde sans avoir recours à des
emprunts pour cela. Il a semblé très
surpris mais toujours pas convaincu.

Voyant que nous ne pouvions pas
le persuader qu’une Église peut exis-
ter sans aide du gouvernement, nous
avons essayé de changer de sujet. Je
lui ai demandé : « Que va-t-il se passer
dans votre pays avec tous les change-
ments qui se produisent ? La diminu-
tion de la population et l’arrivée d’un
nombre croissant d’immigrants finira
par vous rendre minoritaires dans
votre propre pays. »

Avec une grande fierté nationale, il
a répondu : « Cela n’arrivera jamais. »

J’ai insisté : « Comment pouvez-
vous soutenir cette idée alors que
l’immigration excède le taux des nais-
sances de votre pays ? » Il a continué
de dire que cela n’arriverait jamais
dans son pays, parce qu’il fermerait
ses frontières avant que cela ne se
produise.

J’ai insisté en disant : « Comment
pouvez-vous l’éviter avec les tendan-
ces actuelles dans votre pays ? »

Sa réponse m’a choqué. Il a dit :
« J’ai 82 ans. Je serai parti bien avant
que nous ayons à affronter ce pro-
blème. »

Un problème important que nous
rencontrons en prêchant l’Évangile
dans cette région du monde, c’est l’a-
pathie générale vis-à-vis de la religion,
vis-à-vis des choses spirituelles. Trop
de gens sont très satisfaits de leur
mode de vie et ils ne ressentent
aucun besoin de faire plus que man-
ger, boire et se réjouir (voir Luc
12:19). Ils ne s’intéressent qu’à eux-
mêmes, ici et maintenant.

Les pays développés, deviennent si
profanes dans leurs croyances et leurs
actions qu’ils concluent que l’être
humain est totalement indépendant.
L’individu n’a pas à rendre compte à
qui ni à quoi que ce soit sauf à lui-
même et, dans une moindre mesure,
à la société dans laquelle il vit.

Que cherchez-
vous ?
L .  TO M  P E R R Y
Du Collège des Douze apôtres

Des gens qui recherchent sincèrement la vérité trouvent des
réponses à leurs questions, ils trouvent le Seigneur grâce à
son Église rétablie.
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Les sociétés dans lesquelles ce
mode de vie profane prend racine 
ont un lourd tribut spirituel et moral
à payer. La recherche de ces préten-
dues libertés individuelles, sans tenir
compte des lois que le Seigneur a éta-
blies pour gouverner ses enfants sur la
terre, aura pour résultat le fléau d’un
matérialisme et d’un égoïsme extrê-
mes, le déclin de la morale public et
privée et le mépris de l’autorité.

Ces sociétés profanes sont décrites
dans Doctrine et Alliances 1:16 : « Ils
ne recherchent pas le Seigneur pour
établir sa justice ; mais chacun suit sa
propre voie, et selon l’image de son
propre dieu, dont l’image est à la res-
semblance du monde. »

C’est pour cette raison que l’Église
du Seigneur a reçu l’instruction de
suivre le prophète et de rechercher
autre chose que ce que le monde
recherche. On lit ensuite aux versets
17 et 18 de la section 1 :

« C’est pourquoi, moi, le Seigneur,
connaissant la calamité qui s’abattra
sur les habitants de la terre, j’ai fait
appel à mon serviteur Joseph Smith,
fils, lui ai parlé du haut des cieux et lui
ai donné des commandements.

« Et j’ai aussi donné à d’autres le
commandement de proclamer toutes
ces choses au monde, afin que s’ac-
complisse ce qui a été écrit par les
prophètes. »

C’est par l’intermédiaire de Joseph
Smith, le prophète, que l’Église de
Jésus-Christ a été rétablie sur la terre
« ligne sur ligne, précepte sur pré-
cepte » (D&A 98:12). Avec l’aide de
Dieu il a traduit et publié le Livre de
Mormon. Les Prêtrises d’Aaron et de
Melchisédek lui ont été conférées, à
lui et à Oliver Cowdery, et des ordon-
nances sacrées ont été réinstituées
pour le salut de l’humanité.

Nous déclarons avec assurance que
l’Église de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours fournit des réponses à
la question : Que cherchez-vous ?
Notre Église est le moyen par lequel
les hommes et les femmes trouvent
notre Sauveur et son Évangile. Vous,
qui êtes réunis ici dans cette grande
assemblée, et en plus grand nombre

encore pour suivre la diffusion de cette
conférence partout dans le monde,
êtes grandement bénis parce que vous
avez cherché et trouvé l’Église rétablie.

L’Église est le résultat d’un rétablis-
sement et non d’une réforme. Mon
récent séjour en Europe Centrale a
certainement accru mon respect pour
le rôle des dirigeants chrétiens d’au-
trefois qui ont institué une réforme.
Ils ont commencé par corriger certai-
nes des erreurs de doctrine qui
étaient apparues pendant la longue
période d’apostasie de l’Église qui
avait été établie par notre Sauveur
durant son ministère terrestre. Joseph
Smith était un prophète de Dieu, le
porte-parole du Seigneur, et il a réta-
bli toutes les choses importantes
pour édifier le royaume de Dieu et
pour préparer la seconde venue de
notre Seigneur, Jésus-Christ. Lorsque
nous cherchons notre Sauveur, il est
important que nous le fassions par
l’intermédiaire de son Église. C’est
par son Église rétablie que nous rece-
vons toutes les ordonnances salvatri-
ces nécessaires pour retourner à lui.

Je veux que tous les membres de
l’Église sachent que j’ai appris dans ma
tâche actuelle que la prédication de
l’Évangile de Jésus-Christ présente 
des difficultés que je n’avais pas imagi-
nées. Pourtant, je vois tous les jours de

nouveaux signes d’espoir, dus princi-
palement aux bénédictions du
Seigneur, mais aussi aux efforts des
dirigeants, des membres et des mis-
sionnaires dans cette région du
monde. Des gens qui recherchent sin-
cèrement la vérité trouvent des répon-
ses à leurs questions, ils trouvent le
Seigneur grâce à son Église rétablie.
Parmi les nombreux exemples que je
pourrais vous donner, en voici trois :
un père, un jeune adulte seul et une
sœur seule qui ont trouvé une foi et
un espoir nouveaux.

Des sœurs missionnaires ont
contacté une famille de quatre per-
sonnes. Dès le début, la mère et ses
enfants ont lu souvent le Livre de
Mormon, ont prié chaque jour et ont
voulu aller à l’Église. Mais, contraire-
ment à sa femme, le père résistait ; il
n’était pas chrétien et il ne se sentait
pas encore prêt à remettre ses croyan-
ces en cause.

Les sœurs missionnaires ont été
inspirées à centrer leur enseignement
sur Jésus-Christ. Voici ce qu’elles 
ont dit :

« Nous avons parlé de Joseph
Smith, de sa foi au Christ, de ce que la
Première Vision nous apprend sur le
Christ, et du témoignage de notre
Sauveur qu’avait le prophète. Tout ce
que nous avons lu ensemble ou que
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nous leur avons demandé de lire en
famille dans le Livre de Mormon les
instruisait sur notre Rédempteur.
C’est là que nous avons commencé à
voir des progrès. Ils ont mis fièrement
un portrait encadré du Christ au mur
de leur salle de séjour ; nous le leur
avions donné en cadeau. »

Le changement de cœur du père
s’est produit quand sa femme a dit
qu’elle voulait se faire baptiser et que
ses fils ont décidé de prier pour savoir
s’ils devaient aussi se faire baptiser. À
partir de ce moment, il a lu régulière-
ment le Livre de Mormon et a prié au
sujet du baptême. Son désir sincère
de savoir si l’Église était vraie l’a trans-
formé, et il est devenu un dirigeant
spirituel dans son foyer. Juste avant
que sa famille et lui se fassent bapti-
ser, le père a demandé une fiche et
une enveloppe de dîme. Il ne voulait
pas attendre une seule seconde pour
respecter les commandements.

Dans un autre cas, un jeune frère a
été ramené à l’Église par la mise en

place de l’initiative main tendue desti-
née à y ramener des jeunes adultes
seuls de 18 à 30 ans. Le premier soir
d’activités, dans l’un de nos bâtiments
de l’Église, ce frère était le seul à ne
pas être missionnaire, mais en
quelques semaines, il a amené près
de 30 personnes aux soirées familiales
et autres activités.

Ce frère est concepteur de sites
Web. Avec un associé, il a monté une
entreprise de conception de sites
Web. Il habite actuellement avec deux
non-membres, qui travaillent tous les
deux dans son entreprise. Il rend son
témoignage avec beaucoup d’assu-
rance. L’un de ses collègues de travail
avait étudié la théologie chrétienne ;
ce frère lui a envoyé les missionnaires
qui s’occupaient du programme des
jeunes adultes seuls. Maintenant son
collègue vient régulièrement aux acti-
vités, et ce frère redevenu pratiquant
aide les missionnaires à l’instruire en
ajoutant son témoignage de la véra-
cité de l’Évangile aux leurs.

Dans un autre cas, une jeune fille
de Hambourg s’efforçait de trouver
une signification spirituelle à sa vie.
Elle s’est mise à prier et à demander à
Dieu ce qu’elle devait faire. Un matin,
après trois jours de jeûne partiel et
beaucoup de prières, elle se rendait 
à pied de chez elle à l’arrêt de bus. 
En y arrivant, elle s’est rendu compte
qu’elle avait oublié de prendre des
clés dont elle avait besoin ce jour-là.
Elle est retournée chez elle pour les
chercher et est revenue à l’arrêt de
bus. Elle s’est un peu affolée en se
rendant compte qu’elle avait manqué
le bus qu’elle aurait dû prendre.

Pendant ce temps, deux mission-
naires étaient en bus près de la ville de
Hambourg. Ils ont soudainement eu
l’impression qu’ils devaient parler à la
première personne qu’ils rencontre-
raient en sortant du bus. Ces deux frè-
res sont descendus du bus et ont tout
de suite vu cette jeune fille. Ils lui ont
parlé brièvement de l’Église et ont pris
un rendez-vous pour l’instruire. Elle a
tout de suite eu le sentiment que les
missionnaires lui étaient envoyés en
réponse à ses prières. Les gentils
membres de l’Église se sont joints aux
missionnaires pour l’instruire et l’aider
à se sentir chez elle dans la paroisse.
Elle a accepté le message de l’Évangile
rétabli de Jésus-Christ et s’est fait bap-
tiser. Maintenant elle a un appel dans
le programme des Jeunes Filles de la
paroisse.

Pendant son ministère terrestre, 
le Seigneur s’est rendu compte du
besoin d’avoir une structure pour édi-
fier la foi dans le cœur des membres
de son Église et pour les aider à pro-
gresser dans son Évangile. Cette
famille, ce frère et cette sœur ont tous
trouvé le Sauveur en trouvant son
Église qui les a fortifiés

Après la mort des apôtres, sans
direction centrale pour la guider et la
diriger, l’Église est tombée dans l’a-
postasie. Cette leçon de l’histoire est
claire : Il est nécessaire d’avoir un
gouvernement centralisé de l’Église
sous la direction du Sauveur, pour
fournir la doctrine et les ordonnances
nécessaires au salut et à l’exaltation.



La Bible fournit de nombreuses
preuves que le Seigneur, durant son
ministère terrestre, a établi son Église
avec l’autorité et l’organisation qui
conviennent. Par exemple, Paul a
déclaré :

« Et il a donné les uns comme apô-
tres, les autres comme prophètes, les
autres comme évangélistes, les autres
comme pasteurs et docteurs,

« Pour le perfectionnement des
saints en vue de l’œuvre du ministère
et de l’édification du corps de Christ,

« Jusqu’à ce que nous soyons tous
parvenus à l’unité de la foi et de la
connaissance du Fils de Dieu, à l’état
d’homme fait, à la mesure de la sta-
ture parfaite de Christ,

« Afin que nous ne soyons plus des
enfants, flottants et emportés à tout
vent de doctrine, par la tromperie des
hommes, par leur ruse dans les
moyens de séduction,

« Mais que, professant la vérité
dans la charité, nous croissions à tous
égards en celui qui est le chef, Christ »
(Éphésiens 4:11-15).

Notre sixième article de foi
déclare : « Nous croyons à la même
organisation que celle qui existait
dans l’Église primitive, savoir : apô-
tres, prophètes, pasteurs, docteurs,
évangélistes, etc. »

Nous déclarons donc au monde
que la prêtrise a été rétablie, le gou-
vernement de Dieu est sur la terre, il
a établi un modèle qui nous ramènera
en sa présence. Nous croyons que
nous avons la meilleure réponse qui
soit à la question Que cherchez-vous ?
Comme le Sauveur l’a enseigné :
« Cherchez premièrement le royaume
et la justice de Dieu ; et toutes ces
choses vous seront données par-des-
sus » (Matthieu 6:33).

Tout comme un bâtiment est cons-
truit brique par brique, la véritable
Église du Sauveur est édifiée conver-
sion par conversion, témoignage par
témoignage, baptême par baptême.
Mon humble prière est que nous
cherchions, trouvions et édifiions
tous l’Église où que nous soyons. Au
nom de celui que nous cherchons, à
savoir Jésus-Christ. Amen. ■
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L’été dernier, ma femme et 
moi, nous sommes revenus
d’un séjour de deux ans aux

Philippines. Nous avons aimé notre
service là-bas, et nous étions heureux
de retourner chez nous. Après une
absence, nous voyons le monde
autour de nous sous un jour nouveau,
avec une plus grande appréciation et
parfois avec de nouvelles inquiétudes.

Nous étions soucieux devant la
percée qu’a faite la pornographie aux
États-Unis pendant notre absence.
Depuis des années, nos dirigeants de
l’Église nous mettent en garde contre
les dangers des images et des mots
destinés à éveiller les désirs sexuels.
Maintenant, l’influence dépravante de
la pornographie, produite et distri-
buée pour obtenir du gain, envahit
notre société comme une avalanche
maléfique.

Lors de notre dernière conférence,
le président Hinckley a consacré un

discours entier à ce sujet, avertissant
dans les termes les plus clairs que
« c’est un problème très grave même
parmi nous » (« Un mal tragique parmi
nous », Le Liahona, novembre 2004,
p. 61). La plupart des évêques que
nous rencontrons lors des conféren-
ces de pieu nous font maintenant part
d’une grande inquiétude à ce sujet.

Mes frères, détenteurs de la
Prêtrise de Melchisédek, et vous
aussi, jeunes gens, aujourd’hui, je
veux vous parler de la pornographie.
Je sais que beaucoup d’entre vous y
sont exposés et que beaucoup d’entre
vous sont salis par elle.

En traitant ce sujet dans mon dis-
cours, j’éprouve la même chose que
le prophète Jacob qui a dit aux hom-
mes de son époque que cela le pei-
nait de devoir user de hardiesse de
langage devant leurs femmes et leurs
enfants sensibles. Mais, malgré la diffi-
culté de la tâche, il a dit qu’il devait
leur en parler parce que Dieu le lui
avait commandé (voir Jacob 2:7-11).
Je le fais pour la même raison.

Au deuxième chapitre du livre qui
porte son nom, Jacob condamne les
hommes à cause de leur fornication
(voir v. 23, 28). Il leur a dit qu’ils
avaient brisé le cœur de leurs tendres
épouses et perdu la confiance de
leurs enfants, à cause de leur mauvais
exemple devant eux (voir v. 35).

Quelle était cette « fornication »
extrêmement mauvaise ? Certains
hommes étaient, sans aucun doute,
déjà coupables de mauvais actes. Mais
le sujet principal du grand sermon de
Jacob n’étaient pas les mauvais actes

La pornographie
DA L L I N  H .  O A K S
du Collège des douze apôtres

Améliorons tous notre comportement et redoublons d’efforts
pour protéger nos êtres chers et notre environnement des
attaques de la pornographie.
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accomplis, mais les mauvais actes
envisagés.

Jacob a commencé son sermon en
disant aux hommes que jusqu’alors,
ils avaient été obéissants à la parole
du Seigneur (voir Jacob 2:4).
Cependant, il leur a dit qu’il connais-
sait leurs pensées, qu’ils commen-
çaient à se livrer au péché, lequel
péché apparaît comme très abomina-
ble à Dieu (voir v. 5). Il a ajouté : « [Je
dois] vous témoigner de la méchan-
ceté de votre cœur » (v. 6). Bref, Jacob
parlait de la même manière que Jésus
lorsqu’il a dit : « Quiconque regarde
une femme pour la convoiter a déjà
commis un adultère avec elle dans
son cœur » (Matthieu 5:28 ; voir aussi
3 Néphi 12:28 ; D&A 59:6 ; 63:16).

Il y a plus de 30 ans, j’ai exhorté 
les étudiants de l’université Brigham
Young à s’abstenir des lectures omni-
présentes qui incitent aux relations
sexuelles illicites, dans ce qu’ils
lisaient et regardaient. J’ai donné
cette analogie :

« Les histoires ou les images por-
nographiques ou érotiques sont pires
que des aliments souillés ou pollués.
Le corps dispose de défenses pour se
débarrasser des aliments malsains. À
quelques exceptions mortelles près,
la nourriture nocive ne fait que ren-
dre malade, mais n’entraîne pas de
dommage permanent. Par contre, la
personne qui se repaît d’histoires
malsaines et d’images et de textes
pornographiques ou érotiques les
enregistre dans le merveilleux sys-
tème de mise en mémoire qu’est le
cerveau. Le cerveau ne vomit pas les
ordures. Une fois enregistrées, elles
peuvent toujours être rappelées, lan-
cent leurs images perverties dans
votre esprit et vous écartent des cho-
ses saines de la vie1. »

Ici, mes frères, il faut que je vous
dise que nos évêques et nos thérapeu-
tes voient un nombre grandissant
d’hommes qui s’adonnent à la porno-
graphie et que beaucoup sont des
membres pratiquants. Certains d’entre
eux minimisent apparemment sa gra-
vité et continuent à exercer la prêtrise
de Dieu parce qu’ils pensent que

personne ne sera au courant de ce
qu’ils font. Mais l’usager est au cou-
rant, mes frères, de même que le
Seigneur.

Certains ont suggéré que la porno-
graphie fasse l’objet d’une question
séparée dans l’entretien pour l’obten-
tion d’une recommandation à l’usage
du temple. C’est déjà le cas. Au moins
cinq questions différentes devraient
susciter la confession et la discussion
de ce sujet, si la personne qui passe
son entretien a la sensibilité spiri-
tuelle et l’honnêteté que nous atten-
dons des gens qui participent au culte
dans la maison du Seigneur.

L’un des enseignements les plus
mémorables du Sauveur s’applique
aux hommes qui regardent de la por-
nographie en secret.

« Malheur à vous, scribes et phari-
siens hypocrites ! parce que vous net-
toyez le dehors de la coupe et du plat,
et qu’au dedans ils sont pleins de
rapine et d’intempérance.

« Pharisien aveugle ! nettoie pre-
mièrement l’intérieur de la coupe et
du plat, afin que l’extérieur aussi
devienne net » (Matthieu 23:25-26 ;
voir aussi Alma 60:23).

Le Sauveur continue sa dénoncia-
tion de ceux qui traitent ce qui est
visible, mais négligent de purifier
l’intérieur de l’homme.

« Vous ressemblez à des sépulcres
blanchis, qui paraissent beaux au

dehors, et qui, au dedans, sont pleins
d’ossements de morts et de toute
espèce d’impuretés.

« Vous de même, au dehors, vous
paraissez justes aux hommes, mais, au
dedans, vous êtes pleins d’hypocrisie
et d’iniquité » (Matthieu 23:27-28).

Les conséquences spirituelles
immédiates d’une telle hypocrisie
sont dévastatrices. Ceux qui recher-
chent la pornographie et en font
usage se privent du pouvoir de leur
prêtrise. Le Seigneur a déclaré que
« lorsque nous entreprenons de cou-
vrir nos péchés… voici, les cieux se
retirent ; l’Esprit du Seigneur est
attristé, et lorsqu’il est retiré, c’est la
fin de la prêtrise ou de l’autorité de
cet homme » (D&A 121:37).

Ceux qui s’adonnent à la pornogra-
phie perdent aussi la compagnie de
l’Esprit. La pornographie produit des
fantasmes qui détruisent la spiritua-
lité. « Et l’affection de la chair, c’est la
mort », la mort spirituelle (Romains
8:6 ; voir aussi 2 Néphi 9:39).

Les Écritures enseignent encore et
encore que l’Esprit du Seigneur ne
demeurera pas dans un tabernacle
impur. Il nous est promis que, si nous
prenons la Sainte-Cène dignement,
nous « [aurons] toujours son Esprit
avec [nous] » Pour nous qualifier pour
cette promesse nous faisons alliance
que nous nous « souviendrons tou-
jours de lui » (D&A 20:77). Ceux qui
recherchent la pornographie et en
font usage pour la stimulation
sexuelle enfreignent manifestement
cette alliance. De même, ils enfrei-
gnent l’alliance sacrée de nous abste-
nir des pratiques impies et impures.
Ils ne peuvent pas avoir l’Esprit du
Seigneur avec eux. Ils doivent écouter
la supplication de l’apôtre Paul :
« Repens-toi donc de ta méchanceté,
et prie le Seigneur pour que la pensée
de ton cœur te soit pardonnée, s’il est
possible » (Actes 8:22).

Mes frères, vous avez remarqué
que je ne parle pas des effets de la
pornographie sur la santé mentale 
ou sur le comportement criminel.
Je parle de son effet sur la spiritua-

lité, sur notre capacité d’avoir la
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compagnie de l’Esprit du Seigneur,
sur notre capacité d’exercer le pou-
voir de la prêtrise.

La pornographie inflige aussi des
blessures mortelles à nos relations
personnelles les plus précieuses. En
octobre dernier, dans son discours
aux hommes de la prêtrise, le prési-
dent Hinckley a cité la lettre d’une
femme qui lui a demandé de mettre
en garde les membres de l’Église
contre le fait que la pornographie « a
pour effet de porter atteinte jusqu’au
plus profond du cœur et de l’âme,
tuant les relations » (Le Liahona,
novembre 2004, p. 60).

Lors d’une récente conférence de
pieu, une femme m’a donné une let-
tre similaire. Son mari avait aussi rem-
pli, pendant des années, d’importants
appels dans l’Église, tout en étant
dépendant de la pornographie. Elle a
parlé de la grande difficulté de per-
suader les dirigeants de la prêtrise de
prendre ce problème de la pornogra-
phie au sérieux. Je cite :

« J’ai reçu toutes sortes de répon-
ses, entre autres que je réagissais 
de manière excessive ou que c’était
ma faute. L’évêque que nous avons
actuellement est formidable. Et main-
tenant, après 15 ans, mon mari essaye
de venir à bout de sa dépendance,
mais il lui est plus difficile de s’en libé-
rer, et la perte est incalculable. »

La pornographie diminue notre
capacité d’avoir une relation émotion-
nelle, sentimentale et spirituelle nor-
male avec une personne du sexe
opposé. Elle érode les barrières mora-
les qui s’opposent au comportement
inconvenant, anormal ou illicite. Leur
conscience étant désensibilisée, les
personnes qui s’adonnent à la porno-
graphie sont menées à reproduire ce
qu’elles ont vu, sans se soucier des
effets de ce comportement sur leur
vie et celle des autres.

La pornographie crée aussi une
dépendance. Elle diminue les capaci-
tés de décision et elle rend « accros »
ceux qui en font usage, en les amenant
de façon obsessionnelle à en chercher
toujours plus. Un homme, qui avait été
dépendant de la pornographie et des

drogues dures, m’a écrit cette compa-
raison : « À mes yeux, la cocaïne n’est
rien comparée à cela. J’ai fait les
deux… Abandonner même la drogue
la plus dure n’était rien par rapport à
[essayer d’abandonner la pornogra-
phie] » (lettre du 20 mars 2005).

Certains cherchent à justifier leur
faiblesse en arguant qu’ils ne regardent
que de la pornographie « douce » et
non « dure ». Un évêque sage a appelé
cela refuser de reconnaître le mal pour
ce qu’il est. Il a dit que des hommes
essayent de justifier leur choix de ce
qu’ils regardent par des comparaisons
telles que « pas aussi mauvais que » ou
« seulement une mauvaise scène ».
Mais le critère pour déterminer ce qui
est mal n’est pas son degré, mais son
effet. Lorsque des personnes nourris-
sent des mauvaises pensées assez
longtemps pour que l’Esprit se retire,
elles perdent leur protection spiri-
tuelle et elles sont assujetties au
pouvoir et à la direction du malin.
Lorsqu’elles se servent de l’Internet ou
d’autres vecteurs de pornographie
pour ce que cet évêque a décrit
comme « excitation sur demande »
(lettre du 13 mars 2005), elles sont
profondément souillées par le péché.

Le grand sermon du roi Benjamin
en décrit les conséquences terribles.
Lorsque nous nous éloignons de
l’Esprit du Seigneur, nous devenons
un ennemi de la justice, nous avons
un sentiment vif de notre culpabilité
et nous « [reculons] hors de la pré-
sence du Seigneur » (voir Mosiah
2:36-38). Il a conclu en disant que :
« La miséricorde n’a aucun droit 
sur cet homme ; c’est pourquoi sa
condamnation finale est d’endurer 
un tourment sans fin » (v. 39).

Réfléchissez à l’exemple tragique
du roi David. Bien qu’il ait été un per-
sonnage d’une très grande spiritualité
en Israël, il s’est permis de regarder
quelque chose qu’il n’aurait pas dû
voir (voir 2 Samuel 11). Tenté par ce
qu’il voyait, il a transgressé deux des
dix commandements, en commen-
çant par celui de ne pas commettre
d’adultère (voir Exode 20:14). C’est
ainsi qu’un prophète-roi est tombé de
son exaltation (voir D&A 132:39).

Voilà la mauvaise nouvelle. Mais la
bonne nouvelle est que personne
n’est obligé de poursuivre la descente
néfaste vers le tourment. Tout être
pris dans ce terrible escalier roulant
détient la clé pour inverser sa marche.
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Il peut y échapper. Par le repentir, il
peut être pur.

Alma le jeune l’a décrit :
« Oui, je me souvenais de tous mes

péchés et de toutes mes iniquités, et
à cause de cela, j’étais tourmenté par
les souffrances de l’enfer…

« … [L]a pensée même de retour-
ner en la présence de mon Dieu 
torturait mon âme d’une horreur
inexprimable…

« Et il arriva que comme j’étais
ainsi torturé par le tourment, tandis
que j’étais déchiré par le souvenir de
mes nombreux péchés, voici, je me
souvins aussi d’avoir entendu mon
père prophétiser au peuple concer-
nant la venue d’un certain Jésus-
Christ, un Fils de Dieu, pour expier
les péchés du monde.

« Alors, quand mon esprit s’empara
de cette pensée, je m’écriai au-dedans
de mon cœur : Ô Jésus, Fils de Dieu,
sois miséricordieux envers moi qui
suis dans le fiel de l’amertume et suis
enserré par les chaînes éternelles de
la mort.

« Et alors, voici, lorsque je pensai
cela, je ne pus plus me souvenir de
mes souffrances ; oui, je n’étais plus
déchiré par le souvenir de mes
péchés.

« Et oh quelle joie, et quelle
lumière merveilleuse je vis ! Oui, mon
âme était remplie d’une joie aussi
extrême que l’avait été ma souf-
france… » (Alma 36:13-14 ; 17-20).

Mes frères qui êtes prisonniers de
cette dépendance ou troublés par
cette tentation, il y a un moyen de
vous en libérer.

Premièrement, reconnaissez le
mal. Ne le défendez pas ou n’essayez
pas de vous justifier. Depuis au moins
un quart de siècle, nos dirigeants
implorent les hommes, et aussi les
femmes et les enfants d’éviter ce mal2.
Les magazines de l’Église sont pleins
d’avertissements, d’informations, et
d’aides à ce sujet, plus d’une ving-
taine d’articles ont été publiés ou
vont l’être rien que l’année dernière
et cette année3.

Deuxièmement, demandez l’aide
du Seigneur et de ses serviteurs.

Écoutez ces paroles du président
Hinckley et tenez-en compte :

« [Suppliez] le Seigneur du plus
profond de [votre] âme de [vous]
débarrasser de l’accoutumance qui
[vous] asservit. Et puis il faut que
[vous ayez] le courage de demander à
[votre] évêque de [vous] guider et, si
c’est nécessaire, de demander conseil
à des thérapeutes compatissants » 
(Le Liahona, novembre 2004, p. 62).

Troisièmement, faites tout ce que
vous pouvez pour vous abstenir de la
pornographie. Si jamais vous vous
trouvez en sa présence, ce qui peut
arriver à n’importe qui dans le
monde dans lequel nous vivons, sui-
vez l’exemple de Joseph d’Égypte.
Lorsque la tentation l’a pris dans son
étau, il l’a quittée et s’est enfui (voir
Genèse 39:12).

Ne supportez pas le moindre
degré de tentation. Empêchez le
péché et évitez d’avoir à faire face à
la destruction qui l’accompagne
inévitablement. Alors, éteignez-la !
Regardez de l’autre côté ! Évitez-la à
tout prix. Dirigez vos pensées sur des
chemins sains. Rappelez-vous vos
alliances et soyez fidèles dans votre
service au temple. L’évêque sage que
j’ai cité auparavant a dit « que la
chute d’un détenteur de la prêtrise
dans la pornographie ne se produit
jamais en période de participation
régulière au culte au temple ; elle
arrive lorsqu’il se relâche dans sa
fréquentation du temple » (lettre du
13 mars 2005).

Nous devons agir pour protéger 
les personnes que nous aimons. Les
parents installent des alarmes pour les
avertir si leur maison est menacée par
la fumée ou par le monoxyde de car-
bone. Nous devrions aussi installer
des protections contre les menaces
spirituelles, des protections telles que
des filtres de connexion à l’Internet, et
à l’installation des accès de manière à
ce que tous puissent voir ce que l’on
regarde. Nous devrions aussi édifier la
force spirituelle de notre famille par
des relations pleines d’amour, les priè-
res en famille et l’étude des Écritures.

Enfin, n’apportez pas votre sou-
tien financier à la pornographie. Ne
vous servez pas de votre pouvoir 
d’achat pour soutenir la dégradation
morale. Et vous, jeunes filles, s’il vous
plaît, comprenez que, si vous vous
habillez de manière impudique, vous
aggravez ce problème en devenant de
la pornographie pour certains hom-
mes qui vous regardent.

S’il vous plaît, écoutez ces avertis-
sements. Améliorons tous notre com-
portement et redoublons d’efforts
pour protéger nos êtres chers et
notre environnement des attaques 
de la pornographie qui menace notre
spiritualité, notre mariage et nos
enfants.

Je témoigne que c’est ce que nous
devons faire afin de recevoir les béné-
dictions les plus merveilleuses de
celui que nous adorons. Je témoigne
de Jésus-Christ, la Lumière et la Vie
du monde, dont c’est l’Église. Au nom
de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Challenges for the Year Ahead, brochure,

1974 ; réimprimé dans « Things They’re
Saying », New Era, février 1974, p. 18.

2. Voir par exemple, Gordon B. Hinckley, « Un
mal tragique parmi nous », Le Liahona,
novembre 2004, p. 59-62 ; David E.
Sorensen, « On ne caresse pas un serpent à
sonnette », Le Liahona, juillet 2001, p. 48-
50 ; Thomas S. Monson, « Pornography—the
Deadly Carrier », Ensign, novembre 1979, 
p. 66-67 ; David B. Haight, « Personal
Morality », Ensign, novembre 1984, p. 70-73.

3. Voir par exemple, Rory C. Reid, « Retour
sur le droit chemin : Abandonner la porno-
graphie », Le Liahona, février 2005, p. 29-
33 ; Arianne Cope, « Internet Café », New
Era, mars 2005, p. 34-37 ; « The Decision »,
The Friend, mars 2004, p. 40-41.
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R épondant à la question :
« Maître, quel est le plus grand
commandement de la loi ? »

Jésus a dit : « Tu aimeras le Seigneur,
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute
ton âme, et de toute ta pensée. C’est
le premier et le plus grand comman-
dement. Et voici le second, qui lui est
semblable : Tu aimeras ton prochain
comme toi-même. De ces deux com-
mandements dépendent toute la loi
et les prophètes1. »

À l’ancien Israël puis à toutes les
générations du temps, les prophètes
de Dieu passés et présents ont tou-
jours enseigné la vérité exhaustive et
éternelle que, pour hériter la vie éter-
nelle, nous devons aimer : aimer
Dieu, notre Père éternel, et aimer 
nos semblables.

Dans les dernières heures de son
ministère terrestre, Jésus a dit à
Pierre : « Mais j’ai prié pour toi, afin
que ta foi ne défaille point ; et toi,

quand tu seras converti, affermis 
tes frères2. »

Pierre avait reçu du Saint-Esprit 
le témoignage de la divinité de 
Jésus-Christ. Il le savait et cette
connaissance lui était venue par la
révélation. Mais sa conversion, le
changement de tout son mode de 
vie et de la nature même de son être,
a été plus visible après le jour de la
Pentecôte, lorsqu’il a eu reçu le don
du Saint-Esprit qui change les cœurs
et témoigne.

Oui, mes frères et sœurs, comme
Pierre au début, vous avez un témoi-
gnage, mais est-ce que la conversion
est un processus continu dans votre
vie ? Vous laissez-vous chacun mode-
ler par les mains de notre Créateur ?
Dieu bénit-il les gens par votre inter-
médiaire ? Priez-vous et demandez-
vous au Seigneur pour qui il veut que
vous soyez une bénédiction, quel far-
deau soulager ? Aimez-vous votre pro-
chain autant que vous-mêmes ?

Quand Jésus a dit au docteur de la
loi que pour hériter la vie éternelle il
devait aimer son prochain comme 
lui-même, celui-ci lui a demandé : 
« Et qui est mon prochain ? » Jésus 
a répondu par la parabole du Bon
Samaritain puis a demandé : « Lequel
de ces trois te semble avoir été le pro-
chain de celui qui était tombé au
milieu des brigands ? C’est celui qui a
exercé la miséricorde envers lui3. » Par
cette parabole Jésus a enseigné que
nous devons tous faire preuve d’a-
mour et de bienveillance envers tous
les autres enfants de son Père.

Le roi Benjamin a enseigné aux

saints de son époque : « Pour conser-
ver de jour en jour le pardon de vos
péchés… je voudrais que vous accor-
diez de vos biens aux pauvres, chaque
homme selon ce qu’il a, comme nour-
rir les affamés, vêtir les nus, visiter les
malades et leur apporter du soulage-
ment, tant spirituellement que tem-
porellement4. » Apportez-vous un
soulagement spirituel ou temporel
aux gens qui en ont besoin ? Tendez-
vous la main aux personnes qui en-
trent dans le troupeau et fortifiez-vous
leur foi comme nous le demandent 
les prophètes de notre époque ?

Être converti signifie consacrer
votre vie à prendre soin des gens qui
ont besoin de votre aide et à les servir,
faire profiter les autres de vos dons et
de vos bénédictions. Le Seigneur ne
vous a pas demandé de vous occuper
de ses brebis quand c’est pratique, ni
de veiller sur ses agneaux quand vous
n’êtes pas trop occupés. Il a dit de paî-
tre ses brebis et ses agneaux, de les
aider à survivre dans ce monde, de les
garder près de vous, de les guider en
toute sécurité : la sécurité qu’appor-
tent des choix justes qui les prépare-
ront à la vie éternelle5.

Chaque acte de gentillesse et de
service désintéressé augmente votre
spiritualité. Dieu vous utilise pour
bénir vos semblables. Votre progres-
sion spirituelle et éternelle est très
liée à vos relations, à la manière dont
vous traitez autrui. Est-ce que vous
aimez réellement vos semblables et
êtes-vous une bénédiction pour eux ?
La manière dont vous traitez vos
semblables n’est-elle pas l’indication
de votre niveau de conversion ? La
personne qui ne fait dans l’Église que
les choses qui la concernent elle seule
n’atteindra jamais le but de la perfec-
tion. Servir vos semblables est l’es-
sence même de l’Évangile et de
l’exaltation.

Durant le voyage de la vie vous
devez tendre la main à vos compa-
gnons de voyage et être une bénédic-
tion pour eux, donner de vous-mêmes
à ceux qui ont besoin de vous. Le
Maître a dit : « Car celui qui voudra
sauver sa vie la perdra, mais celui qui

Affermis tes frères
R O B E R T  J .  W H E T T E N
Des soixante-dix

Vous devez faire ce que notre Sauveur et ses prophètes… ont
toujours enseigné : servir, fortifier la foi et vous occuper des
gens qui ont besoin de votre amour et de votre aide.
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perdra sa vie à cause de moi et de 
la bonne nouvelle la sauvera6. »

Jacques a adressé son épître « aux
douze tribus qui sont dans la disper-
sion7 ». Ses enseignements peuvent
s’appliquer à nous, le peuple du
Seigneur qui, dans les derniers jours,
accepterait l’Évangile rétabli. Il ensei-
gne des principes qui doivent guider
vos relations avec les autres membres
de l’Église. Il qualifie de « loi royale »
le commandement d’aimer votre pro-
chain8. Pour lui un témoignage seul
n’est pas assez. L’Évangile doit deve-
nir pour vous une réalité vivante. « Je
te montrerai la foi par mes œuvres9. »
« Mettez en pratique la parole, et ne
vous bornez pas à l’écouter10. » Voici
la définition que Jacques donne de 
la conversion : « La religion pure et
sans tache, devant Dieu notre Père,
consiste à visiter les orphelins et les
veuves dans leurs afflictions, et 
à se préserver des souillures du
monde11. » Il termine sa brève épître
par ces mots : « Mes frères, si quel-
qu’un parmi vous s’est égaré loin de

la vérité, et qu’un autre l’y ramène,
qu’il sache que celui qui ramènera un
pécheur de la voie où il s’était égaré
sauvera une âme… et couvrira une
multitude de péchés12. » En ramenant
un frère égaré, vous le sauvez et vous
vous sauvez vous-mêmes. Vos péchés
sont « couverts » ou pardonnés parce
que vous avez œuvré au salut de
quelqu’un.

J’ai eu la grande bénédiction de
passer ma vie en Amérique Latine et
d’être le témoin de l’accomplissement
des prophéties et des promesses fai-
tes par les prophètes et le Seigneur
lui-même.

« Je rassemblerai mon peuple de sa
longue dispersion, ô maison d’Israël,
et établirai de nouveau ma Sion 
parmi eux…

« J’établirai mon Église parmi [les
nations], et elles entreront dans 
l’alliance et seront comptées parmi 
ce reste, le reste de Jacob, à qui j’ai
donné ce pays pour son héritage13. »

Il y a eu littéralement des centaines
de milliers de personnes rassemblées

dans presque tous les pays d’Amérique
Latine. Les prophéties nous assurent
que cette croissance va continuer. La
croissance est notre plus grande diffi-
culté, mais aussi la plus grande chance
de chacun de nous.

L’apôtre Paul a dit aux nouveaux
membres de son époque : « Ainsi
donc, vous n’êtes plus des étrangers,
ni des gens du dehors; mais vous êtes
concitoyens des saints, gens de la
maison de Dieu14. »

Il semble que là où il y a eu une
croissance rapide de l’Église, on ait
fait sentir à trop de membres qu’ils
sont encore étrangers et gens du
dehors et qu’on les ait laissés en
route. Si nous voulons voir l’accom-
plissement des promesses, nous
devons faire ce que Moroni a décrit :
« Et après avoir été reçus au bap-
tême… ils étaient comptés parmi le
peuple de l’Église du Christ ; et leur
nom était pris, pour qu’on se souvînt
d’eux et qu’on les nourrît de la bonne
parole de Dieu, pour les garder dans
la voie droite15. »

Beaucoup de membres pratiquants
croient que les membres non prati-
quants et les nouveaux convertis qui
restent en chemin se conduisent dif-
féremment parce qu’ils ne croient pas
à la doctrine de l’Église. Des études
ne corroborent pas cette supposition.
Elles montrent que presque tous les
membres non pratiquants interrogés
croient que Dieu existe, que Jésus est
le Christ, que Joseph Smith était un
prophète et que l’Église est vraie.

Dans de nombreuses paroisses et
branches, il y a beaucoup d’hommes
et de femmes bons et honnêtes qui
tout simplement ne savent pas com-
ment revenir à l’Église. Il y a de bon-
nes mères et de bons pères parmi
eux. Ils sont simplement partis et per-
sonne n’est venu les voir, leur laissant
l’idée que personne ne se soucie vrai-
ment d’eux. Si des hommes ou des
femmes de foi leur rendent visite, se
lient d’amitié avec eux, les fortifient,
prient avec eux et leur enseignent 
l’Évangile, ils reviendront avec leur
famille. « Toutes les fois que vous avez
fait ces choses à l’un de ces plus petits
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de mes frères, c’est à moi que vous
les avez faites14. » Qui sont les plus
petits de ses frères ? Le Seigneur
parle-t-il du dernier arrivé dans le
troupeau ou de ceux qui ont erré
dans l’ombre de l’inactivité et qui
reviendraient si on leur manifestait
une véritable amitié ?

Dans cette grande bataille pour
les âmes, les règles de l’engagement
dans l’œuvre missionnaire sont plus
clairement définies pour chacun de
nous. Les membres doivent accom-
pagner les équipes de missionnaires
à temps plein qui enseignent les
leçons, et jouer un rôle vital dans le
processus de conversion. Les mis-
sionnaires doivent « prêcher [l’]Évan-
gile par l’Esprit17 » avec des mots
venant du cœur, des paroles de
vérité amassées par beaucoup d’é-
tude et de prière. Le rôle de nos mis-
sionnaires dans le processus continu
de conversion ne s’arrête pas au bap-
tême. Ils doivent continuer d’ins-
truire les nouveaux membres et les
gens qui ont besoin d’être nourris
spirituellement.

Des lettres récentes de la Première
Présidence rappellent aux dirigeants
de la prêtrise leur responsabilité de
fortifier et de soutenir les nouveaux
membres. « L’intégration doit être 
l’affaire de tous dans la paroisse… Les
instructeurs au foyer et les instructri-
ces visiteuses peuvent jouer un rôle
précieux… Les nouveaux membres
doivent avoir l’occasion de servir 
et de contribuer à la force de la
paroisse18. »

Frères et sœurs, pour que le pro-
cessus de conversion et de transfor-
mation continue en chacun de nous,
nouveaux et anciens membres, nous
devons servir et nourrir spirituelle-
ment nos semblables. Nous devons
les aider à recevoir toutes les bénédic-
tions du Rétablissement, dont les
bénédictions du temple.

Joseph Smith, le prophète, a écrit
une lettre aux saints de son époque :
« Chers Frères, il est un devoir que
tous les saints doivent accomplir
généreusement envers leurs frères :
toujours les aimer et leur porter

secours. Pour être justifiés devant
Dieu, nous devons nous aimer les 
uns les autres… nous pouvons aimer
notre prochain comme nous-mêmes
et être fidèles dans les tribulations19. »

Notre prophète actuel, Gordon B.
Hinckley, a dit : « J’espère et je prie
pour que chacun d’entre nous…
prenne la résolution de chercher
ceux qui ont besoin d’aide… de les
relever dans un esprit d’amour et 
de les ramener au sein de l’Église 
où des mains solides et des cœurs
aimants les réchaufferont, les
réconforteront, les soutiendront et
les mettront sur la voie d’une vie
heureuse et productive20. »

L’amour n’est pas simplement un
mot ou une déclaration, c’est le pre-
mier et le grand commandement, un
commandement qui exige de
l’action : « Si vous m’aimez, gardez
mes commandements21 », et, si vous
m’aimez, paissez mes brebis22.

Vous devez faire ce que notre
Sauveur et ses prophètes, passés et
présents, ont toujours enseigné : ser-
vir, fortifier la foi et vous occuper des
gens qui ont besoin de votre amour et
de votre aide. Vous avez la promesse
du Seigneur : « Et là où quiconque
vous reçoit je serai aussi, car j’irai
devant votre face… et mon Esprit
sera dans votre cœur23. »

Mes frères et sœurs, si vous allez

avec amour aider quelqu’un, vous
recevrez tous les deux l’Esprit du
Seigneur. Il nous enseigne que tous
les deux « se comprennent, et tous
[les] deux sont édifiés et se réjouis-
sent ensemble24 ».

Ma prière est que notre Père
céleste nous accorde cet amour pour
autrui « qu’il a accordé à tous ceux qui
sont de vrais disciples de son Fils25 ».
Je témoigne que son Fils, Jésus-Christ,
vit et que son Évangile est un évangile
d’amour. Au nom de Jésus-Christ.
Amen. ■

NOTES
1. Matthieu 22:36-40.
2. Luc 22:32.
3. Luc 10:29, 36-37.
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6. Marc 8:35.
7. Jacques 1:1.
8. Jacques 2:8.
9. Jacques 2:18.
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11. Jacques 1:27.
12. Jacques 5:19-20.
13. 3 Néphi 21:1, 22.
14. Éphésiens 2:19.
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16. Matthieu 25:40.
17. D&A 50:14.
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19. History of the Church, 2:229.
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janvier 1997, p. 98.
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22. Jean 21:17.
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Comment pouvons-nous trouver
la paix en ce monde ? Comment
pouvons-nous endurer jusqu’à

la fin ? Comment pouvons-nous sup-
porter et surmonter les difficultés que
nous rencontrons ?

Le Sauveur Jésus-Christ a dit : « Je
vous ai dit ces choses, afin que vous
ayez la paix en moi. Vous aurez des
tribulations dans le monde ; mais pre-
nez courage, j’ai vaincu le monde1. »

Pendant notre mise à l’épreuve ter-
restre, nous connaissons l’affliction, le
chagrin et la déception. Nous ne pou-
vons trouver de paix qu’en Jésus-
Christ. Il peut nous aider à prendre
courage et à vaincre toutes les épreu-
ves de cette vie.

Que signifie prendre courage ?
Cela signifie avoir de l’espoir, ne pas
se laisser décourager, ne pas perdre la
foi et vivre dans la joie : « Les hommes
sont pour avoir la joie2. » Cela signifie
affronter la vie avec confiance.

L’Évangile de Jésus-Christ nous
donne la force et la vision éternelle
pour affronter courageusement ce qui
vient. Nous ne devons cependant pas
sous-estimer les difficultés prophéti-
sées pour notre époque.

Quelles sont certaines d’entre
elles ? Comment pouvons-nous y 
faire face ?

Ce sont, entre autres, le manque
d’espoir, le manque d’amour et le
manque de paix.

Le prophète Moroni a enseigné :
« Si vous n’avez pas l’espérance, vous
devez nécessairement être dans le dé-
sespoir ; et le désespoir vient de l’ini-
quité3. » Pour beaucoup, les années qui
viennent risquent d’être des années de
désespoir. Plus l’iniquité sera grande,
plus le désespoir sera grand.

Le Sauveur a dit : « Parce que l’ini-
quité se sera accrue, la charité du plus
grand nombre se refroidira4. » Il s’en-
suit que la peur, l’insécurité et le dé-
sespoir grandissent !

À Joseph Smith, le prophète, le
Seigneur a dit : « Je veux que tous les
hommes sachent que le jour vient
rapidement… où la paix sera enlevée

de la terre et où le diable aura pou-
voir sur ses possessions. Le Seigneur
aura, lui aussi, pouvoir sur ses saints
[et] règnera au milieu d’eux5. » Nous
vivons à une époque où la paix a été
enlevée de la terre.

Par contre, nous vivons à une
époque magnifique où le Seigneur a
rétabli sa prêtrise. L’Évangile véritable 
a été rétabli. L’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours est le
royaume de Dieu sur la terre ! Nous
contribuons à la préparation de la terre
pour l’époque où le Seigneur Jésus-
Christ viendra régner en personne.

Pourquoi devons-nous traverser
des épreuves dans cette vie ?

Le Seigneur ne cache pas qu’il 
mettra notre foi et notre obéissance 
à l’épreuve. « Nous les mettrons ainsi
à l’épreuve, a-t-il dit, pour voir s’ils
feront tout ce que le Seigneur, leur
Dieu, leur commandera6. »

Dans l’Ecclésiaste, nous
apprenons : « Tout arrive également à
tous ; même sort pour le juste et pour
le méchant, pour celui qui est bon et
pur et pour celui qui est impur… Il en
est du bon comme du pécheur…
C’est pour tous un même sort7. » Des
tempêtes peuvent survenir dans la vie
de l’homme qui a construit sa vie sur
le roc de l’Évangile, comme sur l’in-
sensé qui l’a construite sur les choses
de ce monde8.

Comment devrions-nous réagir à
ces épreuves ?

Le Seigneur a dit : « Si quelqu’un
veut venir après moi, qu’il renonce 
à lui-même, qu’il se charge chaque
jour de sa croix, et qu’il me suive9. »
Chaque jour nous devons prendre
notre croix et avancer, et pas seule-
ment traîner sur le côté de notre
voyage éternel.

Comment pouvons-nous savoir si
nous sommes mis à l’épreuve ou si le
Seigneur est en train de nous punir ?

Les épreuves sont pour nous 
l’occasion de progresser. Le Seigneur
a dit : « Mon peuple doit être mis à 
l’épreuve en tout, pour qu’il soit pré-
paré à recevoir la gloire que j’ai pour
lui, c’est-à-dire la gloire de Sion ; et
celui qui ne supporte pas le châtiment

Prenez courage 
et soyez fidèles 
dans l’adversité
A D H E M A R  D A M I A N I
Des soixante-dix

L’Évangile de Jésus-Christ nous donne la force et la vision
éternelle pour affronter courageusement ce qui vient.
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n’est pas digne de mon royaume10. »
Quand nous sommes mis à l’é-

preuve, nous devons méditer et nous
demander : « Qu’est-ce que le
Seigneur veut que je fasse dans cette
situation ? »

Le Seigneur a adressé ces paroles
de réconfort à Joseph Smith, le pro-
phète : « Sache, mon fils, que toutes
ces choses te donneront de l’expé-
rience et seront pour ton bien. Le 
Fils de l’Homme est descendu plus
bas que tout cela. Es-tu plus grand
que lui11 ? » Il nous faut voir chaque
épreuve comme une occasion de pro-
gresser. Un jour, nous comprendrons
les raisons.

Le Seigneur a dit : « Ceux que
j’aime, je les châtie aussi afin que
leurs péchés leur soient pardonnés,
car avec le châtiment je prépare la
voie pour qu’ils soient délivrés12... » Le
Seigneur aime chacun de nous. Il veut
notre bonheur. Celui-ci vient de notre
foi en Jésus-Christ, de notre repentir
sincère et véritable, de notre obéis-
sance à ses commandements et de

notre endurance jusqu’à la fin.
Nous pensons peut-être parfois

que le Seigneur n’entend pas nos
prières et n’y répond pas. Il nous faut
alors nous arrêter et méditer sur ce
que nous avons fait pendant toute
notre vie. Si nécessaire, nous devons
mettre notre vie en accord avec 
l’Évangile de Jésus-Christ. Par l’inter-
médiaire de Joseph Smith, le pro-
phète, le Seigneur a révélé :

« Moi, le Seigneur, j’ai souffert que
les afflictions qui les ont accablés 
s’abattent sur eux à cause de leurs
transgressions…

« Ils étaient lents à écouter la voix
du Seigneur, leur Dieu ; c’est pour-
quoi le Seigneur, leur Dieu, est lent à
écouter leurs prières, à leur répondre
le jour de leurs ennuis.

« Le jour de leur paix, ils ont pris
mes instructions à la légère, mais le
jour de leurs difficultés, par nécessité,
ils me cherchent13. »

Quand nous aurons le désir sin-
cère de mettre notre vie en accord
avec la volonté du Seigneur, il sera

toujours prêt à aider à soulager notre
fardeau.

Qu’est-ce qui détruit notre courage
et notre espérance ?

Jésus-Christ a dit aux douze apô-
tres certaines des choses qui peuvent
détruire notre espoir et nous faire
abandonner : Nous laisser succomber
à la tentation, ne pas supporter l’afflic-
tion, les tribulations et la persécution,
craindre « les soucis » du monde,
rechercher d’abord la richesse, aban-
donner au lieu de persévérer jusqu’à
la fin et laisser les faux prophètes
nous tromper14.

Qu’est-ce qui nous donne courage
et espérance ?

L’invitation que le Seigneur lance à
chacun de nous est : « Venez à moi,
vous tous qui êtes fatigués et chargés,
et je vous donnerai du repos15. » Jésus-
Christ a le pouvoir de nous reposer de
nos chagrins et de nos souffrances.

Le prophète Mormon a enseigné :
« C’est pourquoi, si un homme

a la foi, il doit nécessairement avoir
l’espérance, car, sans la foi, il ne 

Des membres de sa famille aident un jeune homme à quitter le centre de pieu de Harbour (Auckland, Nouvelle-Zélande)

après la session du dimanche matin de la conférence.



peut y avoir d’espérance…
« Et si un homme est doux et

humble de cœur, et confesse par le
pouvoir du Saint-Esprit que Jésus est
le Christ, il doit nécessairement avoir
la charité16. »

Si nous faisons chaque jour preuve
de foi, de douceur, de charité et d’hu-
milité de cœur, en confessant que
Jésus est le Christ et en acceptant son
expiation, nous aurons en bénédic-
tion la force et l’espérance de sur-
monter les épreuves et les chagrins
de cette vie.

Quelles sont certaines des promes-
ses que le Seigneur fait à chacun de
nous ?

« Prenez courage, petits enfants,
car je suis au milieu de vous et je ne
vous ai pas abandonnés17. »

« Prenez courage, car je vous gui-
derai le long du chemin. Le royaume
est à vous, ses bénédictions sont à
vous et les richesses de l’éternité sont
à vous18. »

Le prophète Éther a dit : « C’est
pourquoi, quiconque croit en Dieu
peut espérer avec certitude un
monde meilleur, oui, une place à la
droite de Dieu, espérance qui vient
de la foi et constitue, pour l’âme des
hommes, une ancre19. »

Dieu est notre Père. Nous sommes
ses enfants. Il nous aime. Il veut notre
bonheur ici, dans cette vie, et pour
toute l’éternité. Nous sommes dirigés
par un vrai prophète de Dieu aujour-
d’hui. Jésus est le Christ, Par lui, nous
pouvons trouver la paix en ce monde.
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
NOTES

1. Jean 16:33.
2. 2 Néphi 2:25.
3. Moroni 10:22.
4. Matthieu 24:12.
5. D&A 1:35-36.
6. Abraham 3:25.
7. Ecclésiaste 9:2-3.
8. Voir Matthieu 7:24-27.
9. Luc 9:23.

10. D&A 136:31.
11. D&A 122:7-8.
12. D&A 95:1.
13. D&A 101:2, 7-8.
14. Voir Matthieu 13:19-23.
15. Matthieu 11:28.
16. Moroni 7:42, 44.
17. D&A 61:36.
18. D&A 78:18.
19. Éther 12:4.
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Mes chers frères et sœurs,
alors que nous nous prépa-
rons à écouter le discours de

clôture de frère Hinckley, à la fin de
cette merveilleuse conférence géné-
rale, j’espère ardemment que chacun
de nous ressentira combien nous
sommes bénis d’avoir reçu, des pro-
phètes et des apôtres du Seigneur,
leur sagesse et leurs exhortations qui,
si nous les écoutons et les suivons,
nous aideront à nous rapprocher 

de plus en plus de notre Sauveur.
Nous devrions être particulièrement
reconnaissants de vivre à une
époque où nos dirigeants de l’Église,
bien que d’un âge avancé pour beau-
coup d’entre eux, continuent de
recevoir la révélation et l’inspiration
qui fait progresser le royaume de 
jour en jour.

Dans ma jeunesse, j’ai reçu une
exhortation écrite très ferme à me
montrer un fils fidèle et obéissant de
sorte qu’en vieillissant et chaque fois
que j’aurais besoin de conseils ou 
d’avis, je devrais m’adresser à mes
parents, bien qu’ils soient « courbés
par les ans », pour recevoir d’eux
sagesse, réconfort et conseils. Mon
père est décédé il y a plus de vingt
ans après avoir été une source exem-
plaire de sagesse pour moi pendant
toute ma vie. Lundi dernier, nous
avons conduit ma mère, âgée de cent
un ans, pour qu’elle repose aux côtés
de son conjoint pour l’éternité. Au
cours de sa cent unième année, elle a
affirmé son témoignage de toute une
vie en ces termes : « L’Évangile est un
mode de vie ; il fait partie du plan

Apprécier les
conseils de ceux
qui sont courbés
par les ans
S T E P H E N  B .  O V E S O N
Des soixante-dix

Puissions-nous acquérir plus de compréhension et
davantage d’appréciation pour le pouvoir du témoignage,
spécialement lorsqu’il est rendu par ceux qui [sont courbés
par les ans].
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destiné à nous aider à éviter l’amer-
tume. Plus que jamais, je crois que
cette vie est bonne, mais que la vie à
venir est meilleure » (« Growing 
Old Graciously: Lessons from a
Centenarian », Religious Educator 5,
n° 1, 2004, p. 11). Ma mère m’a sou-
vent dit qu’elle priait pour moi et
pour notre famille chaque jour. À
mesure qu’elle se rapprochait du
voile, ses prières m’ont semblé parti-
culièrement ferventes et significatives.
Mes parents, de même que mes chers
beaux-parents, ont enduré jusqu’à la
fin ou endurent encore, en justice,
léguant à leur postérité un modèle de
fidélité et de consécration à suivre.

Le Président Benson, a dit, dans
L’Étoile de janvier 1990 : « Le Seigneur
connaît et aime les personnes âgées
de son peuple. Il en a toujours été
ainsi, et il leur a confié beaucoup de
ses plus grandes responsabilités. Dans
diverses dispensations, il a guidé son
peuple par l’intermédiaire de prophè-
tes d’un âge avancé. Il a fait appel à la
sagesse et à l’expérience que donne
l’âge, à la direction inspirée de ceux
dont les années ont montré la fidélité
à l’Évangile » (« Aux membres âgés de
l’Église, » p. 4).

Ces pensées m’ont amené à réflé-
chir aux grands discours, bénédic-
tions, témoignages et exhortations
que les prophètes et les apôtres ont
laissés au fil du temps, particulière-
ment quand ils se sont sentis vieillir
ou se sont préparés à « redevenir
poussière ». Certains de ces passages
d’adieu sont parmi nos Écritures les
plus citées et les plus dignes d’intérêt.
Par exemple : Dans Moïse 6:57, Énoch
cite de manière non équivoque :
« C’est pourquoi, enseigne-le à tes
enfants, que tous les hommes de par-
tout doivent se repentir, sinon, ils ne
pourront en aucune façon hériter le
royaume de Dieu, car rien d’impur ne
peut… demeurer… en sa présence. »
Ces principes fondamentaux de l’É-
vangile ont été enseignés depuis l’é-
poque d’Adam et Ève, et ont été
transmis de génération en génération,
comme l’attestent les Écritures, à de
nombreuses reprises.

Joseph, qui a été vendu en Égypte,
a laissé ces conseils au peuple
d’Israël : « … Je vais mourir ! Mais
Dieu vous visitera, et il vous fera
remonter de ce pays-ci dans le pays
qu’il a juré de donner à Abraham, à
Isaac et à Jacob » (Genèse 50:24).

Des générations plus tard, alors
que la prophétie de Joseph était sur 
le point de se réaliser, Moïse a laissé
ses bénédictions à toutes les tribus
d’Israël et a transmis le manteau de
dirigeant à Josué, qui a ramené le peu-
ple dans la terre promise. Alors que
ses derniers jours approchaient, Josué
a prononcé ces paroles immortelles :
« Choisissez aujourd’hui qui vous vou-
lez servir… moi et ma maison, nous
servirons l’Éternel » (Josué 24:15).

Plus tard, des prophètes tels que
Jérémie, Ésaïe et Malachie ont laissé
au cours de leur ministère, leur
témoignage tout aussi inoubliable,
prophétisant la venue du Messie et
son expiation infinie.

Nous trouvons un modèle similaire
tout au long du Livre de Mormon dans
les discours finaux de Néphi, de Jacob

et du roi Benjamin dont les paroles
puissantes ont changé le cœur de
toute une nation, sans oublier les
enseignements magistraux d’Abinadi,
qui a parlé hardiment, sachant très
bien que ses jours étaient comptés :
« Enseignez-leur que la rédemption
vient par le Christ, le Seigneur, qui 
est le Père éternel même » (Mosiah
16:15). La liste continue avec Alma, et
son fils, Alma, ainsi qu’avec Hélaman,
le fils d’Hélaman, qui a donné à ses fils
ce conseil inestimable : « Et mainte-
nant, mes fils, souvenez-vous, souve-
nez-vous que c’est sur le roc de notre
Rédempteur, qui est le Christ, le Fils
de Dieu, que vous devez bâtir votre
fondation… qui est une fondation
sûre, une fondation telle que si les
hommes construisent sur elle, ils ne
peuvent tomber » (Hélaman 5:12).

Ces prophètes ainsi que les autres
prophètes du Livre de Mormon, y
compris Mormon lui-même, ont écrit
pour notre époque, sachant que
nous aurions besoin de leur connais-
sance et de leur sagesse pour nous
aider en ces temps périlleux. Le Livre
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de mormon lui-même se termine 
par l’incomparable exhortation de
Moroni, le fils de Mormon, qui nous
dit : « Oui, venez au Christ, et soyez
rendus parfaits en lui, et refusez-vous
toute impiété ; et si vous vous refu-
sez toute impiété et aimez Dieu de
tout votre pouvoir, de toute votre
pensée et de toute votre force, alors
sa grâce vous suffit » (Moroni 10:32).

Nous avons de semblables « ulti-
mes témoignages » dans le Nouveau
Testament, telle la grande déclaration
de Paul, qui a dit : « J’ai combattu le
bon combat, j’ai achevé la course, j’ai
gardé la foi » (2 Timothée 4:7), attes-
tant qu’il a enduré jusqu’à la fin.

Nous obtenons un bon aperçu 
de la progression de Pierre, le puis-
sant chef des apôtres, qui a dit : 
« … Revêtez-vous d’humilité ; car
Dieu résiste aux orgueilleux, mais il
fait grâce aux humbles. Humiliez-vous
donc sous la puissante main de Dieu
afin qu’il vous élève au temps conve-
nable » (1 Pierre 5:5-6).

Certainement, le plus grand per-
sonnage de tous les temps qui puisse
nous inspirer, est le Seigneur ressus-
cité lui-même, qui a fait la recomman-
dation suivante à ses apôtres et
disciples : « Allez, faites de toutes les
nations des disciples, les baptisant au
nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit, et enseignez-leur à observer
tout ce que je vous ai prescrit. Et
voici, je suis avec vous tous les jours,
jusqu’à la fin du monde » (Matthieu
28:19-20).

Toutes ces Écritures constituent
une mine de convictions et de
connaissances. Pouvons-nous trouver
des points communs inspirants dans
chacune d’elles ? Je crois qu’ils sont
facilement reconnaissables :

• Le Christ, le Fils de Dieu, vit 
et est notre Rédempteur et
Sauveur.

• Nous devons le suivre et montrer
notre amour pour lui en nous sou-
venant de lui et en respectant
humblement ses commandements.

• Grâce à son expiation, nous pou-
vons nous repentir et être purifiés.

• Nous sommes son peuple d’al-
liance et nous devons toujours
respecter les alliances que nous
avons contractées.

• Nous devons propager son Évan-
gile de par le monde.

• Nous devons avoir la foi, nous
repentir, être baptisés, recevoir le
Saint-Esprit et endurer jusqu’à la fin.

Dans notre dispensation, les pro-
phètes modernes du Rétablissement
réitèrent constamment ces mêmes
principes. Dans les enseignements de
John Taylor, nous apprenons que : « En
tant que Fils de l’Homme, il a enduré
tout ce qui était possible à la chair et
au sang d’endurer ; en tant que Fils de
Dieu, il a triomphé de tout et est
monté pour toujours à la droite de
Dieu » (Enseignements des présidents
de l’Église, John Taylor, 2001, p. 44).

Voici l’une de mes citations préfé-
rées, du Président Kimball : « Aux
témoignages de ces puissants hom-
mes et apôtres de jadis, nos frères
dans le ministère du même Maître,
j’ajoute mon propre témoignage. Je

sais que Jésus-Christ est le Fils du
Dieu vivant et qu’il a été crucifié 
pour les péchés du monde. Il est mon
ami, mon Sauveur, mon Seigneur,
mon Dieu. De tout mon cœur, je 
prie afin que les saints puissent…
obtenir un héritage éternel avec lui
dans la gloire céleste » (« An Eternal
Hope in Christ », Ensign, novembre
1978, p. 73).

Notre prophète actuel, Gordon B.
Hinckley, continue à nous diriger avec
sa puissante conviction. Il a déclaré
dans un discours lors d’une confé-
rence de pieu récente: « J’ai le témoi-
gnage réel, brûlant et vital de la
véracité de cette œuvre. Je sais que
Dieu notre Père éternel vit et que
Jésus est le Christ, mon Sauveur et
mon Rédempteur. C’est lui qui est à 
la tête de cette Église. Tout ce que je
désire, c’est aller de l’avant avec cette
œuvre comme il le ferait lui-même »
(« Pensées édifiantes », Le Liahona,
octobre 2003, p. 5).

Les paroles immortelles de Joseph
Smith, le prophète, résument bien 
les témoignages de tous les apôtres 
et prophètes anciens et modernes. 
Il a déclaré : « Et maintenant, après les
nombreux témoignages qui ont été
rendus de lui, voici le témoignage, le
dernier de tous, que nous rendons de
lui : qu’il vit ! Car nous le vîmes, et ce,
à la droite de Dieu ; et nous entendî-
mes la voix rendre témoignage qu’il
est le Fils unique du Père » (D&A
76:22-23).

Je souhaite ajouter mon humble
confirmation de la véracité des témoi-
gnages cités précédemment. Je sais
que notre Père céleste est littérale-
ment le Père de notre esprit et que
Jésus-Christ est notre Sauveur, notre
Rédempteur, notre Seigneur et,
quand nous obéissons à ses comman-
dements, notre ami (voir Jean 15:14).
En étudiant les Écritures, puissions-
nous acquérir plus de compréhension
et davantage d’appréciation pour le
pouvoir du témoignage, spécialement
lorsqu’il est rendu par ceux qui ont
une grande sagesse et qui sont avan-
cés en âge. C’est là ma prière, au nom
de Jésus-Christ. Amen. ■
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Il y a six mois, je me tenais à cette
chaire pour la première fois, moi,
membre du Collège des douze

apôtres le plus récemment appelé.
J’ai ressenti alors et je ressens encore
plus maintenant le poids de l’appel à
servir et de la responsabilité d’ensei-
gner avec clarté et de témoigner avec
autorité. Je prie pour avoir l’aide du
Saint-Esprit tandis que je vous parle.

Cet après-midi, je veux décrire et
commenter une impression spiri-
tuelle que j’ai reçue quelques instants
avant de m’avancer à cette chaire,
pendant la session du dimanche
matin de la conférence générale
d’octobre dernier. Frère Dieter F.

Uchtdorf venait de terminer son dis-
cours et de déclarer son puissant
témoignage du Sauveur. Puis nous
nous sommes tous levés pour chanter
le cantique d’intermède qui venait
d’être annoncé par le président
Hinckley. Le cantique d’intermède, 
ce matin-là, était « Sauveur d’Israël »
(Cantiques, n° 5).

La musique des différentes ses-
sions de la conférence avait été déci-
dée plusieurs semaines à l’avance et,
évidemment, longtemps avant mon
nouvel appel à servir. Cependant, si
l’on m’avait demandé de proposer 
un cantique d’intermède pour cette
session-là de la conférence, un can-
tique qui aurait été à la fois édifiant et
spirituellement apaisant pour moi et
l’assemblée, avant mon premier dis-
cours dans ce centre de conférence,
j’aurais choisi mon cantique préféré,
« Sauveur d’Israël ». Les larmes me
sont montées aux yeux alors que je
chantais debout avec vous, cet émou-
vant cantique du rétablissement.

Vers la fin du cantique, ce verset 
du Livre de Mormon m’est venu à
l’esprit : « … Mais voici, moi, Néphi, 
je vais vous montrer que les tendres
miséricordes du Seigneur sont sur
tous ceux qu’il a choisis à cause de
leur foi, pour les rendre puissants 
au point même d’avoir le pouvoir 

de délivrance » (1 Néphi 1:20).
Mon esprit a immédiatement été

attiré par l’expression de Néphi « les
tendres miséricordes du Seigneur » et
j’ai su à ce moment précis que j’étais
en train de ressentir cette tendre mi-
séricorde. Mon Sauveur aimant m’en-
voyait un message très personnel et
opportun de réconfort et d’assurance,
grâce à un cantique choisi des semai-
nes auparavant. Certaines personnes
peuvent considérer cette expérience
comme une simple et heureuse coïn-
cidence, mais je témoigne que les ten-
dres miséricordes du Seigneur sont
réelles et qu’elles ne se produisent 
pas fortuitement ou par simple coïnci-
dence. Souvent, le moment que le
Seigneur choisit pour accorder ses
tendres miséricordes, nous aide à la
fois à les discerner et à les reconnaître.

Quelles sont les tendres
miséricordes du Seigneur ?

Depuis octobre dernier, j’ai réfléchi
bien des fois à l’expression « les ten-
dres miséricordes du Seigneur ». Par 
l’étude, l’observation, la méditation et
la prière personnelles, je crois que je
commence à mieux comprendre que
les tendres miséricordes du Seigneur,
très personnelles et individualisées,
sont les bénédictions, la force, la pro-
tection, les promesses, les conseils, les
bontés, le réconfort, le soutien et les
dons spirituels que nous recevons de
Jésus-Christ et grâce à lui. En vérité, le
Seigneur adapte sa miséricorde à la
situation des enfants des hommes
(voir D&A 46:15).

Rappelez-vous comment le
Sauveur a enseigné à ses apôtres qu’il
ne les laisserait pas orphelins. Non
seulement il ne se contenterait pas de
leur envoyer « un autre consolateur »
(Jean 14:16), le Saint-Esprit, mais il a
dit qu’il viendrait à eux (voir Jean
14:18). Je pense que l’une des façons
dont le Sauveur vient à chacun de
nous, c’est par l’intermédiaire de ses
nombreuses et tendres miséricordes.
Quand vous et moi rencontrons des
difficultés et des épreuves dans la vie,
le don de la foi, ainsi qu’une légitime
confiance en soi qui va au-delà de nos

Les tendres
miséricordes
du Seigneur
DAV I D  A .  B E D N A R
Du Collège des douze apôtres

Je témoigne que les tendres miséricordes du Seigneur sont
accessibles à chacun de nous et que le Rédempteur d’Israël
désire ardemment nous conférer ces dons.
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propres capacités, sont deux exem-
ples des tendres miséricordes du
Seigneur. Le repentir, le pardon des
péchés et la paix de la conscience
sont des exemples des tendres miséri-
cordes du Seigneur. La ténacité et la
force morale qui nous permettent
d’aller de l’avant avec bonne humeur
malgré les handicaps physiques et les
difficultés spirituelles sont des exem-
ples des tendres miséricordes du
Seigneur.

Lors d’une récente conférence de
pieu, les tendres miséricordes du
Seigneur ont été démontrées dans le
témoignage émouvant d’une jeune
épouse, mère de quatre enfants, dont
le mari a été tué en Irak en décembre
2003. Cette sœur inébranlable a
raconté comment, après avoir été
avertie de la mort de son mari, elle a
reçu sa carte et son message de Noël.
Au milieu de la brutale réalité d’une
vie radicalement bouleversée, est par-
venu à cette sœur fidèle le rappel ten-
dre et opportun qu’effectivement 
les familles peuvent être ensemble à
jamais. Je cite un passage de cette
carte de Noël, avec sa permission.

« A la meilleure famille au monde !
Passez de bonnes fêtes ensemble et
souvenez-vous du sens véritable de
Noël ! Le Seigneur a permis que nous
puissions être ensemble à jamais.
C’est pourquoi, bien que nous soyons
séparés, nous serons quand même
ensemble en famille.

« Que Dieu vous bénisse, vous pro-
tège tous, et puisse ce Noël être notre
don d’amour pour lui !!!

« Avec tout mon amour, votre père
et mari aimant ! »

De toute évidence, l’allusion de ce
mari à cette séparation dans ses vœux
de Noël, faisait référence à celle cau-
sée par son affectation militaire. Mais
à cette sœur, telle une voix sortant de
la poussière, venant de son conjoint
pour l’éternité et du père de ses
enfants, sont parvenus un réconfort
et un témoignage spirituels des plus
nécessaires. Comme je l’ai indiqué
plus tôt, les tendres miséricordes du
Seigneur ne se produisent ni par
hasard ni par simple coïncidence. La

foi, l’obéissance et l’humilité attirent
les tendres miséricordes dans notre
vie et c’est souvent le moment choisi
par le Seigneur qui nous permet de
reconnaître et de chérir ces bénédic-
tions importantes.

Il y a quelque temps, j’ai parlé avec
un dirigeant de la prêtrise qui s’est
senti poussé à mémoriser les noms de
tous les jeunes de 13 à 21 ans de son
pieu. Utilisant des photographies des
jeunes gens et des jeunes filles, il a
fait des cartes-étiquettes qu’il revoyait
chaque fois qu’il voyageait pour ses
affaires et lors d’autres occasions. 
En peu de temps, il a appris tous les
noms des jeunes.

Une nuit, ce frère a rêvé de l’un
des jeunes gens qu’il ne connaissait
qu’au travers de sa photo. Dans ce
rêve, il a vu le jeune homme portant
une chemise blanche et une plaque
missionnaire. Son compagnon assis à
ses côtés, le jeune homme enseignait
l’Évangile à une famille. Il tenait le
Livre de Mormon dans sa main et il
semblait rendre témoignage de sa
véracité. C’est alors que ce dirigeant
de prêtrise s’est réveillé.

Plus tard, lors d’une réunion de la
prêtrise, le dirigeant a abordé le jeune
homme qu’il avait vu dans son rêve 
et a demandé à lui parler pendant
quelques minutes. Après s’être briève-
ment présenté, il a appelé le jeune

homme par son nom et lui a dit : « Je
ne suis pas un rêveur. Je n’ai jamais
rêvé d’aucun des membres de ce
pieu, excepté vous. Je vais vous racon-
ter mon rêve et ensuite j’aimerais que
vous m’aidiez à comprendre ce qu’il
signifie. »

Le dirigeant a raconté son rêve et a
demandé au jeune homme ce qu’il
signifiait. Suffoquant d’émotion, le
jeune homme a simplement répondu :
« Cela signifie que Dieu sait qui je
suis. » Le reste de la conversation entre
ce jeune homme et son dirigeant de la
prêtrise a été des plus significatif et ils
ont convenu de se rencontrer pour
discuter ensemble de temps à autres
pendant les mois suivants.

Ce jeune homme a reçu les ten-
dres miséricordes du Seigneur par 
l’intermédiaire d’un dirigeant de la
prêtrise inspiré. Je le répète, les ten-
dres miséricordes du Seigneur ne se
produisent pas par hasard ni par sim-
ple coïncidence. La foi et l’obéissance
nous permettent de recevoir ces dons
importants et, fréquemment, c’est le
moment choisi par le Seigneur qui
nous aide à les reconnaître.

Nous ne devons pas sous-estimer
ou négliger le pouvoir des tendres mi-
séricordes du Seigneur. La simplicité,
la bonté et la constance des tendres
miséricordes du Seigneur contribue-
ront beaucoup à nous fortifier et à
nous protéger dans les temps troublés
que nous avons maintenant et que
nous aurons encore à vivre. Lorsque
les mots ne peuvent fournir la consola-
tion dont nous avons besoin ni expri-
mer la joie que nous ressentons,
quand il est vain d’essayer d’expliquer
ce qui est inexplicable, lorsque la
logique et la raison ne peuvent donner
une compréhension adéquate des
injustices et des inégalités de la vie,
quand l’expérience et l’évaluation des
mortels sont insuffisantes pour pro-
duire un résultat espéré et lorsqu’il
semble que, peut-être, nous sommes
si totalement seuls, en vérité, nous
sommes bénis par les tendres miséri-
cordes du Seigneur et rendus puis-
sants au point même d’avoir le pouvoir
de délivrance (voir 1 Néphi 1:20).
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Qui sont ceux que le Seigneur a
choisis pour recevoir ses tendres
miséricordes ?

Le mot « choisis » dans 1 Néphi
1:20 est essentiel à la compréhension
du concept des tendres miséricordes
du Seigneur. Le dictionnaire indique
que « choisi » suggère quelqu’un qui
est sélectionné, pris de préférence. Le
terme peut aussi être utilisé pour faire
référence aux élus ou choisis de Dieu
(Oxford English Dictionary On-line,
deuxième édition, 1989).

Certaines personnes, qui enten-
dent ou lisent ce message, peuvent
négliger ou rejeter à tort dans leur vie
personnelle, la possibilité de recevoir
ces tendres miséricordes du Seigneur,
croyant qu’elles ne sont sûrement pas
de ceux qui ont été ou seront jamais
choisis. Nous pouvons penser à tort
que ces bénédictions et ces dons sont
réservés à d’autres personnes qui
semblent être plus justes ou qui ser-
vent dans des appels de l’Église en
vue. Je témoigne que les tendres mi-
séricordes du Seigneur sont accessi-
bles à chacun de nous et que le
Rédempteur d’Israël désire ardem-
ment nous conférer ces dons.

Être ou devenir choisi n’est pas un
statut exclusif qui nous est conféré.
En fait, c’est vous et moi qui, en fin 
de compte, déterminons si nous som-
mes choisis. S’il vous plaît, veuillez
maintenant remarquer l’utilisation du
mot « choisi » dans les versets suivants
des Doctrine et Alliances :

« Voici, il y a beaucoup d’appelés,
mais peu d’élus. Et pourquoi ne sont-
ils pas élus ?

« Parce que leur cœur se porte 
tellement vers les choses de ce
monde et aspire tant aux honneurs
des hommes » (D& A 121:34-3 ; 
italiques ajoutées).

Je crois que l’implication de ces
versets est assez simple à compren-
dre. Dieu n’a pas une liste de favoris à
laquelle nous devons espérer qu’un
jour notre nom sera ajouté. Il ne
limite pas les « choisis » à un petit
nombre. En fait, ce sont notre cœur,
nos aspirations et notre obéissance
qui déterminent finalement si nous

sommes comptés parmi ceux qui sont
choisis de Dieu.

Le Seigneur a instruit Enoch sur
ce point de doctrine précis. S’il vous
plaît, veuillez remarquer l’utilisation
du mot choisir dans ces versets. 
« … Regarde ceux-ci qui sont tes frè-
res; ils sont l’œuvre de mes mains ; 
je leur ai donné leur connaissance 
le jour où je les ai créés ; et dans le
jardin d’Éden, j’ai donné à l’homme
son libre-arbitre.

« Et j’ai dit à tes frères, et je leur ai
aussi donné le commandement, de
s’aimer les uns les autres et de me
choisir, moi, leur Père » (Moïse 7:32-
33 ; italiques ajoutées).

Comme nous l’apprenons dans ces
Écritures, le but fondamental du don
du libre arbitre était que nous nous
aimions les uns les autres et que nous
choisissions Dieu. Ainsi, nous deve-
nons les choisis de Dieu et nous nous
attirons ses tendres miséricordes
lorsque nous exerçons notre libre
arbitre pour choisir Dieu.

L’un des passages d’Écritures les

plus connus et les plus fréquemment
cités se trouve dans Moïse 1:39. Ce
verset décrit clairement et brièvement
l’œuvre du Père éternel : « Car voici
mon œuvre et ma gloire : réaliser
l’immortalité et la vie éternelle de
l’homme » (italiques ajoutées).

Une Écriture apparentée qui se
trouve dans les Doctrine et Alliances
décrit avec une clarté et une conci-
sion égales notre œuvre fondamen-
tale de fils et filles du Père éternel. Il
est intéressant de noter que ce verset
ne semble pas aussi bien connu et
n’est pas cité très souvent. « Voici, ton
œuvre, c’est de garder mes comman-
dements ; oui, de tout ton pouvoir, de
tout ton esprit et de toute ta force »
(D&A 11:20 ; italiques ajoutées).

Ainsi, le plan du Père consiste à
réaliser l’immortalité et la vie éternelle
de ses enfants. Notre œuvre consiste à
garder ses commandements de tout
notre pouvoir, de tout notre esprit et
de toutes nos forces. Ainsi, nous deve-
nons choisis et grâce au Saint-Esprit
nous recevons et reconnaissons les



tendres miséricordes du Seigneur dans
notre vie quotidienne.

Cette conférence même à laquelle
nous participons cette fin de semaine,
est un autre exemple des tendres mi-
séricordes du Seigneur. Nous avons
eu la bénédiction de recevoir les
conseils inspirés des dirigeants de 
l’Église du Sauveur, des conseils
convenant à notre époque, à la situa-
tion et aux épreuves qui sont les nô-
tres. Nous avons été instruits, élevés,
édifiés, appelés à nous repentir et
renforcés. L’esprit de cette conférence
a renforcé notre foi et augmenté
notre désir de nous repentir, d’obéir,
de nous améliorer et de servir.
Comme vous, je suis maintenant
impatient de mettre en pratique les
rappels, les recommandations et
l’inspiration personnelle que nous
avons reçus durant cette conférence
Et dans quelques minutes, chacun de
nous recevra l’une des tendres miséri-
cordes du Seigneur lorsque nous
entendrons les paroles de conclusion
et le témoignage du président
Hinckley. Oui, « Le Seigneur est bon
envers tous, et ses compassions 
s’étendent sur toutes ses œuvres »
(Psaumes 145:9).

Je suis reconnaissant du rétablis-
sement de l’Évangile de Jésus-Christ
par l’intermédiaire de Joseph Smith,
le prophète, et de la connaissance
que nous avons aujourd’hui des ten-
dres miséricordes du Seigneur. Nos
aspirations, notre fidélité et notre
obéissance nous attirent ses miséri-
cordes et nous aident à les discerner.
Moi, l’un de ses serviteurs, je témoi-
gne que Jésus est le Christ, notre
Rédempteur et notre Sauveur. Je sais
qu’il vit et que ses tendres miséricor-
des nous sont accessibles à tous.
Chacun de nous peut voir clairement
avec ses yeux, et entendre distincte-
ment avec ses oreilles les tendres
miséricordes du Seigneur quand
elles nous renforcent et nous aident
en ces derniers jours. Que notre
cœur soit toujours empli de grati-
tude pour ses abondantes et tendres
miséricordes. Au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ■
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Mes chers frères et sœurs, 
nous avons eu une très belle
conférence. L’Esprit du

Seigneur a été avec nous. De nom-
breuses vérités nous ont été ensei-
gnées. Notre témoignage a été affermi
et notre foi vivifiée.

Par le miracle, et c’en est un, de la
technologie moderne, ces réunions
ont été diffusées dans le monde
entier. Quatre-vingt-quinze pour cent
des membres de l’Église du monde
entier ont eu la possibilité d’y partici-
per avec nous.

Cela a été l’occasion de renouveler
notre foi dans les grandes vérités éter-
nelles qui nous sont parvenues par
l’intermédiaire du prophète Joseph.
Comme nous sommes bénis ! Comme
nous sommes heureux de connaître
ces vérités transcendantes !

Mais je vais répéter ce que j’ai déjà
dit : Notre appartenance à l’Église, qui
nous donne droit à toutes les béné-
dictions qui en découlent, ne doit

jamais nous pousser à être imbus de
notre droiture, arrogants, ni à déni-
grer ou à mépriser les autres. Tout 
le genre humain est notre prochain.
Quand on lui a demandé quel était 
le plus grand commandement de la
loi, le Seigneur a dit : « Tu aimeras le
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur,
de toute ton âme, et de toute ta pen-
sée. Tu aimeras ton prochain comme
toi-même » (Matthieu 25:37, 39).

Quelles que soient la couleur de
notre peau, la forme de nos yeux, la
langue que nous parlons, nous som-
mes tous fils et filles de Dieu et nous
devons tendre la main aux autres avec
amour et sollicitude.

Où que nous habitions, nous pou-
vons être des voisins amicaux. Nos
enfants peuvent se mêler aux enfants
des gens qui n’appartiennent pas à
l’Église et rester fidèles s’ils sont cor-
rectement instruits. Ils peuvent même
devenir missionnaires pour les gens
qu’ils fréquentent.

Nous félicitons nos jeunes mer-
veilleux qui affrontent les maux du
monde, qui les repoussent et qui
mènent une vie agréable au Seigneur.
Nous prions constamment pour que
leurs parents vivent aussi dignement 
à tout point de vue.

Nous répétons ce que nous avons
dit auparavant : Prenez l’habitude
d’aller à la maison du Seigneur. Il n’y 
a pas de meilleur moyen de garantir
une vie juste que d’aller au temple.
Cela ne laissera pas de place aux
maux de la pornographie, de la dro-
gue et de la déchéance spirituelle.
Cela renforcera les relations conjuga-
les et familiales.

Conclusion
G O R D O N  B .  H I N C K L E Y,  P R É S I D E N T  D E  L’ É G L I S E

Oui, le Seigneur bénit notre peuple et nous devons tendre la
main pour bénir ses enfants qui sont dans le besoin, où
qu’ils soient.
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Dans l’Église, nous avons appris à
travailler avec les autres pour soulager
le chagrin et les souffrances des per-
sonnes qui sont dans une détresse
terrible. Nos efforts humanitaires ont
été réellement une bénédiction pour
des milliers et des milliers de person-
nes qui ne sont pas de notre foi. Lors
du terrible raz-de-marée et d’autres
catastrophes résultant de conflits, de
maladies et de la faim, nous avons fait
une œuvre grande et merveilleuse en
apportant notre aide aux autres sans
nous soucier de qui en recevait des
louanges.

En février de cette année, le prési-
dent de la Croix-Rouge américaine
a remis à l’Église la distinction du
« Cercle des humanitaires » qui est la
marque d’honneur la plus élevée
accordée par elle. C’est en récom-
pense des efforts de l’Église pour la

vaccination de milliers d’enfants en
Afrique contre la rougeole.

De même, le Rotary International
nous a remercié pour le versement de
fonds par l’Église pour éradiquer la
poliomyélite dans les pays du tiers
monde où elle sévit encore.

D’innombrables vies ont été sau-
vées et beaucoup de chagrins et de
malheurs épargnés à ces gens.

Dans la mesure des moyens prove-
nant de la générosité de nos membres,
nous tendons la main pour secourir les
gens qui sont dans la détresse.

Oui, le Seigneur bénit notre peu-
ple et nous devons tendre la main
pour bénir ses enfants qui sont dans
le besoin, où qu’ils soient.

Au moment de repartir chez nous,
je demande au ciel de vous bénir.
Soyez fidèles aux commandements
du Seigneur et il ouvrira les écluses

des cieux et déversera des bénédic-
tions sur vous. Je vous donne ma
bénédiction et vous exprime mon
amour. Je vous témoigne que Dieu,
notre Père éternel, vit, qu’il est une
personne distincte et réelle, qu’il est
véritablement notre Père et qu’il
écoute nos prières et y répond. Je
vous témoigne que Jésus est le Christ,
le Rédempteur du monde, le seul
nom donné sous le ciel par lequel
nous puissions être sauvés. Je vous
témoigne également que Dieu et le
Seigneur Jésus se sont adressés en
personne au jeune Joseph et ont
ouvert la grande dispensation finale
dans laquelle nous sommes.

Que Dieu vous bénisse, mes frères
et sœurs bien-aimés. Je prie pour 
que vous ayez la paix, maintenant 
et toujours, au nom sacré de Jésus-
Christ. Amen. ■
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Lorsque je suis allée dans l’hum-
ble petite maison de rondins
restaurée de Joseph Smith, j’ai

ressenti que j’étais dans un lieu saint.
C’est là que l’ange Moroni est apparu
pour la première fois à Joseph Smith
pour commencer l’œuvre grande et
merveilleuse du rétablissement de l’É-
vangile de Jésus-Christ. En réfléchis-
sant à l’interaction des vies de ces
deux grands prophètes, Moroni, le
dernier prophète de son époque, et
Joseph, le premier prophète de notre

dispensation, j’ai vu de nombreuses
« similitudes ». Je vais vous parler de
leçons tirées de certaines
« similitudes » en vous témoignant de
cette œuvre grande et merveilleuse.

Joseph Smith avait 17 ans quand il
a rencontré Moroni pour la première
fois, l’âge de beaucoup d’entre vous,
jeunes filles. Nous connaissons préci-
sément la date et le lieu. C’était le 21
septembre 1823 au soir, dans une
chambre à l’étage alors que cinq de
ses frères dormaient. Joseph priait
pour connaître son état et sa situa-
tion vis-à-vis de Dieu (voir Joseph
Smith, Histoire 1:29). Il se sentait fai-
ble et indigne devant Dieu. Il dit qu’il
n’était pas « coupable d’avoir péché
gravement », mais qu’il était tombé
dans des « erreurs insensées » et qu’il
avait manifesté « les faiblesses de la
jeunesse » (Joseph Smith, Histoire
1:28) ; c’est pourquoi il priait pour
être rassuré. J’ai ressenti ce qu’a res-
senti le jeune Joseph, et je sais que
beaucoup d’entre vous aussi.
Combien de fois sommes-nous cha-
cune tombée à genoux avec ces senti-
ments de faiblesse et le besoin d’être
rassurée par Dieu ?

En réponse à la prière humble et
pleine de foi de Joseph, Moroni, un
messager céleste, lui est apparu.
Joseph raconte : « Il m’appela par
mon nom et me dit… que Dieu avait
une œuvre à me faire accomplir »
(Joseph Smith, Histoire 1:33). Joseph
était « très étonné de ce que [lui]…
avait dit cet extraordinaire messager »
(Joseph Smith, Histoire 1:44).

Nous pouvons, nous aussi, recevoir
une assurance spirituelle en réponse
à nos prières. Nous pouvons recevoir
le témoignage que notre Père céleste
nous connaît par notre nom et qu’il a
une mission terrestre à nous faire
accomplir.

L’ange Moroni est apparu deux fois
à Joseph durant la nuit, puis à nou-
veau le lendemain dans le champ et
sur le versant de la colline, et puis
chaque année pendant les quatre
années suivantes sur ce que nous
appelons aujourd’hui la colline de
Cumorah. Ce premier jour, Moroni a
répété à plusieurs reprises le même
message. Voyez-vous quelque chose
de semblable dans votre vie ? Mes
enfants me taquinent parfois en di-
sant que je leur répète toujours les
mêmes choses. Ne soyez pas trop
dures avec vos parents et vos diri-
geants quand ils se répètent. Le
Seigneur a demandé à Moroni d’ins-
truire un jeune prophète en répétant
les choses. La répétition grave les
principes de l’Évangile dans notre
esprit et dans notre cœur.

Ces visites régulières de l’ange ont
créé un lien glorieux entre ce pro-
phète d’autrefois qui avait scellé les
plaques et le prophète moderne qui
avait été choisi pour les ramener à la
lumière. Je crois que nous devons,
nous aussi, aimer les prophètes, les
anciens et les modernes. Il est tout à
fait approprié qu’une statue de l’ange
Moroni se dresse au sommet de nos
temples modernes. Elle nous rappelle
que Moroni est cet « ange saint de
Dieu, depuis longtemps muet [qui]
est descendu des cieux » (Cantique
n° 8) et dont notre chœur va chanter
les louanges ce soir.

Joseph Smith a beaucoup appris

De bonnes
nouvelles
de Cumorah
S U S A N  W.  TA N N E R
Présidente générale des Jeunes Filles

Vous et moi pouvons non seulement survivre, mais être
vainqueurs, comme Moroni, dans nos efforts pour défendre
la vérité dans des temps périlleux.

RÉUNION GÉNÉRALE DES JEUNES FILLES
2 6  m a r s  2 0 0 5
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de Moroni. Puis, dans la sécurité et la
sainteté de cette maison de rondins
où Moroni était apparu, Joseph a
raconté beaucoup de ce qu’il avait
appris à sa famille réceptive. Sa mère
a dit :

« Joseph continua de recevoir
régulièrement des instructions, et
chaque soir nous rassemblions nos
enfants pour l’écouter parler de ces
choses… Je pense qu’aucune famille
ayant jamais vécu sur la terre n’a eu
un aspect aussi singulier que la nôtre :
nous étions tous assis en cercle…
profondément attentifs aux enseigne-
ments religieux d’un jeune garçon 
de dix-huit ans » (The Revised and
Enhanced History of Joseph Smith 
by His Mother, édité par Scot Facer
Proctor et Maurine Jensen Proctor,
1996, p. 111).

Parlant de ces soirées familiales
quotidiennes, Lucy Mack Smith a 
dit que c’était dans leur foyer un
moment de douce unité, de bonheur
et de tranquillité. Quel model pour
nous que ce jeune Joseph fortifiant le
foyer et la famille ! Il n’a pas gardé son
témoignage et ses expériences spiri-
tuelles pour lui, mais il en parlait sou-
vent à ses parents et à ses frères et
sœurs. Nous pouvons faire pareil dans
notre foyer.

Les membres de la famille Smith
devaient se serrer les coudes parce
qu’à l’extérieur les persécutions
contre Joseph et contre la famille
étaient constantes. Les enseigne-
ments et l’exemple de Moroni ont
peut-être aidé le prophète Joseph à
apprendre comment être un témoin
dans un monde méchant. Moroni
vivait dans le genre de monde qu’il a
prédit pour l’époque moderne : « Un
jour où il y aura… des meurtres, et du
brigandage, et du mensonge, et des
tromperies, et des fornications, et
toutes sortes d’abominations »
(Moroni 8:31).

Moroni a connu aussi personnelle-
ment la solitude et le découragement.
Après une grande et affreuse bataille
entre les Néphites et les Lamanites 
où tout son peuple a été tué, il s’est
lamenté : « Je suis seul. Mon père a

été tué à la bataille, et toute ma
parenté, et je n’ai pas d’amis ni où
aller ; et je ne sais pas combien de
temps le Seigneur souffrira que je
vive » (Mormon 8:5). Ressentez-vous
la solitude et le découragement de
Moroni ?

Je sais que beaucoup d’entre vous
ont parfois le sentiment de ne pas
avoir d’amis et d’être seules dans un
monde méchant. Certaines d’entre
nous ont le sentiment de ne pas savoir
« où aller » durant les épreuves. Mais
nous pouvons non seulement survi-
vre, mais être vainqueurs, comme
Moroni, dans nos efforts pour défen-
dre la vérité dans des temps périlleux.
Qu’a-t-il fait, seul dans un monde hos-
tile ? Obéissant fidèlement aux directi-
ves de son père, il a terminé les
annales sur les plaques d’or. Il a pris
connaissance des écrits des prophè-
tes. Et surtout, il s’est efforcé de sortir
du découragement en s’accrochant
aux promesses du Seigneur pour

l’avenir. Il s’est accroché aux alliances
que Dieu a faites avec la maison
d’Israël pour la bénir éternellement.

Moroni a fait preuve de foi aux
bénédictions promises aux généra-
tions futures. Jeffrey R. Holland a
expliqué que des prophètes anciens,
et Moroni, ont attendu avec joie notre
époque parce qu’elle leur avait été
montrée en vision. Ils ont vu que des
jeunes, forts et fidèles à leurs alliances
comme vous l’êtes, accompliraient
l’œuvre du Seigneur dans notre
dispensation finale. Frère Holland a
dit : « Les dirigeants de ces époques
passées ont pu continuer d’aller de l’a-
vant… non parce qu’ils savaient qu’ils
réussiraient, mais parce qu’ils savaient
que vous réussiriez... une assemblée
magnifique de jeunes [filles] comme
vous… avec la détermination de voir
l’Évangile vaincre et triompher »
(« Terreur, triomphe et repas de
noce », Veillée du DEE, 12 septembre
2004 ; voir www.ldsces.org). Nous
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avons l’énorme responsabilité d’ac-
complir « l’attente joyeuse » de
Moroni.

Étant membres de l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, nous sommes liés par alliance
au Seigneur. Il a dit : « Moi je ne t’ou-
blierai point. Voici, je t’ai gravée sur
mes mains » (Ésaïe 49:15-16 ; voir
aussi 1 Néphi 21:15-16).

Le pouvoir des alliances qui nous
lie et nous fortifie est récemment
devenu pour moi très réel, lors d’un
décès tragique dans la famille d’amis
très chers. Catherine et Kimball
Herrod et leurs quatre jeunes enfants,
âgés de neuf mois à sept ans, ren-
traient chez eux en voiture après avoir
dîné chez les parents de Catherine,
quand la double roue d’un énorme
camion semi-remorque qui passait
dans l’autre sens sur l’autoroute s’est
soudainement détachée, a franchi le
terre-plein central et a heurté leur voi-
ture du côté du conducteur. Kimball,
le conducteur, mari et père a été
gravement blessé et était inconscient.
Catherine a réussi à diriger la voiture
vers le bas-côté et a appelé du
secours. Alors qu’elle regardait les
secours s’occuper de son mari et de
leurs deux plus grands enfants, assise
dans une voiture de police, les deux
plus jeunes sur les genoux, elle a fait
cette prière à haute voix : « Père
céleste, nous savons que tu as le
pouvoir de guérir Kimball si c’est ta
volonté, mais sinon, nous avons la foi
que tu nous soutiendras dans cette
épreuve. » Kimball a été transporté
par hélicoptère à l’hôpital, mais il est
mort pendant le trajet.

Une fois soignés de leurs coupu-
res, contusions et autres petites bles-
sures, les enfants ont quitté l’hôpital.
Lorsqu’ils ont été en sécurité au lit
chez eux, Catherine est retournée
à l’hôpital pour dire un dernier au
revoir terrestre à son mari. Aussi diffi-
cile que cela était, elle a dit à ses
parents, qui étaient avec elle : « Je 
sais que Kimball et moi sommes scel-
lés par nos alliances du temple, et
nous serons de nouveau ensemble 
un jour. » Dans la plus terrible des

épreuves d’une jeune mère, ses allian-
ces l’ont soutenue.

Lors des obsèques, on nous a rap-
pelé le pouvoir des alliances pour
nous soutenir « au temps des pleurs
et du chagrin ». Pendant le cantique
de clôture, nous avons tous entendu,
plus fort que l’assemblée, la voix de
Taylor, le fils de cinq ans, chanter
« Ensemble à tout jamais » (Cantiques,
n° 192). L’assemblée était heureuse
de savoir qu’un enfant avait appris
que les alliances de scellement le lie-
raient à son père et à sa mère.

Le père de Catherine a aussi parlé
du pouvoir des alliances dans son dis-
cours. Il a cité une Écriture des pré-
cieuses annales que Moroni a scellées
et que le prophète Joseph a fait paraî-
tre. Elle nous rappelle que l’Évangile
nous promet un roc contre les tempê-
tes et les tourbillons, pas un parapluie.

« Souvenez-vous, souvenez-vous
que c’est sur le roc de notre Rédemp-
teur, qui est le Christ, le Fils de Dieu,
que vous devez bâtir votre fondation ;
afin que lorsque le diable enverra ses

vents puissants…cela n’ait aucun
pouvoir sur vous, pour vous entraîner
en bas jusqu’au gouffre de misère… à
cause du roc sur lequel vous êtes
bâtis, qui est une fondation sûre »
(Hélaman 5:12).

La grande force qu’ont montrée 
les membres de cette famille vient de
leur connaissance qu’ils forment une
famille éternelle, qu’ils sont liés à
notre Père céleste et que rien ne peut
les séparer de lui.

Comme Moroni, Joseph Smith,
Catherine et Kimball, nous pouvons,
nous aussi, sortir victorieux des
épreuves, de la méchanceté et des
persécutions. Les alliances de la prê-
trise nous lient éternellement à nos
familles terrestre et céleste, et nous
arment de justice et de puissance.

Comme je suis reconnaissante de
vivre en ce jour grand et merveilleux
où l’Évangile a été rétabli ! Je témoi-
gne avec reconnaissance des deux
grands prophètes, Moroni et Joseph
Smith, qui se sont rencontrés dans
cette chambre à l’étage puis qui ont
collaboré ensemble à la parution du
Livre de Mormon. Je vais conclure en
me faisant l’écho de la joyeuse excla-
mation du prophète Joseph au sujet
de l’Évangile rétabli :

« Or, qu’entendons-nous dans 
l’Évangile que nous avons reçu ? 
Une voix d’allégresse…

« De bonnes nouvelles de
Cumorah ! Moroni, un ange du ciel,
annonçant l’accomplissement des
prophéties : le livre qui devait être
révélé…

« Frères, ne persévèrerons-nous
pas dans une si grande cause ? … Que
votre cœur se réjouisse et soit dans
l’allégresse…

« C’est pourquoi, amenons, nous,
l’Église, le peuple… une offrande
avec justice au Seigneur » (D&A
128:19, 20, 22, 24).

Je sais que nous sommes dans
l’Église de Jésus-Christ. Puissions-
nous chacun laisser l’Évangile péné-
trer profondément dans notre âme
afin d’aimer et de servir Dieu avec
toute l’intention de notre cœur. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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Je me souviens d’une leçon de
soirée familiale lorsque j’étais
enfant, où mon père nous a

enseigné la visite de l’ange Moroni à
Joseph Smith, le prophète. Mon père
avait dit que, suite à une prière sin-
cère, un ange était apparu près du lit
de Joseph. L’ange était un messager
de Dieu, il s’appelait Moroni et il a dit
à Joseph que Dieu avait une œuvre à
lui faire accomplir (voir Joseph Smith,
Histoire 1:33). Je me rappelle que
mon père avait expliqué : « Joseph 
n’a pas dit : ‘Oh non, ange, je voulais
juste savoir quelle était la véritable
Église. Je ne savais pas que j’aurais
quelque chose à faire !’ » Mais bien
sûr Joseph a eu quelque chose à faire.
Il a reçu un appel particulier du
Seigneur.

Ce que Joseph a fait est remarqua-
ble. Il n’était qu’un simple petit pay-
san mais, grâce à lui, le Livre de
Mormon a été traduit et publié, la
prêtrise et ses clés ont été rétablies
sur la terre, l’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours a été
organisée, et des saints temples ont
commencé à être construits. Grâce à
Joseph Smith, toutes les ordonnances
dont les enfants de notre Père céleste
ont besoin pour leur salut sont main-
tenant sur la terre. C’était le jour des
miracles dont il est parlé dans Moroni
(voir Moroni 7:35-37) et l’œuvre mer-
veilleuse et le prodige annoncés à
Néphi des siècles auparavant (voir 
1 Néphi 14:7).

L’œuvre que Joseph a commencée
a été poursuivie par les premiers
membres de l’Église qui avaient foi 
au Seigneur Jésus-Christ et en son
Évangile rétabli. Grâce à leurs efforts,
l’Évangile de Jésus-Christ a com-
mencé à se répandre sur toute la
terre. Ils ont véritablement accompli
une œuvre merveilleuse.

Mais le jour des miracles n’est pas
terminé, et l’œuvre merveilleuse
continue. Lorsque nous nous sommes
fait baptiser, nous sommes chacun
devenus participants de cette œuvre.

Au cours de l’année passée, en
parlant avec des membres de l’Église,
j’ai vu que par la foi et les œuvres 
de personnes simples, l’alliance 
du Seigneur est établie sur la terre

(voir D&A 1:17-23).
Il y a une jeune fille de Corée qui

est le premier membre de l’Église 
de sa famille. Elle tenait son livret de
Progrès Personnel usé en disant qu’elle
rêvait d’avoir une famille centrée sur
l’Évangile. Une présidente des Jeunes
Filles d’Arménie applique fidèlement
le programme des Jeunes Filles bien
qu’elle n’ait pas de Manuel d’instruc-
tions de l’Église dans sa langue.

Des membres de Russie vont régu-
lièrement au temple. Ils épargnent
leurs roubles et font des jours de
voyage en bus, en train et en bateau
pour aller au temple le plus proche,
en Suède.

Ma nièce de neuf ans, Kimberly, a
parlé de l’Église à son amie avec tant
d’enthousiasme que cette amie a dit :
« Je veux m’inscrire à ton Église. Où
est-ce que je dois m’inscrire ? »

Les jeunes gens et les jeunes filles
de ma paroisse acquièrent des com-
pétences et des talents pour diriger.
Ils ont le désir de chanter, de jouer
d’instruments de musique, de faire
des discours, de participer à des pro-
jets de service, et de faire beaucoup
d’autres choses pour prendre part à
cette œuvre merveilleuse.

Et puis il y a le jeune homme de
Bogota qui a dit : « Je parle au nom
des jeunes gens de Colombie. Nous
sommes dignes et nous nous prépa-
rons à servir ! »

Je suis allée à des endroits où il y a
peu de membres de l’Église et où il y
en a beaucoup, là où l’Église est nou-
velle et là où elle est bien établie, mais
la responsabilité de chacun de nous
est la même : nous faisons partie du
véritable Évangile rétabli de Jésus-
Christ. Nous avons une œuvre à
accomplir. Nous servons de manière
simple, notre témoignage grandit, et
nous faisons partie de ce jour de
miracles.

J’ai été moi-même témoin du mira-
cle de l’Évangile rétabli. Lorsque j’é-
tais enfant, ma famille s’est installée à
São Paulo (Brésil) où mon père avait
été appelé à présider la mission brési-
lienne. Cela a été une période formi-
dable pour moi et un bon endroit où

Une œuvre que 
je dois accomplir
J U L I E  B .  B E C K
Première conseillère dans la présidence générale des Jeunes Filles

Le Seigneur a envoyé un ange à Joseph Smith pour lui dire
qu’il avait une œuvre à accomplir. Cette œuvre continue
aujourd’hui en nous.
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passer ma jeunesse. Un de nos jeux
préférés, à mes frères et à moi, était
de nous déguiser et de faire semblant
d’être des missionnaires. Nous pas-
sions des heures à écrire nos brochu-
res missionnaires, à « prêcher » et à
faire des « mutations » partout dans le
jardin. Pendant cinq ans, les conversa-
tions autour de la table du dîner ont
été centrées sur l’œuvre missionnaire,
et j’écoutais avec attention les histoi-
res de foi racontées par les mission-
naires. À cet âge-là, je savais déjà que
je participais à une grande œuvre.

Il n’y avait qu’environ 3 000 milles
membres de l’Église au Brésil lorsque
nous y sommes arrivés. Je me sou-
viens de la toute petite Primaire où,
avec quelques autres enfants, je chan-
tais les cinq mêmes chants toutes les
semaines, car c’étaient les seuls qui
étaient traduits en portugais. Deux de
mes chants préférés étaient « À Luz
Divina » ou « La clarté de Dieu »
(Cantiques, n° 197), et quelque chose
à propos d’un lapin dans les bois 
(voir « The Little Rabbit », Children’s
Friend, juin 1955, p. 257).

Par de nombreux côtés, notre

expérience a été semblable à celles
des premiers pionniers. Nous n’a-
vions pas de livres de cantiques, pas
d’images ni de manuels de leçons
envoyés par le siège de l’Église. Tout
ce qui était nécessaire pour enseigner
l’Évangile en portugais était écrit et
imprimé au bureau de notre mission.
Nous devions tous, même les enfants,
aider à assembler les bulletins men-
suels et les leçons de la mission.
Personne ne nous a envoyé l’Église.
Le prophète ne nous a pas envoyé 
de président de pieu ni d’évêque. Il
n’a pas envoyé de présidente de la
Société de Secours ni de programme
des jeunes. L’Église au Brésil était de
la même étoffe que celle des premiers
pionniers. Ce qui allait permettre 
d’édifier l’Église c’était les gens.

Durant les années que nous avons
passées au Brésil, nous avons vu 
l’Église grandir beaucoup. Des milliers
de gens sont devenus saints des der-
niers jours. Rapidement on a divisé la
mission, organisé des districts et des
branches, construit des églises. Les
nouveaux membres étaient enthou-
siastes et ils progressaient dans la foi 

et acquéraient de l’expérience à la
manière de l’Évangile.

De nombreuses années ont passé,
et l’année dernière je suis retournée
au Brésil pour assister à la reconsécra-
tion du temple de São Paulo. À ce
moment-là j’ai appris qu’il y a 187
pieux au Brésil. Il y a maintenant 26
missions, 4 temples et près d’un
million de membres. Imaginez ma sur-
prise quand je suis entrée dans un
stade rempli de plus de 60 000 mem-
bres qui s’étaient réunis pour écouter
le président Hinckley et fêter la consé-
cration du temple. Pour moi, c’était un
miracle de voir des milliers de jeunes
danser et chanter ensemble. En regar-
dant cette célébration joyeuse, je n’ar-
rêtais pas de me dire : « C’est
extraordinaire ! C’est un miracle !
Comment ce miracle s’est-il produit ? »

Je me suis émerveillée toute la nuit
de ce que j’avais vu. Puis, le lendemain
matin, à la consécration du temple, 
j’ai rencontré mon instructrice de la
Primaire, Gloria Silveira. C’est alors
que j’ai compris comment le miracle
s’était produit. Elle venait d’être
convertie et n’avait aucune expérience



dans l’Église quand elle est venue à la
Primaire prête à rendre son témoi-
gnage simple et à m’enseigner les arti-
cles de foi en portugais. Son mari,
Humberto, et elle sont toujours fidè-
les. Ils ont rempli de nombreux appels
dans l’Église au cours des années, et
ils servent toujours. En la voyant, j’ai
compris que l’Église avait grandi au
Brésil grâce à elle et à des milliers de
personnes comme elle. Frère et sœur
Silveira représentent les gens de par-
tout qui ont foi au Seigneur Jésus-
Christ et à son Évangile. Ils ont acquis
de la connaissance et des compéten-
ces et ils ont servi dans l’Église (voir
D&A 88:80). Ils ont parlé de l’Évangile
à des amis (voir D&A 30:5). Ils ont
œuvré dans le temple (voir D&A
138:48). Ils ont enseigné de bons prin-
cipes à leurs cinq enfants (voir D&A
68:28). 15 de leurs 43 descendants ont
rempli une mission à plein temps.
Leurs petits enfants se marient mainte-
nant au temple, et leurs arrières-petits-
enfants sont la quatrième génération
de Silveira à participer à l’œuvre mer-
veilleuse qui a été commencée par
Joseph Smith. Grâce à eux, la foi a
grandi sur la terre. Ils sont l’exemple
du miracle dont le Seigneur a parlé
quand il a dit que son Évangile serait
proclamé par les faibles et les humbles
(voir D&A 1:23) et que, par de petits
moyens, de grandes choses seraient
réalisées (voir 1 Néphi 16:29).

Le Seigneur a envoyé un ange à
Joseph Smith pour lui dire qu’il avait
une œuvre à accomplir. Cette œuvre
continue aujourd’hui en nous et elle
est dirigée par Gordon B. Hinckley,
prophète vivant, qui a dit : « Cette
œuvre est glorieuse. Elle apportera des
bénédictions dans la vie de chaque
homme, chaque femme, chaque gar-
çon, chaque fille qui y prennent part »
(« Service missionnaire », Réunion de
formation mondiale des dirigeants,
11 janvier 2003. p. 21). « Que Dieu soit
loué pour le témoignage, l’autorité et
la doctrine qu’il a conférés en rétablis-
sant l’Église de Jésus-Christ ! » (« Le
fondement merveilleux de notre foi »,
Le Liahona, novembre 2002, p. 81). Au
nom de Jésus-Christ. Amen. ■
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C’était le matin d’une belle et
claire journée du début du
printemps de mil huit cent

vingt » que Joseph Smith, qui avait 
14 ans, est allé dans les bois, s’est age-
nouillé, a fait une prière et a vu « deux
Personnages dont l’éclat et la gloire
défient toute description, et qui se
tenaient au-dessus de [lui] dans les
airs ». Il a raconté : « L’un d’eux me
parla, m’appelant par mon nom, et
dit, en me montrant l’autre : Celui-ci
est mon Fils bien-aimé. Écoute-le1 ! »
Pouvez-vous imaginer ce qu’a dû res-
sentir Joseph, à 14 ans, en voyant
Dieu le Père et son Fils Jésus-Christ,
et en entendant notre Père céleste
l’appeler par son nom ?

Lorsque je suis allée dans le Bos-
quet sacré, j’ai essayé de m’imaginer 

à la place de Joseph Smith. En cet
instant tranquille, l’Esprit a murmuré
à mon cœur battant que je me trou-
vais en un lieu saint et que tout ce
que Joseph Smith, le prophète, avait
dit était vrai. Puis j’ai compris avec
une grande force que nous sommes
tous les bénéficiaires de sa foi, de 
son courage et de son désir ferme
d’obéir à Dieu. Il avait eu une réponse
à son humble prière. Il avait vu le 
Père et son Fils bien-aimé. Là, dans le
Bosquet sacré, j’ai su que notre Père
céleste non seulement connaissait
Joseph Smith par son nom, mais qu’il
nous connaît aussi chacun par notre
nom. Et, tout comme Joseph Smith
avait un rôle important à jouer dans
cette œuvre grande et merveilleuse,
nous aussi nous avons un rôle impor-
tant à jouer en ces derniers jours.

Saviez-vous que notre Père céleste
vous connaît personnellement, par
votre nom ? Les Écritures nous ensei-
gnent que c’est vrai. Énos raconte ce
qui s’est passé quand il est allé dans
les bois pour prier : « Une voix me
parvint, disant : Énos, tes péchés te
sont pardonnés, et tu seras béni2 ».
Moïse a non seulement prié Dieu,
mais il lui a parlé face à face, et Dieu
lui a dit : « j’ai une œuvre pour toi,
Moïse, mon fils3. » Le Seigneur
connaissait le nom de Jacob et l’a
changé en Israël pour exprimer plus
précisément sa mission sur la terre4.
De la même manière il a changé les

Il vous connaît 
par votre nom
E L A I N E  S .  D A LT O N
Deuxième conseillère dans la présidence générale des Jeune Filles

Vous n’avez peut-être pas entendu le Seigneur vous appeler
par votre nom, mais il connaît chacune d’entre vous et il
connaît votre nom.
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noms de Paul, Abraham et Sarah. À la
section 20 des Doctrine et Alliances,
Emma Smith reçoit une bénédiction
pour la consoler et la guider. Le
Seigneur commence cette bénédic-
tion en disant : « Écoute la voix du
Seigneur, ton Dieu, tandis que je te
parle, Emma Smith, ma fille5 ».

Vous n’avez peut-être pas entendu
le Seigneur vous appeler par votre
nom, mais il connaît chacune d’entre
vous et il connaît votre nom. Neal A.
Maxwell a dit : « Je vous témoigne que
Dieu connaît chacun de vous… depuis
très très longtemps (voir D&A 93:23).
Il y a bien, bien longtemps qu’il vous
aime. Non seulement il connaît le nom
de toutes les étoiles (voir Psaumes
147:4 ; Ésaïe 40:26) ; mais il connaît
également votre nom, toutes vos dou-
leurs et toutes vos joies6 ! »

Comment pouvez-vous savoir que
notre Père céleste connaît votre nom
et vos besoins ? Robert D. Hales a 
fait la recommandation suivante :
« Tournez-vous vers les Écritures.
Priez à genoux. Demandez avec foi.
Écoutez le Saint-Esprit… Vivez l’Évan-
gile avec patience et persévérance7. »

C’est ce qu’a fait Joseph. Son
témoignage nous aide tous à savoir
que notre Père céleste nous connaît
et nous aime. Nous sommes véritable-
ment les filles d’un Père céleste qui
nous aime8. Jeffrey R. Holland nous a
dit : « Nul d’entre nous n’est moins
aimé de Dieu qu’un autre… Il aime
chacun de nous, avec nos insécurités,
nos anxiétés, notre image de nous-
mêmes, etc… Il encourage chaque
coureur, rappelant que c’est contre le
péché que nous concourons, non les
uns contre les autres9. »

Une fois que Joseph Smith a eu
cette connaissance, sa vie n’est pas
devenue plus facile. En fait, il a dû
affronter une pression intense de ses
camarades et des adultes. L’histoire de
Joseph Smith est un modèle impor-
tant pour chacun de nous. Nous pou-
vons appliquer ses enseignements
quand nous ne savons pas quoi faire,
quand nous affrontons la pression 
de nos camarades, quand nous nous
sentons cernées par la tentation ou

quand nous nous sentons indignes et
seules. Nous pouvons prier ! Nous
pouvons faire appel à Dieu au nom de
son saint Fils, Jésus-Christ, et deman-
der la consolation, des directives, la
direction à prendre. Vous est-il arrivé
d’avoir un problème et de ne pas
savoir quoi faire ? Joseph a dit : « Mon
esprit fut poussé à réfléchir sérieuse-
ment et à éprouver un grand ma-
laise… Je me disais souvent : Que
faut-il faire10 ? »

Comment a-t-il été consolé et
guidé ? Il a étudié les Écritures, médité
sur leurs promesses, puis a eu la déter-
mination de « demander à Dieu11 ». La
réponse qu’il a reçue en cette belle
journée de printemps a changé sa vie
et la direction qu’il a prise. Il savait. Il
avait acquis le témoignage de Dieu et

de Jésus-Christ, et son témoignage 
lui a permis de vivre l’Évangile avec
patience et persévérance. Il a été plus
fort que la pression des gens et la 
persécution, il a dit lui-même : « J’avais
eu une vision, je le savais, et je savais
que Dieu le savait, et je ne pouvais 
le nier12. » Il a pu résister grâce à 
son témoignage. Et vous le pouvez
aussi.

Si vous vous sentez faiblir devant la
pression de vos camarades, priez,
demandez avec foi et écoutez le Saint-
Esprit. Puis vivez l’Évangile. Joseph se
rendait bien compte de ses imperfec-
tions et de ses faiblesses. À nouveau,
il a prié. En réponse à sa prière, il a eu
la visite de l’ange Moroni. Il a écrit :
« Il m’appela par mon nom et me
dit… que Dieu avait une œuvre à me
faire accomplir13. »

Quand nous prions, le Seigneur
nous guide et nous prépare à faire
notre part. Un été, alors que j’accom-
pagnais la tournée des Folk Dancers
de l’université Brigham Young, j’ai
appris une leçon importante. J’étais
malade et cela m’a découragée. Je
voulais tout arrêter et rentrer chez
moi. Nous étions en Écosse pour don-
ner le spectacle devant les membres,
les amis de l’Église et les missionnai-
res. Nous sommes allés au foyer de la
mission pour faire une prière. En arri-
vant, j’ai vu une pierre dans le jardin
devant la maison. Dans la pierre, les
mots suivants étaient gravés : « Qui
que tu sois, fais bien ce que tu dois. »
Ce message m’a fait l’effet d’une
décharge électrique. J’ai ressenti que
ce message s’adressait à moi. Il m’a
changée. J’ai su à cet instant que j’a-
vais quelque chose à faire, non seule-
ment durant cette tournée, mais tout
au long de ma vie et qu’il était très
important que je le fasse bien14.

Qu’est-ce que le Seigneur veut 
que nous fassions ? Il veut que nous
jouions notre rôle dans les scènes
finales précédant sa Venue. Il veut
que nous nous montrions dignes de
retourner vivre avec lui. Il veut que
nous devenions comme lui. Suivez le
modèle de Joseph. J’aime beaucoup
les paroles du cantique que le chœur

Elaine S. Dalton, de la présidence

générale des Jeunes Filles, se souvient

du courage que lui a apporté le

message gravé sur cette pierre : « Qui

que tu sois, fais bien ce que tu dois. »
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vient de chanter : « Mais plus fort que
l’adversaire, il vainquit grâce à sa
foi15. » Il ne s’est pas laissé découra-
ger, il était résolu et courageux.
Joseph s’est décrit comme un « trou-
ble-fête » du royaume de l’adversaire.
Il a dit : « On aurait dit que l’adver-
saire était… conscient du fait que 
j’étais destiné à me révéler être un
trouble-fête et un gêneur pour son
royaume16. » J’ai marqué dans la
marge de mes Écritures, « Être un
trouble-fête ! » Faire confiance à la 
sollicitude de notre Père céleste.

Nous jouerons toutes un rôle
important si nous suivons le modèle
établi par Joseph Smith. Le Seigneur a
fortifié Joseph Smith pour sa mission
divine. Il vous fortifiera pour la vôtre.
Il peut même envoyer ses saints
anges pour vous guider. Maintenant
voici les conditions : Serez-vous dans
un endroit où des anges peuvent en-
trer ? Serez-vous suffisamment calmes
pour entendre ? Serez-vous résolues
et confiantes ?

Nous vivons à une époque où la
plénitude de l’Évangile a été rétablie
sur la terre par l’intermédiaire du pro-
phète du Seigneur, Joseph Smith.
Nous vivons à une époque où nous
avons le Livre de Mormon pour nous
guider. Nous vivons à une époque où
nous avons un prophète vivant, le
pouvoir de la prêtrise sur la terre et le
pouvoir de scellement pour lier les
familles éternellement dans des saints
temples. Nous sommes véritablement
à une époque « inoubliable17 » !

Ma prière est que nous soyons tou-
tes fermes dans notre foi, que nous sui-
vions le modèle que Joseph Smith a
établi pour nous pour acquérir un
témoignage. Je prie aussi pour que cha-
cune de nous représente dignement le
Sauveur en prenant son nom sur nous.
Il a promis : « Comme les nouveaux
cieux et la nouvelle terre que je vais
créer subsisteront devant moi… ainsi
subsister[a]… votre nom18. »

Mon témoignage de l’Évangile réta-
bli de Jésus-Christ m’a servi de guide
et d’ancre dans la vie. Je suis recon-
naissante d’être devant vous aujour-
d’hui et je dis avec toute l’énergie de

mon cœur : « Seigneur, merci pour 
le prophète19 ». Je suis extrêmement
reconnaissante de l’intégrité d’un
jeune garçon de 14 ans qui a prié
pour avoir la réponse à ses questions
puis qui est resté fidèle à la connais-
sance qu’il a reçue.

Chacune de vous a un rôle à jouer
dans cette œuvre grande et mer-
veilleuse. Le Sauveur vous aidera. Il
vous mènera par la main. Il vous
connaît par votre nom. J’en témoigne,
au nom sacré de Jésus-Christ. Amen. ■

NOTES
1. Joseph Smith, Histoire 1:14, 17 ; italiques

ajoutés.
2. Énos 1:5 ; italiques ajoutés.
3. Moïse 1:6 ; italiques ajoutés.
4. Voir Guide des Écritures, « Israël », p. 99.
5. D&A 25:1 ; italiques ajoutés.
6. « Souvenez-vous combien le Seigneur a

été miséricordieux », Le Liahona, mai
2004, p. 46.

7. « Recevoir le témoignage de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ », Le Liahona,
novembre 2003, p. 31.

8. Voir le thème des Jeunes Filles.
9. « L’autre fils prodigue », Le Liahona,

juillet 2002, p. 72.
10. Joseph Smith, Histoire 1:8, 10.
11. Joseph Smith, Histoire 1:13.
12. Joseph Smith, Histoire 1:25.
13. Joseph Smith, Histoire 1:33 ; italiques

ajoutés.
14. David O. McKay a été motivé par cette

même pierre quand il était en mission 
en Écosse. Elle a été par la suite achetée 
et mise dans le jardinet devant le foyer 
de la mission en Écosse afin qu’elle 
soit une source d’inspiration pour 
les missionnaires. Elle se trouve 
maintenant dans le musée d’histoire 
et d’art de l’Église, à Salt Lake City 
(Utah, États-Unis).

15. « La première prière de Joseph Smith »,
Cantiques, n° 14.

16. Joseph Smith, Histoire 1:20.
17. Joseph Smith, Histoire 1:71, note.
18. Ésaïe 66:22.
19. Voir Cantiques, n° 10.
20. Voir D&A 112:10 ; Abraham 1:18.
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Mes chères sœurs, vous qui
êtes réunies dans le magni-
fique centre de conférence et

vous qui recevez cette réunion par
satellite partout dans le monde, je
vous demande de prier pour moi,
pour que je puisse être à la hauteur
de la responsabilité que j’ai de vous
adresser ce discours.

Nous avons été édifiés et inspirés
par les messages de la présidence des
Jeunes Filles, par la belle musique qui
a été interprétée et par l’esprit même
de cette réunion. Cela nous a permis
d’apprécier encore mieux Joseph
Smith, le prophète, sa vie et l’Évangile
rétabli de Jésus-Christ.

La Première Présidence de l’Église
vous aime et a confiance en vous et
en vos dirigeantes. Vous êtes un
exemple de droiture dans le monde
qui a désespérément besoin de votre
influence et de votre force.

Peut-être que votre cri de bataille
pourrait être la tâche donnée par

l’apôtre Paul à son bien-aimé
Timothée : « Sois un modèle pour les
fidèles, en parole, en conduite, en
charité, en foi, en pureté1. »

Aujourd’hui, la permissivité, l’im-
moralité, la pornographie et la force
de la pression de groupe poussent
beaucoup de gens à partir à la dérive
sur une mer de péchés et à se fracas-
ser contre les éperons rocheux de
possibilités manquées, de bénédic-
tions perdues et de rêves brisés.

Précieuses jeunes filles, et vous
mères, dirigeantes des Jeunes Filles 
et consultantes, je vais vous donner
un code de conduite pour guider 
vos pas afin de traverser la condition
mortelle en toute sécurité et de par-
venir au royaume céleste de notre
Père céleste. J’ai divisé mon code de
conduite en quatre parties :

• Vous avez un patrimoine ; 
honorez-le.

• Vous rencontrerez des tentations ;
résistez-y.

• Vous connaissez la vérité ; vivez-la.
• Vous possédez un témoignage ; 

faites-le connaître.

Premièrement, vous avez un patri-
moine ; honorez-le. À nos oreilles
résonnent les paroles venant du mont
Sinaï : « Honore ton père et ta mère2. »

Combien vos parents vous aiment !
Combien ils prient pour vous !
Honorez-les.

Comment honorer vos parents ?
J’aime ce qu’a dit William Shakespeare :
« Ceux qui ne montrent pas leur
amour n’aiment point3. » Il y a d’in-
nombrables moyens par lesquels vous

pouvez montrer un véritable amour à
votre mère et votre père. Vous pouvez
leur obéir et suivre leurs enseigne-
ments, car ils ne vous égareront
jamais. Vous pouvez faire preuve de
respect envers eux. Ils ont fait beau-
coup de sacrifices pour vous et ils
continuent d’en faire.

Soyez honnêtes avec votre mère et
votre père. Une marque d’honnêteté
envers vos parents consiste à commu-
niquer avec eux. Évitez de les traiter
par le silence. La pendule résonne plus
fort, ses aiguilles avancent plus lente-
ment quand la nuit est sombre, qu’il
est tard et qu’une fille chérie n’est pas
encore rentrée. Si vous êtes retardée,
téléphonez : « Maman, Papa, tout va
bien. Nous nous sommes juste arrêtés
pour manger quelque chose. Ne vous
faites pas de souci ; nous allons bien.
Je ne vais pas tarder à rentrer. »

Il y a quelques années, j’assistais à
un rassemblement de jeunes au cime-
tière de Clarkston, en Utah. Chacun
des jeunes avait regardé la pierre
tombale de Martin Harris, l’un des
trois témoins du Livre de Mormon ;
j’ai remarqué une autre stèle, une
petite pierre sur laquelle se trouvait
un nom et cette épitaphe poignante :
« Une lumière s’est éteinte dans la
maison ; une voix chérie s’est tue. Il y
a dans notre cœur un vide que rien
ne comblera. »

N’attendez pas que cette lumière
de votre maison soit éteinte ; n’atten-
dez pas que cette voix que vous
connaissez se soit tue mais dites : 
« Je t’aime, Maman ; je t’aime, Papa. »
C’est maintenant qu’il faut réfléchir ;
c’est maintenant qu’il faut remercier.
Je sais que vous ferez les deux. Vous
avez un patrimoine ; honorez-le.

Le point suivant de notre code de
conduite est : Vous rencontrerez des
tentations ; résistez-y.

Joseph Smith, le prophète, a ren-
contré la tentation. Pouvez-vous ima-
giner toute la risée, le mépris, les
moqueries dont il a dû être l’objet
quand il a déclaré qu’il avait eu une
vision ? Je suppose que c’était devenu
presque insupportable pour ce gar-
çon. Il n’y a pas de doute qu’il savait

Sois un modèle
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence

Vous pouvez rendre témoignage de nombreuses manières :
par vos paroles, par votre exemple et par votre façon de vivre.
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qu’il serait plus facile de retirer ce
qu’il avait dit concernant la vision et
de continuer à mener une vie nor-
male. Mais il n’a pas cédé. Voici ce
qu’il a dit : « J’avais réellement vu une
lumière, et au milieu de cette lumière,
j’avais vu deux Personnages, et ils 
m’avaient parlé réellement ; et
quoique je fusse haï et persécuté
pour avoir dit que j’avais eu une
vision, cependant c’était la vérité…
J’avais eu une vision, je le savais, et je
savais que Dieu le savait, et je ne pou-
vais le nier4. » Joseph Smith a ensei-
gné le courage par l’exemple. Il a
rencontré la tentation et il y a résisté.

Beaucoup d’entre vous connais-
sent la pièce Camelot. Je vais vous
citer l’une de mes répliques préférées
de ce spectacle. Alors que le roi
Arthur, Lancelot et Guenièvre avaient
de plus en plus de difficultés, le roi
Arthur a dit : « Nous ne devons pas
laisser nos passions détruire nos
rêves. » J’aimerais vous adresser cette
supplique ce soir. Ne laissez pas vos
passions détruire vos rêves. Résistez 
à la tentation.

Rappelez-vous ces paroles du Livre
de Mormon : « La méchanceté n’a
jamais été le bonheur5. »

Il y a un conseil qui est essentiel 
à votre réussite et à votre bonheur :
« Choisissez vos amis avec soin. »
Nous avons tendance à devenir
comme les gens que nous admirons,
et ce sont habituellement nos amis.
Nous devons fréquenter les person-
nes qui, comme nous, ne recherchent
pas des avantages éphémères, ne
poursuivent pas des buts sans profon-
deur ou des ambitions étriquées, mais
qui recherchent ce qui est de pre-
mière importance, c’est-à-dire les
objectifs éternels.

Ayez toujours une perspective éter-
nelle. Vivez de manière à pouvoir vous
marier plus tard au temple. Il n’y aura
rien de plus beau, pas de moment 
plus sacré que le jour très particulier
de votre mariage. Vous aurez alors 
un aperçu de la joie céleste. Soyez 
sur vos gardes ; ne permettez pas à la
tentation de vous priver de cette 
bénédiction.

Avant de prendre toute décision,
posez-vous les questions suivantes :
Quelles conséquences cela aura-t-il
pour moi ? Qu’est-ce que cela m’ap-
portera ? Et que votre code de
conduite ne s’occupe pas de ce que
les autres vont penser, mais de ce 
que vous allez penser de vous. Suivez
la petite voix douce et tranquille.
Rappelez-vous que quelqu’un qui 
en avait l’autorité a posé les mains 
sur votre tête au moment de votre
confirmation et a dit : « Reçois le

Saint-Esprit. » Ouvrez votre cœur,
votre âme même, au son de cette voix
particulière qui témoigne de la vérité.
Comme l’a promis le prophète Ésaïe :
« Tes oreilles entendront… la voix qui
dira : Voici le chemin, marchez-y6. »

La tendance générale de notre
époque est la permissivité. Tout
autour de nous, nous voyons les ido-
les du cinéma, les héros du stade, que
de nombreux jeunes aspirent à imiter,
mépriser les lois de Dieu et se justifier
de leurs comportements pécheurs,
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apparemment sans conséquences
néfastes. Ne le croyez pas ! Il y a un
temps pour les comptes, et même
une remise à zéro du solde de notre
compte. Toutes les Cendrillons ont
leur minuit… on l’appelle le jour du
Jugement, le grand examen de la vie.
Êtes-vous prêtes ? Êtes-vous conten-
tes de vos accomplissements ?

Vous pouvez obtenir de l’aide de
nombreuses sources. L’une d’elles est
votre bénédiction patriarcale. Elle
contient des chapitres du livre de vos
possibilités éternelles. Lisez-la sou-
vent. Étudiez-la attentivement. Soyez
guidées par ses mises en garde. Vivez
de manière à mériter ses promesses.

Mais, si l’une de vous a trébuché
en chemin, il est possible de revenir
en arrière. Ce processus s’appelle le
repentir. Notre Sauveur est mort pour
nous offrir ce don sacré à vous et à
moi. La route est difficile mais la pro-
messe réelle. « Si vos péchés sont
comme la pourpre, ils deviendront
comme la laine7. » « Et je ne [m’en]
souviendrai plus8. » Vous rencontrerez
la tentation ; je prie pour que vous y
résistiez.

Le point suivant de notre code 
de conduite est : Vous connaissez la
vérité ; vivez-la.

Après sa vision dans le Bosquet

sacré, Joseph Smith n’a pas reçu 
d’autre révélation pendant trois ans.
Pouvez-vous imaginer ce que vous
ressentiriez si vous aviez vu Dieu le
Père et Jésus-Christ, son Fils, si le
Christ s’était adressé à vous puis si
vous n’aviez plus eu d’autre parole ou
d’autre révélation pendant trois ans ?
Commenceriez-vous à douter ? Vous
demanderiez-vous pourquoi ? Joseph
Smith, le prophète, ne s’est pas
étonné, il ne s’est pas posé de ques-
tion, il n’a pas douté du Seigneur. Il
avait reçu la vérité et il l’appliquait.

Mes chères jeunes amies, vous
avez été gardées pour venir à cette
époque particulière où l’Évangile de
Jésus-Christ a été rétabli sur la terre.
Parlant de l’Évangile et du témoi-
gnage, le président Hinckley a dit :
« Ce que nous appelons témoi-
gnage… est… aussi réel et puissant
que n’importe quelle force sur
terre… On [le] trouve chez les jeunes
comme chez les vieux… Il nous
donne l’assurance que la vie a un but,
que certaines choses sont beaucoup
plus importantes que d’autres, que
nous sommes embarqués dans un
voyage éternel, que nous devrons en
rendre compte à Dieu9. »

Vous avez appris les vérités de 
l’Évangile de vos parents et de vos

instructeurs de l’Église. Vous conti-
nuerez de trouver la vérité dans les
Écritures, dans les enseignements des
prophètes et par l’inspiration que
vous recevez si vous vous agenouillez
et demandez l’aide de Dieu.

Rappelez-vous, la foi et le doute 
ne peuvent pas exister dans le même
esprit au même moment, car l’un
chasse l’autre. Rejetez le doute.
Cultivez la foi. Efforcez-vous toujours
de garder la foi d’un enfant, qui peut
déplacer des montagnes et rappro-
cher les cieux de votre cœur et de
votre foyer.

Lorsqu’il sera fermement établi,
votre témoignage de l’Évangile, du
Sauveur et de votre Père éternel
influera sur tout ce que vous ferez tout
au long de votre vie. Il vous aidera à
décider comment utiliser votre temps
et qui fréquenter. Il influencera votre
manière de traiter votre famille, votre
manière d’agir avec les autres. Il appor-
tera l’amour, la paix et la joie dans
votre vie. Il vous aidera à décider d’être
pudiques dans votre manière de vous
vêtir et de parler. L’année dernière,
nous avons remarqué un changement
radical dans la manière de s’habiller de
certaines de nos jeunes filles. Les types
de vêtements changent, les modes
vont et viennent ; mais si les vêtements
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sont indécents, il est important que
nos jeunes filles les évitent. Quand
vous vous habillez avec pudeur, vous
faites preuve de respect envers votre
Père céleste et envers vous-mêmes. 
En ce moment où les modes copient
les vêtements révélateurs des idoles
actuelles du cinéma et de la chanson, 
il peut être difficile de trouver une
tenue décente dans les magasins de
vêtements. C’est pourtant possible et
important. L’apôtre Paul a déclaré :
« Ne savez-vous pas que vous êtes le
temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu
habite en vous ? … Le temple de Dieu
est saint, et c’est ce que vous êtes10. »
Vous connaissez la vérité ; vivez-la.

Enfin, vous possédez un témoi-
gnage ; faites-le connaître. Ne sous-
estimez pas l’influence à long terme
de votre témoignage. Nous pouvons
nous fortifier mutuellement ; vous
avez la capacité de remarquer ce qui
ne se remarque pas. Si vous avez des
yeux pour voir, des oreilles pour
entendre et un cœur pour ressentir
les choses, vous pouvez tendre la
main aux autres jeunes de votre âge
et les sauver.

Pour illustrer cela, je vais vous
raconter ce qui m’est arrivé il y a plu-
sieurs années pendant le séjour à
l’hôpital de sœur Monson qui avait
fait une chute. Elle m’a demandé d’al-
ler au supermarché acheter quelques
articles. Je ne l’avais jamais fait aupa-
ravant. Dans ma liste d’achats, il y
avait des pommes de terre. J’ai vite
trouvé un caddie du magasin, dans
lequel j’ai mis quelques pommes de
terre. Je ne savais pas que l’on mettait
normalement ses achats dans des sacs
plastique. Pendant que je déplaçais le
caddie, les pommes de terre sont
tombées par terre par deux petites
ouvertures à l’arrière du caddie. Une
employée zélée est venue rapidement
à mon secours et m’a dit : « Je vais
vous aider ! » J’ai essayé de lui expli-
quer que mon caddie avait un défaut.
Ce n’est qu’alors qu’on m’a dit que
tous les caddies avaient ces deux
ouvertures à l’arrière et qu’elles ser-
vaient à passer les jambes des enfants.

L’employée a ensuite pris ma liste

et m’a aidé à trouver chaque article.
Puis elle m’a dit : « Vous êtes frère
Monson, l’évêque, n’est-ce pas ? »

J’ai répondu que j’avais été évêque,
il y avait de nombreuses années. Elle a
poursuivi : « J’habitais alors Gale
Street, dans votre paroisse et je n’é-
tais pas membre de l’Église. Vous
vous assuriez que les jeunes filles
membres prenaient contact avec moi,
chaque semaine, et m’emmenaient
avec elles à la SAM et à d’autres activi-
tés. C’étaient de gentilles filles qui
m’ont touchée par leur amitié et leur
gentillesse. L’intégration que vous
avez arrangée pour moi m’a amenée
au baptême et à la confirmation dans
l’Église. Quelle bénédiction cela a été
pour moi, a-t-elle dit, et je vous
remercie de votre gentillesse ! »

Vous pouvez rendre témoignage
de nombreuses manières : par vos
paroles, par votre exemple et par
votre façon de vivre.

Puisse chacun de nous imiter le
grand exemple du prophète Joseph !
Il a enseigné la vérité ; il a vécu et
déclaré la vérité. Vous possédez un
témoignage ; rendez-le.

Mes chères sœurs, que Dieu vous
bénisse. Nous vous aimons et nous
prions pour vous. Rappelez-vous que
vous n’êtes pas seules. Le Seigneur

vous a fait la promesse : « J’irai devant
votre face, je serai à votre droite et à
votre gauche, et mon Esprit sera dans
votre cœur, et mes anges seront tout
autour de vous pour vous soutenir11. »

Demain, c’est Pâques. La veille de
Pâques, que nos pensées se tournent
vers celui qui a expié nos péchés, qui
nous a montré la manière de vivre,
de prier et qui a démontré, par ses
actes, comment nous pouvions faire
de même. Né dans une étable, ayant
eu une crèche pour berceau, le Fils
de Dieu fait signe de le suivre à
chacun de nous. « Que ces mots
réchauffent le cœur : ‘Je sais qu’il vit,
mon Rédempteur12.’ » Je prie pour
que son Esprit soit toujours avec
vous, au nom sacré de Jésus-Christ.
Amen. ■

NOTES
1. 1 Timothée 4:12.
2. Exode 20:12.
3. Les deux gentilshommes de Vérone, The

Complete Works of William Shakespeare,
édition William Aldis Wright, Cambridge,
1936, acte 1, scène 2, ligne 31.

4. Joseph Smith, Histoire 1:25.
5. Voir Alma 41:10.
6. Ésaïe 30:21.
7. Ésaïe 1:18.
8. Jérémie 31:34.
9. « Témoignage », L’Étoile, juillet 1998, p. 79.

10. 1 Corinthiens 3:16-17.
11. D&A 84:88.
12. Samuel Medley, « Je sais qu’il vit, mon

Rédempteur », Cantiques, n° 73.



Pour intégrer la conférence
générale d’avril 2005 à votre vie
et à celle de votre famille, vous

pouvez utiliser les idées suivantes
pour votre étude personnelle et pour
la soirée familiale. Vous pouvez aussi
élaborer vous-mêmes des questions,
des activités et des idées de discus-
sion. (Les numéros de page indiquent
le début des discours.)

1. En combien de langues le
Livre de Mormon a-t-il été tra-
duit ? Combien de temples
seront opérationnels d’ici la
fin de l’année ? (4)

2. Cette année, nous célé-
brons le 175ème anniversaire 
d’un événement important et le
bicentenaire de la naissance d’un 
prophète. Quel était cet événement

et qui était ce prophète ? (43)
3. Quelle est l’opinion du Seigneur

à propos du poker, des loteries, des
machines à sous et des autres jeux
d’argent ? (58)

4. On nous dit de nous « tenir en
des lieux saints ». Où sont-ils ? Qu’est-
ce qui les rend saints ? Que pouvez-

vous faire
pour vous
assurer qu’ils

resteront
toujours
saints ? (62)

5. Que pou-
vez-vous faire dès maintenant pour
devenir un « missionnaire travailleur,
au témoignage enrichi » ? (69)

6. Quelles sont sept « grandes cho-
ses que dieu a révélées » par l’inter-
médiaire de Joseph Smith, le
prophète, qui distinguent notre Église
de toutes les autres ? Quelles autres
vérités ajouteriez-vous ? (80)

7. Quels sont les quatre moyens
suggérés pour aider à surmonter la
dépendance à la pornogra-
phie ? (87)

8. Est-ce qu’il
vous arrive d’être
déprimé ? Trouvez
ce qu’a fait
Moroni lorsqu’il a
été découragé,
« seul dans un
monde hostile ».
(104) ■
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Une compositrice
écrit : « Apprends-

moi à marcher
dans la clarté », 

p. 13

H I S T O I R E S  À  L I R E  E T  À  R A C O N T E R
Dans les discours commençant aux pages indiquées ci-dessous, vous trouverez des
histoires à raconter et des pensées à donner.

Un homme est très impatient de se faire baptiser, p. 10
Une famille de pionniers fait face à des difficultés, p. 19
Joseph Smith fait preuve de gentillesse envers des 

enfants, p. 26
James E. Talmage aide une famille malade, p. 26
Le jeune Dieter F. Uchtdorf actionne le soufflet de l’orgue, p. 36
Des couples missionnaires servent dans le monde entier, p. 39
Heber C. Kimball quitte sa famille pour faire une mission, p. 43
Un homme est mis en garde contre un danger, p. 46
Marie Curie persévère pour faire une découverte, p. 51
Un jeune homme blessé par balle à Haun’s Mill fait une 

mission, p. 51
Des anciens sauvent Lorenzo Snow, p. 51
Un homme qui n’avait pas laissé l’évêque entrer chez lui

devient ensuite pratiquant, p. 54
Un homme essaie d’apprendre à un poulain à se laisser

conduire, p. 69
Le jeune David E. Sorensen choisi de faire une mission, p. 72
Un soldat refuse de boire du café, p. 72
Un père donne sa roue de secours à des inconnus, p. 74
Une femme rate son bus et rencontre les missionnaires, p. 84
Une femme reçoit une carte de Noël après la mort de son

mari, p. 99
Un dirigeant de la prêtrise rêve d’un jeune homme de son 

pieu, p. 99
Un père de famille est tué dans un accident de voiture, p. 104

Nos dirigeants
nous ont dit
Intégrer la conférence à notre vie
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Les instructions suivan-
tes, pour les leçons 
de la Prêtrise de

Melchisédek et de la
Société de Secours pour le
quatrième dimanche, rem-
placent les Informations
pour les dirigeants de la
prêtrise et des auxiliaires
sur la documentation de
2005 à 2008.

Les réunions de la
Prêtrise de Melchisédek et
de la Société de Secours
seront consacrées, le qua-
trième dimanche, aux
« Enseignements pour notre
époque ». Toutes les leçons
des « Enseignements pour
notre époque » seront tirées
des discours du plus récent
numéro de conférence
générale du Liahona. Ces
numéros paraissent en mai
et en novembre de chaque
année. Les discours sont
également disponibles (en
de nombreuses langues) sur
le site www.lds.org.

On peut utiliser un ou
plusieurs discours pour pré-
parer chaque leçon. Les
présidents de pieu et de
district peuvent choisir les
discours à utiliser ou peu-
vent déléguer cette respon-
sabilité aux évêques et
présidents de branche. Ces
dirigeants de la prêtrise doi-
vent souligner l’intérêt que
les frères de la Prêtrise de
Melchisédek et les sœurs 
de la Société de Secours
étudient les mêmes dis-
cours le même dimanche.
Les instructeurs doivent
demander à leurs dirigeants
de leur conseiller les points
sur lesquels mettre l’accent.

Il faut recommander aux
personnes qui assistent aux
leçons le quatrième diman-
che d’étudier et d’apporter
le dernier numéro de confé-
rence générale du Liahona.
Les dirigeants de paroisse et
de branche doivent s’assu-
rer que chaque membre a
accès au Liahona.

Suggestions pour préparer
une leçon à partir des
discours
• Priez pour que le Saint-

Esprit soit avec vous
pour étudier et ensei-
gner le(s) discours. Il se
peut que vous soyez par-
fois tenté de laisser de
côté les discours de la
conférence et de prépa-
rer la leçon à partir d’au-
tres documents. Mais les
discours de la confé-
rence constituent la
documentation approu-
vée. Votre tâche est d’ai-
der les autres personnes
à apprendre l’Évangile et
à le vivre tel qu’il a été
enseigné lors de la der-
nière conférence géné-
rale de l’Église.

• Étudiez le(s) discours en
recherchant les principes
et les points de doctrine
qui répondent aux 
besoins des élèves. 
Cherchez aussi dans le(s)
discours les histoires, les
passages d’Écritures et
les déclarations qui vous
aideront à enseigner ces
principes et ces points de
doctrine.

• Établissez un plan pour
enseigner les principes
et les points de doctrine.

Ce plan doit comporter
des questions qui aident
les élèves à :
– Chercher les principes
et les points de doctrine
du (des) discours que
vous enseignez.
– Réfléchir au sens de
ces principes et de ces
points de doctrine.
– Faire part de leur point
de vue, leurs idées, leurs
expériences et leur
témoignage concernant
ces principes et ces
points de doctrine.
– Mettre ces principes et
ces points de doctrine
en pratique.

• Révisez les chapitres 31
et 32 de L’enseignement,
pas de plus grand
appel.

« Ce qui a le plus d’im-
portance, c’est que les
membres sentent l’in-
fluence de l’Esprit, augmen-
tent leur compréhension de
l’Évangile, apprennent à
appliquer les principes de
l’Évangile et fortifient leur
engagement de le vivre »
(Guide de l’enseignement,
2001, p. 12).

Veuillez envoyer vos
remarques concernant 
les « Enseignements 
pour notre époque » à :
Curriculum Development,
50 East North Temple
Street, Room 2420, Salt
Lake City, UT, 84150-
3220, USA ; adresse
électronique : 
cur-development@
ldschurch.org. ■

Enseignements pour notre
époque

*Ces discours sont disponibles (en de nombreuses langues) sur le site www.lds.org.

Mois

Mai à octobre 2005

Novembre 2005 à

avril 2006

Documentation pour les leçons des
quatrièmes dimanches

Discours publiés dans Le Liahona de mai

2005*

Discours publiés dans Le Liahona de

novembre 2005*
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La documentation suivante peut
être utilisée pour compléter, mais

non remplacer, les leçons du Manuel 3
de la Prêtrise d’Aaron et le Manuel 3
des Jeunes Filles. Dans les références,
Devoir envers Dieu correspond 
aux manuels Prêtrise d’Aaron :
Accomplissons notre devoir envers
Dieu. Progrès personnel correspond
au livret du Programme des Jeunes
Filles Mon progrès personnel. On peut
travailler à certaines activités du Devoir
envers Dieu et du Progrès personnel.
Vous pouvez également recommander
aux membres du collège ou de la
classe de les accomplir chez eux. Vous
trouverez d’autres suggestions pédago-
giques dans Le Liahona à la rubrique
« Comment utiliser Le Liahona » et
dans L’enseignement pas de plus
grand appel.

Veuillez enseigner les leçons dans
l’ordre où elles sont publiées. Le
manuel ne contient pas de leçon spé-
ciale pour Noël. Si vous voulez faire
une leçon spéciale pour Noël, vous
pouvez utiliser les Écritures, des dis-
cours de conférence générale, des
articles du Liahona, des images et
des cantiques portant sur la vie et la
mission du Sauveur.

Pour trouver la présente docu-
mentation en d’autres langues que
l’anglais, rendez-vous sur le site
www.lds.org et cliquez sur la map-
pemonde puis sélectionnez une lan-
gue. Cliquez sur « Liahona » puis sur
le numéro de mai 2005.

On peut trouver la documentation
en anglais sur le site www.lds.org en
cliquant sur « Gospel Library ». Il y a
des liens vers la liste de documenta-
tion la plus récente dans la colonne 
de droite.

De prochaines listes de docu-
mentation seront publiées dans les
numéros de mai et de novembre du
Liahona. Les magazines de l’Église
sont disponibles (en plusieurs
langues) sur le site www.lds.org.

Prêtrise d’Aaron –
Manuel 3

La documentation suivante peut
compléter mais non remplacer les
leçons 26 à 49.
Leçon 26 : Les bénédictions de la
chasteté

Gordon B. Hinckley, « Un mal tra-
gique parmi nous », Le Liahona,
novembre 2004, p. 59. Utilisez les

recommandations du président
Hinckley pour compléter la leçon.

Richard G. Scott, « À questions
sérieuses, réponses sérieuses »,
L’Étoile, septembre 1997, p. 28.
Utilisez la méthode question/réponse
pour discuter des questions de mora-
lité mentionnées dans la leçon.

Devoir envers Dieu
(Instructeur), « Développement 
spirituel », n° 5.
Leçon 27 : Le corps est un temple

Gordon B. Hinckley, « Conseils
et prière d’un prophète pour la
jeunesse », Le Liahona, avril 2001, 
p. 30. La section « Soyez purs » pour-
rait être utilisée pour introduire la
leçon.

Boyd K. Packer, « Les crocodiles
spirituels », Le Liahona, octobre
2002, p. 8. L’analogie et l’histoire de
cet article illustrent les conséquences
de la désobéissance.

Devoir envers Dieu (Diacre),
« Études, préparation à un métier et
développement personnel », n° 12.
Leçon 28 : Résister à la tentation

Gordon B. Hinckley, « Un éten-
dard pour les nations, une lumière
pour le monde », Le Liahona, novem-
bre 2003, p. 82. Vous pourriez ajouter
les recommandations du président
Hinckley à l’explication du rôle des
prophètes modernes.

James E. Faust, « La gorge du
Diable », Le Liahona, mai 2003, p. 51.
L’analogie et le commentaire de cet
article pourraient compléter la leçon.
Leçon 29 : Le respect du sabbat

Earl C. Tingey, « Sanctifier le jour
du sabbat », L’Étoile, février 1999, 
p. 48. Vous pourriez utiliser cet 
article pour introduire la leçon.

Devoir envers Dieu (Instructeur),
« Développement spirituel », n° 2.
Leçon 30 : Un détenteur de la
Prêtrise d’Aaron respecte les 
femmes

James E. Faust, « La femme
occupe la place d’honneur suprême »,
Le Liahona, juillet 2000, p. 116.
Ajoutez les idées sur les dons particu-
liers des femmes au chapitre de la
leçon intitulé « Femmes et hommes 
se caractérisent par des différences
voulues par Dieu ».

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Épanouissement civique et 
social », n° 2.
Leçon 31 : Le choix d’un conjoint
pour l’éternité

Dallin H. Oaks, « Le bon

moment », Le Liahona, octobre 2003,
p. 10. Ajoutez la partie « Applications
à notre vie » de l’article à la partie de
la leçon intitulée « Le choix du
moment du mariage ».

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Épanouissement civique et 
social », n° 4.
Leçon 32 : La préparation pour la
dotation au temple

Howard W. Hunter, « Un peuple
motivé par le temple », Le Liahona,
mars 2004, p. 40. Vous pourriez utili-
ser la partie de l’article intitulée « Le
grand symbole de notre apparte-
nance à l’Église » pour la discussion
de la partie de la leçon intitulée
« Raison d’être des temples ».

Devoir envers Dieu (Prêtres),
« Activités familiales », n° 10.
Leçon 33 : Le mariage céleste,
préparation pour l’éternité

Richard G. Scott, « Recevoir les
bénédictions du temple », L’Étoile,
juillet 1999, p. 29. Vous pouvez utili-
ser le premier paragraphe de l’article
dans l’introduction de la leçon.

F. Burton Howard, « Le mariage
éternel », Le Liahona, mai 2003, p. 92.
Vous pourriez utiliser les trois obliga-
tions dont il est parlé dans l’article
pour l’introduction de la leçon.

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Épanouissement civique et social »,
n° 2 et 4.
Leçon 34 : Obéissance

R. Conrad Schultz, « L’obéissance
par la foi », Le Liahona, juillet 2002, 
p. 32. L’histoire et les idées sur la foi
par l’obéissance pourraient compléter
le chapitre de la leçon intitulé « Le
détenteur de la Prêtrise d’Aaron qui
est obéissant reçoit des bénédictions ».

Devoir envers Dieu (Diacre),
« Épanouissement civique et 
social », n° 5.

Devoir envers Dieu (Prêtres),
« Activités familiales », n° 1.
Leçon 35 : La foi au Seigneur 
Jésus-Christ

Gordon B. Hinckley, « Nous mar-
chons par la foi », Le Liahona, juillet
2002, p. 80. Utilisez l’analogie du train
comme exemple dans la conclusion
de la leçon.

L. Whitney Clayton, « Viens au
secours de mon incrédulité ! », Le
Liahona, janvier 2002, p. 31. Utilisez
une ou deux des histoires des Écritu-
res de l’article pour remplacer ou
compléter les histoires de la leçon.

Devoir envers Dieu (Instructeur),
« Activités familiales », n° 1.
Leçon 36 : Les bénédictions
patriarcales

Boyd K. Packer, « Le patriarche 
de pieu », Le Liahona, novembre
2002, p. 42. Utilisez des extraits 
du discours du président Packer 
pour compléter la partie de la 
leçon intitulée « Qu’est-ce qu’une

bénédiction patriarcale ? »
« Au sujet des bénédictions

patriarcales », Le Liahona, mars
2004, p. 18. Utilisez cet article 
pour compléter la conclusion de 
la leçon.

Devoir envers Dieu (Prêtres),
« Activités familiales », n° 3.
Leçon 37 : Les fruits et dons de
l’Esprit

Joseph B. Wirthlin, « Le don 
ineffable », Le Liahona, mai 2003, 
p. 26. L’explication par frère 
Wirthlin de ce qu’est le don du 
Saint-Esprit pourrait aider à 
introduire la leçon.
Leçon 38 : L’amour pur du Christ

William W. Parmley, « Viens et suis-
moi », Le Liahona, novembre 2003, p.
93. Choisissez l’une des histoires de
l’article pour illustrer ce qu’est servir
à la manière du Christ.

Devoir envers Dieu (Instructeur),
« Épanouissement civique et 
social », n° 3.

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Développement spirituel », n° 4.
Leçon 39 : Se faire un festin de la
parole du Christ

Robert D. Hales, « Guérir l’âme et
le corps », L’Étoile, janvier 1999, p. 16.
Les recommandations de frère Hales
sur la méditation pourraient être inté-
grées à la partie de la leçon intitulée
« Nous pouvons être nourris par la
parole de Dieu ».

W. Rolfe Kerr, « Les paroles du
Christ – Notre liahona spirituel », Le
Liahona, mai 2004, p. 36. Vous pour-
riez ajouter les idées de cet article à la
fin de la partie de la leçon intitulée
« L’étude des Écritures nous aide à
rester plus proches de notre Père
céleste ».

Devoir envers Dieu (Diacre,
Instructeur et Prêtre), « Activités
familiales », n° 1.
Leçon 40 : Participer à l’œuvre 
missionnaire

Dallin H. Oaks, « Proclamer 
l’Évangile », Le Liahona, janvier 2002,
p. 7. Les trois points principaux de
frère Oaks pourraient être ajoutés à 
la leçon.

Gary J. Coleman, « Vous êtes
encore là ? » Le Liahona, juillet 2000,
p. 34. Utilisez des exemples de
recherche de gens à instruire.

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Activités de collège », n° 3 ;
« Développement spirituel », n° 11.
Leçon 41 : Ressembler davantage à
notre Sauveur

James E. Faust, « Naître de nou-
veau », Le Liahona, juillet 2001, p. 68.
L’histoire de Atiati pourrait être ajou-
tée à la discussion sur la manière 
d’aller au Christ.

L. Lionel Kendrick, « De la force
pendant les difficultés », Le Liahona,
mars 2002, p. 28. La partie de l’article

Documentation pour la
Prêtrise d’Aaron et les
Jeunes Filles



intitulée « Le Christ nous sauve per-
sonnellement » pourrait compléter la
discussion sur le Sauveur.
Leçon 42 : Être humble et réceptif

Marlin K. Jensen, « Marche hum-
blement avec ton Dieu », Le Liahona,
juillet 2001, p. 9. Utilisez quelques
exemples d’humilité de l’article après
avoir utilisé l’histoire de la leçon.

Athos M. Amorim, « Paroles de
Jésus : Humilité », Le Liahona, mars
2003, p. 38. Vous pourriez remplacer
l’histoire de la leçon par l’exemple et
les enseignements du Sauveur sur
l’humilité abordés dans l’article.
Leçon 43 : Les pensées et le langage

Robert K. Dellenbach, « Les paro-
les grossières », L’Étoile, septembre
1996, p. 28. Vous pourriez utiliser cet
article pour la partie de la leçon intitu-
lée « Nous devons utiliser un langage
propre dans toutes les situations ».

« Danger droit devant ! Éviter 
le piège de la pornographie », 
Le Liahona, octobre 2002, p. 12. 
Vous pourriez utiliser certaines 
des suggestions et des citations de
l’article pour la partie de la leçon sur
la manière de garder nos pensées et
notre langage purs.

Devoir envers Dieu (Instructeur),
« Développement spirituel », n° 5.
Leçon 44 : Le service d’autrui

« La prêtrise rétablie », Le
Liahona, avril 2004, p. 30. Vous pour-
riez utiliser des idées de cet article
pour montrer comment les déten-
teurs de la prêtrise peuvent servir
leurs semblables.

Devoir envers Dieu, « Épanouis-
sement civique et social », (Diacre),
n° 10 ; (Instructeur), n° 12.
Leçon 45 : Fortifier son témoignage
en le rendant

Adam C. Olson, « Triompher de
l’épreuve du temps », Le Liahona,
février 2004, p. 36. Utilisez les décla-
rations de jeunes de l’article pour
indiquer des moyens de fortifier son
témoignage.

Devoir envers Dieu (Diacre),
« Développement spirituel », n° 5.

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Activités de collège », n° 5.
Leçon 46 : L’enseignement au foyer
efficace

John L. Haueter, « Compagnon en
second », Le Liahona, novembre
2001, p. 28. Cette histoire pourrait
être intégrée à la discussion sur la
manière dont les compagnons doi-
vent travailler ensemble.

Devoir envers Dieu (Instructeur),
« Développement spirituel », n° 3.
Leçon 47 : Honnêteté

Dallin H. Oaks, « Le repentir 
et le changement », Le Liahona,
novembre 2003, p. 37. Vous pourriez
utiliser le commentaire de 
frère Oaks au milieu du discours 
sur le fait d’être honnête pour 

enseigner la partie de la leçon 
intitulée « L’honnêteté est la base 
de toutes les bonnes relations ».

Devoir envers Dieu (Prêtre),
« Développement spirituel », n° 1.
Leçon 48 : Se préparer au service
grâce à l’instruction

John K. Carmack, « Le fonds 
perpétuel d’études, grande lueur 
d’espoir », Le Liahona, janvier 
2004, p. 32. Pensez à utiliser cet 
article dans votre explication de 
la manière dont l’instruction peut 
nous préparer à trouver un 
emploi.

Devoir envers Dieu (Diacre, 
Instructeur, Prêtre), « Études, 
préparation à un métier et dévelop-
pement personnel », n° 1.
Leçon 49 : Nous avons un mer-
veilleux patrimoine

Russell M. Nelson, « Les racines et
les branches », Le Liahona, mai 2004,
p. 27. Vous pourriez utiliser le témoi-
gnage de frère Nelson se trouvant
dans cet article pour conclure la leçon.

Devoir envers Dieu (Diacre,
Instructeur), « Développement spiri-
tuel », n° 6.

Jeunes Filles –
manuel 3

La documentation suivante peut
compléter mais non remplacer les
leçons 26 à 47.
Leçon 26 : Repentir

Richard G. Scott, « La paix de la
conscience et la paix de l’esprit », Le
Liahona, novembre 2004, p. 15. Vous
pourriez ajouter les enseignements
sur les étapes du repentir à la partie
de la leçon intitulée « Le repentir
nous apporte la paix et le bonheur ».

Henry B. Eyring, « Ne temporisez
pas », Le Liahona, janvier 2000, p. 38.

Ajoutez la recommandation de 
frère Eyring à la partie de la leçon inti-
tulée « Nous devons nous repentir
chaque jour ».

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu du choix et de la
responsabilité », n° 4.
Leçon 27 : Savoir se pardonner à
soi-même

Neal A. Maxwell, « Témoigner de la
grande et merveilleuse Expiation », 
Le Liahona, avril 2002, p. 6. Vous
pourriez ajouter le témoignage de
frère Maxwell à votre discussion sur la
difficulté de se pardonner à soi-même.

Jeffrey R. Holland, « Enseigner,
prêcher, guérir », Le Liahona, janvier
2003, p. 12. La partie de cet article
intitulée « Le Christ connaît le
chemin » pourrait vous aider à ensei-
gner le don du pardon.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la foi », n° 5.
Leçon 28 : La consécration et le
sacrifice

Neal A. Maxwell, « Consacre ton
œuvre », Le Liahona, juillet 2002, p. 39.
Utilisez les recommandations de frère
Maxwell pour commenter la citation de
Joseph Smith dans la leçon.

Keith B. McMullin, « Une invita-
tion accompagnée d’une promesse »,
Le Liahona, juillet 2001, p. 75. Vous
pourriez utiliser la recommandation
d’éviter le matérialisme après l’ex-
posé de l’instructeur sur les lois
célestes.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la foi », n° 7.
Leçon 29 : Éprouver un change-
ment de cœur

Ezra Taft Benson, « Ce qui a le
plus de valeur », L’Étoile, février 1990,
p. 2. Dans l’application de la leçon,
incluez les paragraphes sur la
manière dont un témoignage peut

bien préparer les missionnaires.
Progrès personnel, « Activités

concernant la vertu de l’intégrité »,
n° 2.
Leçon 30 : Étude des Écritures

Russell M. Nelson, « Se laisser 
guider par les Écritures », Le
Liahona, janvier 2001, p. 19. 
Utilisez des idées de cet article 
pour compléter la partie de la 
leçon intitulée « Les Écritures 
peuvent nous guider et nous 
aider à faire face à nos problèmes 
quotidiens ».

Julie B. Beck, « Mon âme fait 
ses délices des Écritures », Le
Liahona, mai 2004, p. 107. Vous 
pourriez parler des expériences 
d’étude des Écritures de sœur 
Beck.

Progrès personnel, « Projet 
concernant la vertu de la foi », 
point 4.
Leçon 31 : Servir au sein de l’Église

Henry B. Eyring, « Avec la force
du Seigneur », Le Liahona, mai 2004,
p. 16. Racontez l’une des expériences
citées dans l’article pour illustrer le
désir de servir dans l’Église.

Susan W. Tanner, « Tout concourra
à votre bien », Le Liahona, mai 2004,
p. 104. Vous pourriez utiliser l’exem-
ple de service donné dans cet article.

Progrès personnel, « Activités con-
cernant la vertu du dévouement », n° 1.
Leçon 32 : Servir au sein de la 
collectivité

James E. Faust, « Qu’est-ce que j’y
gagne ? » Le Liahona, novembre
2002, p. 19. Utilisez l’une des histoi-
res de cet article comme exemple de
service à autrui.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu du dévoue-
ment », n° 6.
Leçon 33 : Chaque personne est un
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être divin et éternel
Gordon B. Hinckley, « Devenons

chacun meilleur », Le Liahona,
novembre 2002, p. 99. La recomman-
dation sur la nature divine pourrait
être utilisée pour introduire la leçon.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la nature
divine », n° 1.
Leçon 34 : Être honnête

Gordon B. Hinckley, « Conseils et
prière d’un prophète pour la jeu-
nesse », Le Liahona, avril 2001, p. 30.
La section « Soyez purs » de cet article
pourrait compléter l’introduction de
la leçon.

Thomas S. Monson, « Sois tran-
quille ! », Le Liahona, novembre
2002, p. 53. Utilisez les deux ques-
tions sur la malhonnêteté pour
conclure la leçon.

Progrès personnel, « Activités con-
cernant la vertu de l’intégrité », n° 4.
Leçon 35 : Comment et avec qui
sortir

Susan W. Tanner, « Sorties en
couple sans écueil », Le Liahona,
octobre 2004, p. 42. Complétez la
partie de la leçon sur l’affection
physique par les quatre principes 
de cet article.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu du choix et de la
responsabilité », n° 2.
Leçon 36 : Critères relatifs au
mariage

Gordon B. Hinckley, « Comment
puis-je devenir la femme que je rêve
d’être ? » Le Liahona, juillet 2001, 
p. 112. Vous pourriez ajouter des
idées de cet article à la partie de la
leçon intitulée « Nous devons rester
fidèles aux critères justes ».

Numéro spécial : Les fréquenta-
tions et le mariage au temple, Le
Liahona, octobre 2004. Cherchez
dans ce numéro des idées pour com-
pléter la leçon.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la valeur 

personnelle », n° 2.
Leçon 37 : La parole de Dieu
comme critère

Gordon B. Hinckley, « Restez fer-
mes », Le Liahona, janvier 2005, p. 2.
Utilisez la partie « Rester fermes »
après avoir discuté des difficultés que
rencontrent toutes les jeunes filles.

Jan Pinborough, « Tout ce qui est
beau et bon », Le Liahona, mars 2003,
p. 14. Utilisez cet article pour discuter
des principes de pudeur.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu du choix et de la
responsabilité », n° 2.
Leçon 38 : De bonnes habitudes
pour être en bonne santé

Boyd K. Packer, « Vous êtes le
temple de Dieu », Le Liahona, janvier
2001, p. 85. Utilisez des idées de cet
article pour compléter le chapitre de
la leçon intitulé « Le Seigneur nous a
donné des directives pour notre
santé ».

Progrès personnel, « Projet
concernant la vertu de la connais-
sance », point 3.
Leçon 39 : Prendre conscience de
sa valeur personnelle

Sydney S. Reynolds, « Il nous
connaît, il nous aime », Le Liahona,
novembre 2003, p. 76. Vous pourriez
ajouter une histoire de cet article à
l’histoire du camp de Sion.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la valeur per-
sonnelle », n° 1.
Leçon 40 : S’aimer soi-même et
aimer les autres

« Questions et réponses », Le
Liahona, décembre 2004, p. 40.
Complétez votre discussion sur s’ai-
mer soi-même avec des idées de cet
article.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la valeur per-
sonnelle », n° 3.
Leçon 41 : Être digne de confiance

« Gérer son temps et maintenir
un équilibre », Le Liahona, avril 
2003, p. 33. Utilisez cette liste pour
enseigner comment être quelqu’un
de fiable.

Progrès personnel, « Projet 
concernant la vertu de l’intégrité »,
point 1.
Leçon 42 : Se préparer aux 
changements

Reneé Harding, « Pas seulement
moi », Le Liahona, février 2004, 
p. 26. Vous pourriez remplacer l’his-
toire de la leçon par l’expérience 
de Reneé.

Juli Housholder, « Ce ne sont que
des cheveux », Le Liahona, août 2003,
p. 18. Vous pourriez utiliser cet article
au début de la partie de la leçon intitu-
lée « Nous pouvons apprendre à réus-
sir à nous adapter au changement ».

Progrès personnel, « Activités con-
cernant la vertu de l’intégrité », n° 4.

Leçon 43 : Les relations avec
les autres

James E. Faust, « Le besoin d’é-
quilibre dans notre vie », Le Liahona,
mars 2000, p. 2. Vous pourriez utiliser
cet article pour compléter votre dis-
cussion sur la critique.

Richard H. Winkel, « Un réseau
d’amitié », Le Liahona, août 2003, 
p. 32. L’analogie des séquoias pour-
rait aider à la discussion sur la néces-
sité d’aller vers les autres.

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la nature
divine », n° 7.
Leçon 44 : Éviter de faire de sa vie
une suite de problèmes

Richard G. Scott, « Acquérir la 
connaissance et la force de l’utiliser
avec sagesse », Le Liahona,
août 2002, p. 12. Des idées de cet 
article pourraient enrichir votre 
discussion sur l’importance de 
tout faire avec sagesse et ordre.

Paula J. Lewis, « Cinq moyens 
de réduire le stress », Le Liahona,
septembre 2000, p. 24. Vous 
pourriez utiliser ces suggestions 
pour la partie de la leçon intitulée 
« Nous pouvons éviter de faire de 
notre vie une suite de problèmes ».

Progrès personnel, « Activités
concernant la vertu de la valeur 
personnelle », n° 2.
Leçon 45 : Choisir un métier

Gordon B. Hinckley, « Conseils et
prière d’un prophète pour la jeu-
nesse », Le Liahona, avril 2001, p. 30.
Vous pourriez utiliser la partie « Soyez
intelligents » pour votre discussion
sur le choix d’un métier.

John K. Carmack, « Le fonds per-
pétuel d’études, une lueur d’espoir »,
Le Liahona, janvier 2004, p. 32. Les
renseignements contenus dans cet
article pourraient être ajoutés à la
partie de la leçon intitulée « Il existe
des directives que nous pouvons sui-
vre pour choisir une profession ».

Progrès personnel, « Projet
concernant la vertu de la connais-
sance », point 2.
Leçon 46 : Gérer son argent

« La bénédiction en abondance »,
Le Liahona, décembre 2003, p. 18.
Vous pourriez ajouter une histoire de
cet article à la partie sur la dîme.

Progrès personnel, « Activités
concernant la valeur personnelle », 
n° 2 ; « Activités concernant le choix
et la responsabilité », n° 7.
Leçon 47 : Messages de prophètes
modernes

Gordon B. Hinckley, « Conseils 
et prière d’un prophète pour la 
jeunesse », Le Liahona, avril 2001, 
p. 30. Sélectionnez les recommanda-
tions de cet article qui conviennent 
à la leçon. Progrès personnel,
« Activités concernant la vertu 
de la foi », n° 1. ■



En juillet prochain,
Benjamin de Hoyos
Estrada, du premier col-

lège des soixante-dix, va célé-
brer avec toute sa parenté le
100e anniversaire de l’entrée
dans l’Église de son arrière-
grand-mère maternelle qui
s’est fait baptiser en 1905.

Mais l’ancienneté dans
l’Église n’est pas le seul trait
distinctif de cette famille :
c’est une famille d’ensei-
gnants qui a influencé d’in-
nombrables vies.

La mère de frère De
Hoyos était enseignante. Il a
deux oncles qui ont enseigné
à l’université Brigham Young.
Ses trois sœurs sont ensei-
gnantes. Ce métier touche
maintenant la troisième géné-
ration, avec l’une des filles de
frère de Hoyos.

Frère De Hoyos voulait
être ingénieur, puis il a fait
des études de pédagogie et a
passé 26 ans au Département
d’Éducation de l’Église. Il
explique : « La main du
Seigneur était dans ma déci-
sion de passer de l’ingénierie
à l’enseignement. Nous

sommes tous enseignants
dans l’Église. Ma profession
m’a permis de mieux servir. »

Sa femme, Evelia Genesta
Mendivil De Hoyos et lui ont
habité dans presque tous les
États du Mexique tandis qu’il
travaillait comme instructeur
du séminaire, coordonnateur
du DEE, directeur d’institut,
directeur adjoint interrégio-
nal et directeur national.
Pendant ce temps il a été pré-
sident ou conseiller dans
quatre présidences de pieu,
président de la mission de
Tuxtla Gutiérrez (Mexique),
soixante-dix d’interrégion et
deuxième conseiller dans la
présidence de l’interrégion
du Sud du Mexique.

Sa femme et lui se sont
mariés le 4 juin 1975 au tem-
ple de Mesa (Arizona, États-
Unis). Ils sont restés unis avec
leurs six enfants malgré tous
les déménagements et toutes
les heures de service dans l’É-
glise, en étudiant les Écritures
en famille et en réservant du
temps à passer ensemble.

Frère De Hoyos va aban-
donner son emploi pour ser-
vir à temps plein, mais il ne va
pas abandonner l’enseigne-
ment. Il dit : « On n’arrête
jamais d’enseigner ou d’ap-
prendre. Être enseignant est
une grande bénédiction. »

Fils de Alfredo De Hoyos
et de Sarah Estrada, il est 
né le 20 février 1953 à
Monterrey (Mexique). Il a fait
une mission à Hermosillo
(Mexique). ■

Benjamin De Hoyos
Des soixante-dix

N O U V E L L E S  D E  L ’ É G L I S E

Charles W. Dahlquist II
Président

Dean R. Burgess
Premier conseiller

Michaël A. Neider
Deuxième conseiller

A. Roger Merrill
Président

Daniel K. Judd
Premier conseiller

William D. Oswald
Deuxième conseiller

Bonnie D. Parkin
Présidente

Kathleen H. Hughes
Première conseillère

Anne C. Pingree
Deuxième conseillère

Susan W. Tanner
Présidente

Julie B. Beck
Première conseillère

Elaine S. Dalton
Deuxième conseillère

Cheryl C. Lant
Présidente

Margaret S. Lifferth
Première conseillère

Vicki F. Matsumori
Deuxième conseillère
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F ais de ton mieux aussi
longtemps que tu
peux. » David Frewin

Evans, du premier collège des
soixante-dix, s’est toujours
souvenu de ces paroles plei-
nes de sagesse que son père
lui a dites à un moment diffi-
cile peu avant de mourir.

Nous avons tous des
épreuves et des difficultés,
mais, dit frère Evans, « la 
clé s’est d’avoir la foi au
Seigneur. Il nous a ouvert à
tous la porte non seulement
des bénédictions éternelles
mais aussi de merveilleuses
bénédictions de paix, de bon-
heur et de possibilités main-
tenant. » Et quand nous
avons le témoignage de
l’Évangile : « Nous devons
témoigner ! »

L’œuvre missionnaire a
souvent occupé une grande
place dans la vie de frère
Evans, à commencer par sa
première mission au Japon
au début des années 1970, 
et à nouveau quand il a été
président de la mission de
Nagoya (Japon) de 1998 à
2001. Sa femme, Mary Dee
Shepherd Evans, leurs huit
enfants et lui continuent
leurs efforts missionnaires

depuis qu’ils sont rentrés
chez eux à Salt Lake City.

En plus de son service
missionnaire, frère Evans a
rempli différents appels, dont
celui de président de pieu,
qu’il détenait au moment de
son appel comme soixante-
dix. Auparavant, il a été
conseiller dans une prési-
dence de pieu, président des
Jeunes Gens de pieu et
évêque.

Fils de David C. et de Joy F.
Evans, il est né à Salt Lake
City le 11 août 1951. Il dit
souvent qu’il a des parents
exemplaires. Sa femme, Mary,
qu’il a épousée au temple de
Salt Lake City le 24 janvier
1973, a aussi été une grande
source de force.

Se consacrant à ses études
supérieures, il a obtenu une
licence d’enseignement de la
santé publique et un diplôme
de droit. Il a été associé et
avocat dans plusieurs cabi-
nets d’Utah ; il est aussi direc-
teur d’un établissement
bancaire d’investissement.

Il sait que des bénédic-
tions suivent toutes les épreu-
ves qui peuvent survenir,
mais il a l’intention « d’aller
de l’avant avec foi », comme
l’a enseigné le président
Hinckley. Quand nous faisons
cela, dit-il, « au bout du
compte, nous voyons que le
Seigneur a été avec nous et
est avec nous », après tout ce
que nous pouvons faire. ■

Cecil Scott Grow, du
premier collège des
soixante-dix, dit que

son témoignage a commencé
à se développer à l’École du
Dimanche quand il avait sept
ans. Alors qu’il chantait « La
première prière de Joseph
Smith » (Cantiques, n° 14), il
a reçu le témoignage que
Joseph Smith était un pro-
phète de Dieu.

Depuis ce moment, sa
compréhension de la doctrine
de l’Évangile s’est dévelop-
pée, fortifiant son témoignage
et lui fournissant une fonda-
tion solide. Il dit : « Je n’ai
jamais eu aucun doute que
Jésus-Christ est notre Sauveur
et notre Rédempteur. »

Sa femme, Rhonda Lee
Patten, et lui se sont mariés le
10 octobre 1969 au temple de
Salt Lake City. Bien qu’ils
aient tous les deux été élevés
en ville, ils ont suivi le conseil
de L. Aldin Porter (alors
représentant régional). Ils ont
fait construire une maison sur
un terrain de deux hectares
où ils ont pu élever des che-
vaux, des vaches, des poules
et des moutons afin d’aider
leurs enfants à acquérir l’a-
mour du travail.

Par la suite, frère et sœur
Grow et leurs huit enfants
ont déménagé en Uruguay où
frère Grow a présidé la mis-
sion de Montevideo.

Sœur Grow explique : 
« Il a les dons de l’optimisme
et de l’enthousiasme. Il est
chaleureux et aimant avec 
les gens, et les gens le 
ressentent. »

Fils de Cecil Wood Grow
et de Elsie May Lee, frère
Grow est né le 5 mai 1948 à
Moscow (Idaho, États-Unis).
Il a grandi à Boise et a habité
à Meridian (Idaho). Il est
diplômé en comptabilité de
l’université Brigham Young et
il a travaillé dans des cabinets
importants d’expertise comp-
table et de consultants avant
d’ouvrir son propre cabinet.
Avant son récent appel à ser-
vir à plein temps dans l’Église,
il a été soixante-dix d’interré-
gion et président de l’interré-
gion d’Idaho. Il a aussi été
conseiller dans la présidence
de l’interrégion du Nord-
Ouest de l’Amérique du
Nord, président de pieu,
conseiller dans deux prési-
dences de pieu, président de
mission, membre de grand
conseil, président des Jeunes
Gens de pieu, conseiller d’é-
vêque et missionnaire à plein
temps dans la mission du
Sud-Est du Mexique. ■

David F. Evans
Des soixante-dix

C. Scott Grow
Des soixante-dix



R ichard Gordon
Hinckley, du premier
collège des soixante-

dix, dit que les sentiments
que lui inspire son appel de
membre des soixante-dix ne
sont pas très différents de
ceux qu’il a eus quand, diacre
timide, on lui a demandé de
collecter les offrandes de
jeûne ou quand il a été appelé
comme président de mission.

Il dit : « C’était intimidant
de collecter les offrandes de
jeûne, mais c’était une magni-
fique expérience. L’appel de
président de mission est une
chose pour laquelle on ne
peut pas totalement se prépa-
rer. Pendant les premiers
mois, j’avais l’impression que
j’allais être noyé. Mais après
c’était merveilleux. »

Maintenant, à propos de
son nouvel appel, frère
Hinckley dit qu’il ne se sent
pas à la hauteur, mais il y a
des choses qu’il a apprises de
ses appels précédents : « On
ne peut pas dire non à ces
appels. On apprend que,
quand on dit oui, le Seigneur
nous aide à apprendre et à
progresser. Et, l’on est capa-
ble de faire quelques petites
contributions. »

Frère Hinckley est né, a
grandi et continue d’habiter à
Salt Lake City. Il a présidé la
mission de Salt Lake City.

Avec un diplôme en Éco-
nomie de l’université d’Utah
et un MBA de Stanford
(Californie), frère Hinckley a
été directeur, associé ou
membre du conseil d’admi-
nistration de plusieurs entre-
prises et établissements
commerciaux régionaux et
nationaux. Il a fait une mis-
sion à plein temps en
Allemagne, et il a beaucoup
voyagé.

Président de mission, il
avait des missionnaires
venant de 42 pays et 46 États
des États-Unis. Il raconte :
« Nous avions l’impression
d’avoir une mission interna-
tionale. » Il dit de cette expé-
rience : « Cela m’a donné une
confiance énorme en l’avenir
de notre Église. »

Frère Hinckley a aussi été
scelleur au temple de Salt
Lake City, président de pieu,
conseiller dans deux prési-
dences de pieu et deux fois
évêque. Fils de Gordon
Bitner Hinckley et de
Marjorie Pay Hinckley, il est
né le 2 mai 1941. Il a épousé
Jane Freed le 28 juillet 1967
au temple de Salt Lake City et
ils ont quatre enfants. ■

À l’université, Paul Vere
Johnson, du premier
collège des soixante-

dix, préparait l’école dentaire
et envisageait de reprendre le
cabinet de son père.

Il enseignait aussi à la mis-
sion d’enseignement des lan-
gues, précurseur du centre
de formation des missionnai-
res. Il ne se souvient plus du
moment où il a su qu’il ne
serait pas dentiste, mais il se
souvient de la réaction de
deux personnes importantes
quand il leur a dit qu’il voulait
être instructeur du séminaire.

Il y a d’abord eu la réac-
tion de son père : « Si j’avais
choisi un autre métier, 
cela aurait été celui d’ensei-
gnant. »

La deuxième a été celle de
sa fiancée. Elle s’est mise à
pleurer. Elle avait secrète-
ment voulu épouser un
instructeur du séminaire en
raison d’une famille qu’elle
avait connue. Elle avait tou-
jours beaucoup aimé l’esprit
de ce foyer.

Fils de Vere Hodges
Johnson et de Winefred
Amacher, frère Johnson 
est né le 24 juin 1954 à
Gainesville (Floride, États-

Unis). Il a grandi à Logan
(Utah, États-Unis) et a épousé
Leslie Jill Washburn au temple
de Logan le 18 août 1976.

Il a obtenu une licence de
zoologie puis une maîtrise de
sociologie de l’université
Brigham Young. Il a obtenu
ensuite une maîtrise de
conseiller d’orientation et un
doctorat de pédagogie de l’u-
niversité de l’État d’Utah.

Il a enseigné le séminaire
pendant douze ans en
Arizona et en Utah. Il a
ensuite travaillé à l’élabora-
tion des programmes et eu
différents postes administra-
tifs au Département d’Éduca-
tion de l’Église à Salt Lake
City ; il a été notamment
administrateur de l’enseigne-
ment religieux.

Ses années de travail avec
les jeunes et les jeunes adul-
tes lui ont appris au moins
une chose : L’Église a un
brillant avenir. Il dit : « Les
prophètes parlent de cette
génération, et ce qu’ils disent
est vrai. Il y a des jeunes extrê-
mement forts dans l’Église. »

Avant son appel comme
membre des soixante-dix,
frère Johnson a été soixante-
dix d’interrégion, conseiller
dans une présidence de pieu,
membre de grand conseil,
évêque et président des
Jeunes Gens de paroisse. Il a
fait une mission à Oslo
(Norvège). ■

Richard G. Hinckley
Des soixante-dix

Paul V. Johnson
Des soixante-dix
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Il n’est pas étonnant que
Paul Edward Koelliker, 
du premier collège des

soixante-dix, père de sept
enfants et ancien directeur du
département du Temple de
l’Église, croie que la famille
est ce qu’il y a de plus impor-
tant et que le temple est ce
qu’il y a de plus important
pour édifier et soutenir la
famille.

Il dit : « Le Seigneur dans
sa tendre miséricorde nous a
réellement bénis. Nous ras-
semblons régulièrement
notre famille et nous allons
au temple. Nos enfants ont
hérité du don de leur grand-
père pour raconter des histoi-
res, et ils nous font rire
pendant des heures. »

Frère Koelliker est né le 
12 mars 1943 à Pittsburg
(Californie, États-Unis) ; il est
l’aîné des cinq enfants de
Edward C. Koelliker et de Lois
B. Olson Koelliker. Sa famille
a déménagé à Salt Lake City
(Utah) en 1945.

Il allait au lycée avec sa
future femme, Freda Ann
Neilson, mais ils ne sont sortis
ensemble que lorsqu’ils
étaient étudiant à l’université
d’Utah, en 1964. À ce moment

il était revenu de sa mission à
Berlin (Allemagne). Ils se sont
mariés au temple de Salt Lake
City le 18 mars 1966.

De sa mission, il dit :
« Nous avons rencontré des
gens qui avaient été chassés
de chez eux. La signification
de la famille est devenue évi-
dente pour moi quand nous
avons instruit des familles
dont les parents étaient de
l’autre côté du mur de
Berlin. »

Reconnaissant des occa-
sions qu’il a eues de servir
dans l’Église comme prési-
dent de pieu et évêque, il
reconnaît que ces expérien-
ces l’ont préparé à son travail
au département du Temple.

Diplômé en gestion, frère
Koelliker a occupé différents
postes dans l’Église à partir
de 1966. Il dit : « J’aime beau-
coup servir au département
du Temple. Soixante-neuf
temples ont été construits
depuis que j’y travaille. J’ai
été témoin de l’esprit et de
l’énergie du président
Hinckley. Je crois qu’il met
son cœur dans l’œuvre des
temples, et je le soutiens dans
cette responsabilité sacrée. Il
est l’homme du moment et
une source de vérité. J’ai un
fort témoignage de son appel
prophétique. » ■

Paul Bowen Pieper, du
premier collège des
soixante-dix, a passé

une grande partie de sa vie à
travailler au développement
d’unités de l’Église. Il a un
fort témoignage que le
Seigneur guide la croissance
de son royaume.

Il dit : « Le Seigneur sait
qui il faut et ce qu’il faut faire
pour la croissance de son
royaume et il prépare la voie.
Il nous accorde la bénédic-
tion de pouvoir y participer si
nous avons le cœur et l’esprit
bien disposés. »

Quand il était président
de branche, il s’est senti
poussé à appeler un homme
non pratiquant comme
conseiller. Cet homme est
maintenant président de
pieu et il a aidé à réimplan-
ter l’Église au Nicaragua.
Frère Pieper a vu cela se
répéter dans d’autres pays
où il a servi.

Les six dernières années,
frère Pieper et sa famille ont
vécu dans l’ancienne Union
Soviétique. Ils ont vu l’émer-
gence de l’Église au
Kazakhstan et dans d’autres
pays d’Asie Centrale. Au
moment de son appel, il était

président de la mission de
Saint-Pétersbourg (Russie). 
Il dit : « Nous sommes dans
l’Église du Seigneur. Il aime
son Église. Il veut qu’elle
s’étende partout dans le
monde. »

Il est reconnaissant à ses
parents et grands-parents,
mais aussi à sa femme,
Melissa Tuttle, qu’il a épousée
le 7 novembre 1979 au tem-
ple de Salt Lake City, et à leurs
six enfants de l’avoir aidé à
devenir un père et un déten-
teur de la prêtrise digne.

Fils de Dee Meyers Pieper
et de Norma Bowen, il est né
le 7 octobre 1957 à Pocatello
(Idaho, États-Unis). Il a étudié
les relations internationales à
l’université Brigham Young,
puis a obtenu une licence de
sciences politiques de l’uni-
versité d’Utah, où il a aussi
obtenu un diplôme de droit.
Il a travaillé comme avocat et
consultant en développement
international.

Il a servi dans une prési-
dence de pieu, dans des
grands conseils, des présiden-
ces de branche et comme
missionnaire à plein temps à
Monterrey (Mexique). ■

Paul E. Koelliker
Des soixante-dix

Paul B. Pieper
Des soixante-dix



Foi et obéissance, ces
deux principes de
l’Évangile ont eu un

intérêt primordial dans la vie
d’Ulisses Soares, du premier
collège des soixante-dix.

Originaire de São Paulo
(Brésil), frère Soares et sa
femme, Rosana Fernanda
Morgado, est allé plusieurs
fois aux États-Unis pour des
formations en tant que direc-
teur des affaires temporelles
de l’interrégion du Sud du
Brésil. Décidés à aller à l’é-
glise où qu’ils soient en
voyage, les Soares se souvien-
nent d’un dimanche où un
bon Samaritain les a chaleu-
reusement accueillis à l’église.
Reconnaissants de cette ami-
tié spontanée, frère et sœur
Soares se sont rendu compte
d’une bénédiction supplé-
mentaire dans la soirée
quand ils ont eu à nouveau
besoin de son aide. Sœur
Soares, qui était enceinte, a
fait une fausse couche.

Frère Soares se souvient,
les larmes aux yeux : « Je ne
connaissais personne, je ne
connaissais pas le système
médical. Mais le Seigneur
nous a protégés. » Leur nou-
vel ami s’est révélé être la

réponse du Seigneur à leurs
prières, en les aidant à obte-
nir les soins médicaux tant
nécessaires. Frère Soares
témoigne : « Nous avons été
protégés parce que nous
sommes allés à l’église ce
jour-là. »

Il a rempli différents
appels, dont ceux de prési-
dent de mission, président 
de pieu, membre de grand
conseil et missionnaire à Rio
de Janeiro (Brésil). Il a aussi
obtenu un MBA et deux licen-
ces : gestion et comptabilité,
et sciences économiques.

Né le 2 octobre 1958 à São
Paulo (Brésil). Ses parents,
Apparecido et Mercedes
Carecho Soares, lui ont appris
l’importance d’obéir aux com-
mandements du Seigneur. Sa
fiancée lui a été scellée dans
le temple de São Paulo le 30
octobre 1982, et ils ont la
bénédiction d’élever trois
enfants. Ils habitent à
Bountiful (Utah, États-Unis).

Frère Soares est toujours
reconnaissant des bénédic-
tions que lui ont values l’o-
béissance et la foi en notre
Père céleste et en son Fils,
Jésus-Christ. « Il est étonnant
de voir combien nous pou-
vons progresser grâce à
l’Expiation. Si nous l’appli-
quons avec foi, ajoute-t-il,
nous serons heureux, éternel-
lement. » ■

Presque depuis son
entrée dans l’Église en
1962, Won Yong Ko, 

du deuxième collège des
soixante-dix, dit qu’il a eu des
difficultés à remplir ses costu-
mes. Mais il ne doit pas ses
difficultés à un tailleur téleste.

« Mes appels ont toujours
dépassé mes capacités », dit-
il. « Chacun d’eux semble être
un costume trop grand pour
moi. Mais j’ai toujours essayé
de les remplir. »

Frère Ko est né le 15 octo-
bre 1945 à Busan, en Corée. 
Il est le fils de Chang Soo Ko
et de Soon Lee. En 1960, il
n’était pas facile d’être mem-
bre de l’Église en Corée. Il y
avait de nombreux préjugés,
souvent répandus par les
médias. Mais frère Ko a appris
que le Seigneur honore les
gens qui l’honorent. Son
appartenance à l’Église l’a
aidé pendant ses trois ans à
l’armée et, plus tard, quand il
a progressé d’ingénieur infor-
matique, à président et puis
président- directeur général.

Il a été président de pieu,
représentant régional et, plus
récemment, soixante-dix d’in-
terrégion. À ce titre, il a été
appelé comme deuxième

conseiller de la présidence de
l’interrégion de l’Asie du nord
à partir de 2003.

Sa femme, Eun Hee Kim,
et lui se sont mariés le 1er avril
1978 et ils ont été scellés au
temple de Séoul. Il dit que sa
femme et leurs deux enfants
lui apportent beaucoup de
soutien. Il remercie aussi le
Sauveur de le soutenir dans
ses appels et ses épreuves.

Il dit : « Bien qu’il n’ait pas
eu à le faire, Jésus-Christ s’est
abaissé plus bas que n’im-
porte qui pour pouvoir com-
prendre nos souffrances, nos
épreuves et nos difficultés. 
Il est véritablement notre
Sauveur et Rédempteur. »

Frère Ko dit qu’il doit faire
confiance au Sauveur dans
ses débuts dans son nouveau
rôle et il essaie d’être à la
taille de ce nouveau costume
qui lui paraît trop grand.

« Je n’ai pas brigué cet
appel », dit-il. « Il vient du
Seigneur ; il m’aidera donc à
servir ‘l’œil fixé uniquement
sur la gloire de Dieu’ (D&A
4:5). J’aime cette expression.
Elle exprime mon engage-
ment. Elle traduit mon témoi-
gnage de ces quarante
dernières années. » ■

Ulisses Soares
Des soixante-dix

Won Yong Ko
Des soixante-dix

LE  L IAHONA  MAI  2 0 0 5 125



126

En grandissant en
Allemagne dans la seule
famille membre de

l’Église de sa ville, Wolfgang
Heinz Jürgen Paul, du
deuxième collège des
soixante-dix, a acquis la capa-
cité de rester ferme dans sa
position et de la défendre.

Pendant son service mili-
taire, son témoignage a été
affermi par son étude plus
intense du Livre de Mormon
et par la prière.

« Après avoir reçu mon
témoignage, j’ai choisi pour
devise dans la vie de toujours
mettre le Seigneur en pre-
mier, dit-il. Je sais que, quand
je le fais, le reste se met en
place. »

Il dit aussi que ce plus
grand témoignage l’a aidé à
se concentrer sur les choses
qui avaient pour lui de l’im-
portance dans la vie. Il a pris
l’engagement d’épouser une
jeune fille de l’Église, d’élever
ses enfants dans l’Évangile et
de se concentrer sur le bien.

Il s’est montré fidèle à ces
engagements. Il a épousé
Helga Klappert le 2 avril 1964
au temple de Berne (Suisse)
et ils ont élevé leurs trois
enfants dans l’Évangile. Il

continue de s’attacher à faire
le bien.

Il a été soixante-dix d’in-
terrégion en Europe Centrale.
Il a fait ses études à l’acadé-
mie fédérale allemande d’ad-
ministration et a été
fonctionnaire. Ayant pris
récemment sa retraite, frère
Paul a aussi été employé de
l’Église dans de nombreux
postes de direction et postes
administratifs en Europe.

Dans son travail pour
l’Église, il a été notamment
deuxième conseiller de la
présidence de l’interrégion
d’Europe de l’Est, représen-
tant régional, président de
mission, conseiller dans une
présidence de pieu, prési-
dent des Jeunes Gens,
évêque, chef de groupe de
grands prêtres, président de
branche et président de col-
lège d’anciens.

En 1988, il a été appelé
comme président de la mis-
sion de Hambourg. En mars
1989, son appel a été changé
et il a servi de l’autre côté du
mur de Berlin jusqu’en 1991
comme premier président de
la mission de Dresde. Il est né
le 28 février 1940 à Münster,
en Allemagne. Il est le fils de
Johann Paul et de Berta
Starbati. ■

Depuis près de dix ans
que Lowell Miller Snow,
du deuxième collège

des soixante-dix, est mission-
naire à plein temps, il déve-
loppe son témoignage du
pouvoir du sacrifice expia-
toire et de l’importance de
l’œuvre missionnaire.

« C’est au sacrifice expia-
toire que je dois chaque
bonne chose de ma vie, dit-il.
C’est pourquoi j’aime tant
l’œuvre missionnaire. Je veux
que les autres aient les mêmes
bénédictions que moi. »

Il est reconnaissant de
ceux qui ont apporté des
bénédictions dans sa vie.
« Pendant ma jeunesse, ma
famille m’enseignait et appli-
quait l’Évangile, dit frère
Snow. Ma femme, qui est une
convertie, a un magnifique
témoignage. Les dirigeants et
les instructeurs de la prêtrise,
mes frères et sœurs plus âgés,
mes évêques, mes présidents
de mission et mes présidents
de pieu m’ont tous guidé et
édifié. »

Frère Snow a rempli de
nombreux appels mais les
rôles les plus importants pour
lui sont ceux de père, de mari
et de disciple du Christ. « Ce

sont les seules choses qui
m’intéressent », dit-il.

Il est né le 2 janvier 1944 à
Saint George, en Utah. Il est
le fils de Rulon A. et de
Marian M. Snow. Il a rencon-
tré sa future femme, Tamara
Ann Means, pendant qu’ils
étaient étudiants à l’université
Brigham Young. Ils se sont
mariés le 8 septembre 1966
au temple de Los Angeles. Ils
ont cinq enfants.

Frère Snow était soixante-
dix de l’interrégion du Nord
de l’Utah avant d’être 
appelé comme membre des
soixante-dix à plein temps. Il
a fait ses études à l’université
Brigham Young où il a obtenu
un diplôme de zoologie et de
chimie. Il a une maîtrise de
conseiller d’orientation de
l’université d’État de Wayne
et un diplôme de droit de l’u-
niversité d’Utah. Il a travaillé
comme conseiller juridique et
consultant d’entreprise.

Il a aussi été, dans l’Église,
secrétaire exécutif, directeur
d’accueil de l’Église, prési-
dent de mission, président
des Jeunes Gens de pieu et
de paroisse, conseiller dans
une présidence de pieu,
évêque, conseiller d’évêque,
président de branche et mis-
sionnaire à plein temps en
Allemagne de l’Ouest. ■

Wolfgang H. Paul
Des soixante-dix

Lowell M. Snow
Des soixante-dix



L’œuvre missionnaire a
toujours été une partie
importante de la vie 

de Paul Kay Sybrowsky, 
du deuxième collège des
soixante-dix. Quand il était
jeune, il a servi dans la mis-
sion du Grand Canada de
1964 à 1966. L’année der-
nière, il a été relevé de son
poste de président de la
mission de Toronto Ouest.
Aujourd’hui encore, son
amour pour l’œuvre mission-
naire est évident dans la vie
de ses enfants.

Sa femme, Lynne Prior, et
lui ont neuf enfants. Ils ont
encore deux enfants au foyer,
mais sept ont fait une mission
ou la font en ce moment.

« Je crois que si les jeunes
gens et jeunes filles connais-
saient la valeur de la mission,
ils sauraient que c’est l’une
des choses les plus belles que
l’on puisse faire, dit-il. Ma
première mission a été
comme une ancre dans ma
vie. Cela a été une
fondation. »

Il dit que cela a été mer-
veilleux de voir ses enfants
aller en mission. Il attribue
une grande part du mérite 
de leur désir de partir en 

mission à l’engagement de sa
femme à faire la prière, à lire
les Écritures, à dîner et à faire
la soirée familiale ensemble
en famille.

Bien qu’il ait été élevé
dans une famille non prati-
quante, frère Sybrowsky a un
témoignage ferme de l’Évan-
gile rétabli. « J’ai toujours su
que le Christ existait. Ce don
du témoignage m’a été fait
quand j’étais très jeune, dit-il.
Ce témoignage a été renforcé
par de nombreux miracles et
expériences inspirantes. »

Frère Sybrowsky est né à
Salt Lake City le 22 août 1944.
Il est le fils de Paul H. et de
Betty Ann Sybrowsky. Sa
femme et lui se sont mariés
au temple de Salt Lake City le
15 mai 1968.

Il a fait ses études à l’uni-
versité Brigham Young où il a
obtenu une licence de scien-
ces sociales. Il a été cadre
dans plusieurs services d’in-
formation multinationaux et
entreprises de programma-
tion et il est actuellement tra-
vailleur indépendant. Il a été
président de pieu, conseiller
dans une présidence de pieu,
membre de grand conseil et
évêque. ■

L a onzième présidente
générale de la Primaire,
Cheryl Clark Lant, a un

don avec les enfants. « Toute
ma vie a été une prépara-
tion », dit-elle en incluant sa
famille, ses études, sa profes-
sion et ses appels antérieurs
dans l’Église. Elle déclare que
le Seigneur sait ce qu’il a en
réserve pour chacun de nous
et qu’il « nous guide pendant
toute notre vie, si nous le vou-
lons bien, par des expériences
qui nous préparent ».

Cette préparation est
venue de son rôle de mère 
de neuf enfants. « Quand ils
étaient petits, nous leur
racontions des contes de fées
avant qu’ils s’endorment »,
dit-elle. Les enfants deman-
daient toujours : « Elle est
vraie, cette histoire ? » Les
Lant ont eu vite fait de déci-
der : « Utilisons ce temps
pour enseigner la vérité à nos
enfants » et ils leur ont lu des
histoires tirées des Écritures.

« Quand vous lui racontez
une histoire tirée des Écritu-
res avant qu’il s’endorme, un
enfant se développe un peu
le lendemain et, s’il ne veut
pas suivre vos conseils, vous
pouvez lui dire : ‘Tu veux res-

sembler à Néphi ou à Laman
et à Lémuel.’ Les enfants ont
besoin d’exemples. »

Fille de Charles Verl et de
Vivian Keller Clark, sœur Lant
est née le 30 janvier 1944 
et a grandi à Provo, en Utah.
Elle est allée à l’université
Brigham Young et a étudié le
développement dans la prime
enfance. Le 17 septembre
1963, elle a épousé son
amour de lycée, John Glen
Lant, fils, au temple de Salt
Lake City. Ensemble, ils ont
fondé une grande école
maternelle et mis au point un
bon programme d’apprentis-
sage de la lecture à partir de
méthodes audio.

« J’aime les enfants, dit-
elle. Ils ont le cœur tendre,
mais l’esprit fort. »

Pour elle, quand on ensei-
gne l’Évangile aux enfants, on
ne fait que leur rappeler la
vérité qu’ils connaissent déjà
spirituellement. « Ne sous-
estimez jamais la capacité des
enfants de ressentir l’Esprit et
de comprendre les choses
spirituelles. »

Sœur Lant a été membre
du bureau général de la
Primaire, présidente de
Primaire de pieu et de
paroisse, conseillère dans une
présidence de Société de
Secours de pieu, présidente
des Jeunes Filles de paroisse
et instructrice de Primaire.
Elle est impatiente de servir
dans une organisation qui
cherche « à bénir les enfants
pour qu’ils sachent qu’ils sont
enfants de Dieu ». ■

Paul K. Sybrowsky
Des soixante-dix

Cheryl C. Lant
Présidente générale de la Primaire
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Mère de sept enfants,
Margaret Swensen
Lifferth souligne que

les parents doivent être pré-
sents aux petites occasions de
la vie de leurs enfants. Elle se
rappelle une fois où l’un de
ses enfants, âgé de quatre
ans, est rentré à la maison en
pleurant après s’être disputé
avec ses camarades de jeu.
« Je l’ai juste pris sur les
genoux et je lui ai dit : ‘Que
pouvons-nous faire ?’ Nous
avons pensé qu’il pouvait
apporter une assiette de
gâteaux à ses camarades et le
problème a été résolu. »

« C’est dans ce genre de
petites occasions qu’on peut
vraiment enseigner, montrer
l’exemple que nos enfants
vont suivre avec les autres »,
dit-elle.

Sœur Lifferth est née le 30
mars 1947, à Washington D.C.
Elle est la fille de Jenny
Romney et d’Albert Swensen.
Elle a passé son enfance et sa
jeunesse à Provo, en Utah, et
a un diplôme d’anglais de l’u-
niversité Brigham Young. Le
16 août 1968, elle a épousé
Dennis Lifferth au temple de
Salt Lake City.

Depuis son enfance, elle a

le témoignage de la prière
renforcé par des expériences
simples. Par exemple, ses
parents étaient un jour partis
au temple et Margaret était
dans son lit, inquiète pour
leur sécurité en raison du
mauvais temps. Ayant un
rhume, elle toussait et avait
encore plus de mal à dormir.
« Je me rappelle m’être sortie
péniblement du lit, m’être
mise à genoux et avoir prié
pour m’arrêter de tousser et
pour que mes parents revien-
nent à la maison sans dan-
ger », dit-elle. Elle a cessé de
tousser et a pu dormir paisi-
blement. Le lendemain matin,
elle s’est aperçue que ses
parents étaient bien rentrés à
la maison, sains et saufs.

« Notre Père céleste aime
les enfants, répond à leurs
prières et les fortifie pour
qu’ils puissent faire face aux
difficultés de leur journée,
dit-elle. La Primaire aide les
enfants à savoir comment
demander cette compréhen-
sion lorsqu’ils respectent les
commandements, font des
alliances et suivent le plan de
notre Père céleste. »

Sœur Lifferth a été mem-
bre du bureau général de la
Primaire, conseillère dans
une présidence de Société de
Secours et conseillère dans
une présidence de Primaire
de paroisse. ■

Vicki Fujii Matsumori est
allée à la Primaire avant
d’être membre de l’É-

glise. Ses parents voulaient
qu’elle aille à l’église quand
elle était enfant et il y avait
une paroisse de l’Église de
Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours, à côté de leur
maison de Murray, en Utah.

« J’ai toujours su que c’é-
tait la véritable Église », dit
sœur Matsumori. Quand elle
a appris ce qu’était la dîme,
elle a voulu la payer. Quand
elle a appris ce qu’était le
jeûne, elle a voulu jeûner. Un
peu avant d’avoir huit ans,
elle voulait se faire baptiser.

Mais quand elle a
demandé la permission de se
faire baptiser, ses parents,
George Yasuyuki Fujii et
Yoshie Matsumoto, lui ont 
dit qu’ils voulaient qu’elle 
en sache plus sur l’Église
dans laquelle elle entrait. 
Son père connaissait un peu
l’Église et lui a dit d’appren-
dre les Articles de Foi avant
que l’évêque ait un entretien
avec elle pour son baptême.
C’est ce qu’elle a fait.

L’évêque ne lui a pas
demandé d’en réciter, mais
sœur Matsumori apprécie

encore la connaissance de
l’Évangile qu’elle a reçue à la
Primaire.

Ses parents ont continué à
l’encourager, elle et sa sœur
cadette, à assister aux réu-
nions de l’Église et en sont
devenus membres par la suite
lorsque sœur Matsumori était
à l’université.

Elle est née le 15 décem-
bre 1950, à Murray, en Utah.
Elle est allé au lycée de
Granite et a obtenu une
licence d’anglais et de journa-
lisme de l’université d’Utah
en 1973. Elle a aussi eu un
certificat d’enseignement et a
continué en enseignant à l’é-
cole secondaire et aussi dans
d’autres écoles.

Le 6 juin 1973, elle a
épousé James Matsumori au
temple de Salt Lake City. Ils
ont deux filles et un fils. Elle
dit que c’est son appel de
mère qui l’a le mieux prépa-
rée à celui de deuxième
conseillère dans la présidence
générale de la Primaire. Entre
autres appels qui l’ont aidée à
se préparer, elle a été instruc-
trice à la Primaire, présidente
de Primaire de paroisse et
cheftaine de louveteaux. 
Elle a aussi été membre du
bureau général de la Primaire
pendant plus de cinq ans. ■

Margaret S. Lifferth
Première conseillère dans la présidence
générale de la Primaire

Vicki F. Matsumori
Deuxième conseillère dans la présidence
générale de la Primaire



Le Maid of Iowa, par Joseph Brickey

Joseph Smith, le prophète, accueille des convertis britanniques qui ont remonté le Mississippi à bord du Maid

of Iowa de la Nouvelle-Orléans (Louisiane) à Nauvoo (Illinois). Commandé par un saint des derniers 

jours gallois, Dan Jones, le Maid of Iowa a servi aux saints entre 1842 et 1845.
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« Comme il est beau le processus

de rétablissement qui a mené 

à l’organisation de l’Église 

en 1830, il y a 175 ans cette

semaine ! », a dit Gordon B.

Hinckley, président de l’Église,

lors de la 175e conférence

générale des 2 et 3 avril 2005. 

Il a ajouté : « Le nom même 

de l’Église provient de la

révélation. À qui était l’Église ?

Était-ce celle de Joseph Smith ?

Était-ce celle d’Oliver Cowdery ?

Non, c’était l’Église de Jésus-

Christ rétablie sur la terre en

ces derniers jours. »
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